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Souveraineté des Rois de Maroc fur Ua ' 

• MIBiométam ^à'EJpagne^ i. • * '* * 

J^tDp^^vûiMyud3«ÂlesGhaiïîtrespfécéaen$*' •* 
r qu'après .qse Jqs A^abe^M^sf eAent mvatt / '• * 
;JUfpagfu, Ils s'ji fo8âaitn»ps^ «bmiarapte - 
\ ^ ^ans, les ari^es'^.Ia^paiiï, ftasM^. donynjtioîi 'i *^ 
des Çaflif^ d'0;lr«A^ L|s ^rMonj ^e iîtfcitèieftt* ; ; * ' 
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\ fe âlfputoient le Califat , infpîrèreht alors mit* 

<îénéraux des Mahométans Èfpagnols des idées 

d'indépendance ; ambitieux eux-mêmes de \t 

ibinreraineté , ils fe concilièrent fur lelèâiott 

d'un Calife d'Occident , & ne reconnurent plus 

iWorité des ÇM^i^ÂfiL ^ ^ *' ^ • ^^; 

Ce changement , dans le gouvernement d'Oc- 

cîdenty ne fervit qu'à entretenir Tineonûance de 

■ ces peuples ; cet e^rit d'entlioulîafme particulier 

' au *M ahométifine , & l^û â p^poduit tant ;de 

révolutions, fufcîta ^ dans lè même rems , ea 

£fpaffit Sa^n^Jîc y ces divifions que l'ambitioa 

"des Généraux , l'inquiétude dal foidats , 6ç une 

dixefiité dîntérêts ^ont faiï fi fouyent râîaitre. 

1j^ Mahométans Efp5i|;noî^ virent multiplier le 

nomîjre =de leurs Rois ,, dans 'les mêmes cir- 

coi^^ces & par ,le&.çi&nç& caufes que. les • 

Mahométans Âfiatiques vur^t Vmiûtipfiei: le 

nombre de leurs Califes^ Leur«pidirance devoir 

méctflàir^eraent s'fnéantir par-qet;^ anarchie, qui 

tinnpnce prèf^ue toujéta:* I§ 4écadence des Em- 

ppirçs^ fd'ailleurs les Royaumes "de U^n & rJe 

Cafiilù^'.'spghs^ois réimiMëurs intérêts & leurs 

forceS;i^ Revoient ipcguérif iôt ou :tard fin: Y£f 

fagnç eniiètf yp. pluf *grand nfceiidant. 

; ^ Dahjvcette poiitixMi ^mbarraffante , ^puifést 

«)ar leurs {Mxmres ^ifiq^ts^Sf j^rçts à fuccomb^- ^ 
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$ UA i.£S: Ma VRE s» 1^ 

L^ Mahométan^ E^agnols fe virent dztm U 
néceffité de recourir i des défenfeurs , & de les 
leconnoître pour maîtres ; c'eft ainfi que les; 
anciens peii^les d^Efpaffu , fucceffivement envahi^ 
par les nations > appelèrent autrefois les peuples 
^Afrique à leur fecours , & reçurent le joug de 
l&ùts propres libérateurs. 

Jojtph btn-T^ffin , Roi de .Moth: , qw étpit 
idors im des plus puiffans Princes HAfriqm (i), 
psiflâ en Efpagne en 42097 ^ à la fdlicitatio]|, 
lies petits Rois Mahométans de Gnnadt , Almcrît , 
Jaen & Murcie , qui craignoient Tambition é^ 
èSahomci bcrfHélit ^ Roi da£m7/r^ leur crainte 



( z ) Il tCy a prefqu'auçune conformité de dates ni dé 
drconftances » dans les. Auteurs qui ont traité de l'entrée 
de Jojeph Tejfefin en Eipagne. Selon Ganbay^ ce Souve^ 
rain fut précédé par un de fes Généraux, qui^ après s'étve 
emparé de Sévillé & des Etats des petits Princes d'Anr 
daioufie, f« rendit tui*iiiême indépendant de Teffefitu Ce 
Souverain étant venu fn perfenne , fit punir fon Général 
&, lui f^nleya fes conquêtes; cet Auteur fixe l'époque ik 
llentrée du Roi de Matoc en Efpagne à l'année 1088 , 
d'autres la mettent plus tôt ou plus tard ; dans cet em^* 
barras , j'ai fuivi Femras , qui , ayant dîfcuté ia chrottolo«- 
gie des événemens ,- èf^ fenfé plt» eicaâ* Les, Autem> 
Arabes le font eux-mêmes très-^i», & leurs Hiftoriens 
l&étitent encore moiis^ ia^ çgv&ws^ 

Tom. II., A Z ' 
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étoît d'autant plus fondée qiie ce Prince , déjit 
maître d'une partie -dé VAndatouJic ^^vqc Taide 
SAlphonfe Jîx , ëttoit à la Veille de s'emparer 
de tout le refte. Uarméé ^tJofcph s'étant réiuiifi 
à Malaxa à celle des Princes qui laycicnt -appejè > 
iMrcïïa droit \SiniU , les habitans^ fecrètemenft 
indifpofés contre^ leur Souverain , ïi'étant pli» 
dans le cas de diffihiuler , ouvrirent les portes 
de leur ville au Roi de Maroc , ■& lui r-emireni 
Mahomet hn-Habit qu'il gUrda comme prïfomuct» 

Après -«'être emparé de SévllU y Jofeph^ qui 
craîgnoit les iforces de Don Alphonfc , renvoya 
â d-aiTtres tems le projette l'attaquer 4ans fes 
,Etatsî il lui parut 4)lus fage & d'une jpolitâque 
plus fure de s'emparer fans perte de tems ^ 
conwne îl le fit , des domaines des Mahamétans 
.^n ^ndalmju , qui ne poUvolent qu'acquérir «le 
nouvelles forces en les xéuniffant fous Tautoricè 
d'un feid Souverain. Ea xonféquence , Jofeph fe 
porta fur Grenad^qin fe rendit j JUmtric p MurcU 
& /^^/2 en firent ^de même* * 

jDon -AïphonJ&Jlx ,, aiiffi allarmë des projets 
anibitieiixde/q/qpA., que facile de voir Malioniety 
ibnlaeaju—jpère dépouillé ^e fes Etats , envoya 
•contre Jofeph une ipuiflànte armée fous les ordres 
ile ^Don Rodrigue -éc ide J>un Garde de Cabra, 
jofeph ^ qui étoit alors à Murck ^ s'avança dan$^ 
Tom. II. 
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SUR t£S M AURKSi 1 

la Manche lufqiCzxiptès de Ltnigà ^ rà 3 leur 
Ëvra la bataille ; !&^ malgré tou& les tâTorts ékê 
Généraux SAIphonfi , il remporta iîir eur mie 
TÎâoire complète. Quelques Hiftoriens t» le^ 
£ifent. la gloire ?L\xi armes de Jofipk ^ & ra^trî"-^ 
biient à la méfintelUgenee ^^iL y ayoit parmi 
les Seignews Efpagnols qui fe trouvoiait ésaas 
cette armée : d'autres £cdvaisis> ayec plus de 
vraifemUance y attribuent ta perte de cette ba« 
taille à la frayent qii'infpirèrent ausr dievatnr^ 
ime quantité de chameaux que Jofyk aroit 
amenés avec lui ; la cavalerie Efpagnole 9 une 
£<ns mife en défordre » ne put fe rallier ^ ce qui 
fut caufê de la perte de )z, bataiUe.^ 

Après cette défaite Dom Alphxmfi j dèfirane 
tétablir la gloire de Ces armes ^ conduire une 
puifTante armée du coté de SevUU ^ où. Jàfiph 
s*étoii rendu i ce dernier vouloir sfoppofer à 
la marche de Don AlfhoT^t ^ mais Don Garcic 
Crdimes qui ^par des r^ons de mécontentement p 
étoir paffé dans Tarmée du Roi de Mapc , le 
détourna de cette réfolution y connoiâant la 
fiipériorité de Tarmée du Rqi de. Léoa.. Jqfe/h^ 
étant centré à Shille ^ Don Alphonjt ravagea 
VAndaloiifc tout à fon aife 9 & revint dans fes 
Etats par le Portugal ^ chargé de butin & fuiv&^ 
d'une multitude d'efdaves.. 

Tom. IL A j 
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- Jofipb prpiîca de la relraite ^ Don Mpfionfe ; 
il s'ecdipa du foin de fortifier fes places ^ & fe 
jnéniag» pàr-*là <ies moyens tf étendre fes con-^ 
^uêDes. Pour être mieu^iÊ afîiiré de la fidélité 
4e ies fujets , il fit fortir de V-Andaloujte tous 
(es Chrétiens qui. s'y itoient établis par le relâ- 
fcheliient.de Mahomet bcn-Habit. Ce iPrînce pafla 
«enfuite en Jfn^t pour y raffembler de nouvelles 
troupes qu'il fit paffer tout de flûte enEfpagne , 
fous les ordres dV/ Mohait hiaya , qu'il fit 
Général de fon atmée. 

^ Les troupes venues ^Afrique i s- étant râlîem-; 
J)lée$ à SéviUc 9 le Général de Jofepk marcha 
droit à Tolède., dans Tintention de s'en emparer, 
& afriva même avant que le Roi Don Alpkonfe 
^ût: raffemblé toutes f« force*. Ce Général tenta 
plufieurs fois Tefcalade de cette Place; mais ré- 
cité par la réfiftancé des Habitons , & par les 
pertes confidérables qu'A avoit faites j intimidé 
^J'ailleurs par l'approche de l'armée de Don 
^IphoT^i , a prit le parti de renoncer à fon en- 
treprife. Tout le firuit qu'il rietira de cette cam- 
pagne fe réduifit aux ravages qu'il fit aux en- 
yirons de Tolide , & à la prife de la Ville de 
Cçnfuegm oik il laiffa une forte garnifon. 
i Dans ces circonftances ^ mourut le valeureux 
Don Rodrigue Dias de Vivar ^ furnommé le CiA 
Tom* II. 
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• $ ir«; 1, E « Maures* y 

«f^ad^f ou guerrier 5 Gwiyemeur de VaUnct , 

jqm fe ^ftin^uî^ pfr & valeur & par ime fuitç 

.d'aâions glorieiife$ contre lesMaho»iétan5.. t*ef- 

^prit d'inquiétude qiii dominoit œ Çénéral & Iba 

^énie militaire le tinrent tou)oir«#«iTnouYenient jj. 

,il fut pendant quelque temsi att«l^ Jivec fon f>artf 

;aux.Rois Maures de Sar^igop y , contre ceux dç 

.Dénia & de Fdlçnu /dont il ravagea le3 États* 

Après la ^mort de (ce guerrier , Don Jlphonjl en- 

^ypya une garnifon à f^alcnce pour la .défendre en 

, cas, d'attaqiïe ; les événemeps juftifièrent la pré-^ 

.voyance de ce Prince, car du mpmedt que les 

Mahométans. fitirenr informés de la mort du Çid^ 

ils fe partèrenr fur cette Place dans Teipoîr de 

l'enlevef . J)o72 Alphonfe envoya unèarmée â fbo 

lecours, fous les ordres de Don Henry de Bèfâ^^ 

fon Comte de Portugal : les deux armées s'étant 

rencontrées, celle des Mahoinétans eut la ^pire 

de^cette journée , mais leiars efforts fur ^VaUnce. 

rfeurerit aucun fuccès ; ils furent obligés de fe 

tetirer & de céder à la cohduiiie $Atvàr Fane^ 

Gouverneur de cette Place , & dé Dona Ximmts . 

veuve du Cid^ qiii fembloit dans cette occafioit 

' avoir fVurvicu à la valeur & à la gloire de foit 

époux* ' ' * ' 

Ce fïit fur la fin du onzième fiècfe qiïe la dé- 
votion & le goût des armes, cjiii tourmentoient 
Tom. 1 1 " A4 
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également t E uropc j engagèrent les Princes Chré-^ 
tiens è aller à la conquête des lietix faints. Préoc- 
cupée par un zèle religieux , YEurçpt n'étoit pas 
affez éclairée alots fur fes vrais intérêts pour 
approfondir jÊÊÊ^ les incertitudes qu^ préfentoit 
cette entrej^l^jjk prévoir les événemens qui 
•poa^ienr la contrarier. Les Efpagno^ qui 
avoàent le plus grand intérêt de défendre leurs 
terres , leurs foyers & leurs autels contre ces 
ennemis de la religion , qu'on alloit combattre 
en Jfie y létoient eux-mêmes prêts de tout 
abandonner pour coiurir à ce qu'on appelloît 
nte , & mériter les indulgences que 
:, avoient attachées à la dévotion des 

t Alphonfçy alarmé par la fèrmenta- 
•^, toit les efprits j & Craignant de voir 

\ a. merci des Mahométans , recourut 

Çcal qui défaprouva hautement le zèle 
Is 3 & le fit fervir avec utilité à leur 
èrvatîon. ' . 

tre ToUdc à Tabri de furprife de la 
ibe- Maures, Don Alphonfe fit forti- ' 
ace. Les infidèles voyant ce. Souve- 
rain occupé dans la CafiilU , fe portèrent de 
jiouveau fur Faïence , mais leurs efforts furent 
inutiles. Cependant , comme cette Place étoit 
éloignée des Etats de Von Alphonje , & ^u'il ne 
Tom. 1 1. 
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pouvait la défeulie que difficilement & à grands: 
frais contre les sncurfions des Mahométans qui 
oçcupoient le Royaume de MurcU , ce Prince (m 
détermina à. Fabandonner; en conféquence» il 
ordonna d^eo^reticer la Gamiion avec, ks Habi^^- 
tans , & les Mahométans s*en emparèrent. Do/i 
'jtlphonfe ayant repris les armes^ en 1105 * '^ 
rendit maître de Medinai^cU 9 & y mit une fort^ 
Garnifon; cette perte fut fenfible aux MahômÊf» 
tans y qui mirent des Troupes fur pied pour entrer 
dans le Royaume de Lion; Don Alphonfextk^ 
Toy a une anpée fous les ordres de Guttiin SUtic/i 
Générai expérimenté , pour s^oppofer à leurs prOf» 
grès f mais les Mahométans eurent fur lui le^ 
avantages les plus décidés ,. & forcèrent même 
fon armée à prendre la fiiite. 
' Dans ce même tems » mourut Don ?tdro\ Rcft 
de Navarre & £ Aragon. H eut pour fuccefleur 
DonAlphonft (on itère qui , par le nombre de 
combats qu'il eut occafion de livrer aux InfiAleiy 
fut fumonuné^e ^^r^z^ffr* * "" , ; 

Jofiph Roi de Maroc y après avoir mûri quef-» 
qùes projefi en Afrique y & fait des préparatifs 
en conféquence» rq>afla en E^agncy, en f loS ^ 
pour y étendre fes conquêtes. Ce Prince t*em* 
barqixa avec fon armée fur une nombreufe flotte ^ 
& vînt débarquer ea Anddoujiu II réumt fes 
' Tonull. 
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ùaces k cèlfes qu'il avoît laiiSi&^éâÉ^ tttCe Pro* 
vince , & en fit trois corps , ddm 4eiix dévoient 
agir de concert contre les Etaîi éè Léon & de 
CaJliUe, tandis qne le tcoiûèmé Ibiimettroit les 
divers petits Rois Maboméiâiis «xépandns en 

* Don Alphùnfc , prévenu ie^ iiifpo£tion$ dn Roi 
ie Maroc y raflembla fts Trâi^e&.anâi proàapte^ 
ment qull put , de ^pdarfoxt gBttdse* Dim Sài^ 
mond de Bouf^ne ^ Comté de Caiwc ^ pour con- 
certer avec lui le pian de fes opérsttiojis. Ce 
Vnnêe fut attaqué en cfaenôn d'une* fièvre violence 
ë(Mit il inourot dans peu de joins; Il lâfla un fik 
appelé Don Aipkonft^RAimond ^ à qui fou grand- 
père accorda le Comté de Cdiu ; m Prince qui 
du chef de fa mère hérita éss Couroiuies de Léou 
èc de CafUilè y a été lUi des ^ands S^ivendns qui 
ont régné en jE^/2gBf* 

Le Roi Don Alphonft , ajriarit été Joint par lea 
Comtes Ôc'Seîgneurs de fes Etats avec leurs Trous 
pes , envoya fon armée contre cdle de Jofepk^ 
XlxïSdSit Don S anche fon ffls , âgé de dix â onze 
ans , fit aioçs {es premières armes , ayant pour 
gouverneur Don Garde de Cahra. L'armée dé Don. 
Alphonfe rencontra celle èts ennemis à ïa vue 
SUcÙs y le 29 Mai litSS , & lui préfenta la ba- 
taille; on cond)attit dç pnrt & d'autre avec k 
Tom. II. 
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plus grande ardeur , mais ccmme les Mahomé- 
tans étoient fiipérieurs en nombre , qii% avoicnt 
un corps de réferve & qu'ils pouvoient rempiacer 
plus f^cUemait leurs pertes , ils repoufsèrent le^ 
Efpagnols &» les mirent en défordre. L'Inânt 
Don Saruhe eut le malheur rfavoir f<Hi cheval 
tué fous lui 9 & fut invefti par 1^ ennemis ; fon^ 
Gouverneur le couviit de (on bouclier ^ & fit 
des prodiges pour lui faitver la vie ^ mais forcé 
lii-même de fuccomber fous le nonUbre , Tlniànt 
St lui fiirent tués. Don Alpkonfi perdit encore 
'élite de fa Nobteflê dans cette malheureufe jour* 
ftée , dont il conferva le fouvenit jufqit'à fa 
(port; cette viôoire, cependant, coûta cher aux 
Mahpraétans qui fe retirèrent Air lavis que lar- 
«ée à^ Comtes alloît recevoir des renforts. 
' A la campagne (uivante , les Mahométans fe 
portèrent du côté de la Catalogne & firent beau- 
coup de ravage dans les environs de Tarragonê 
& de Barcelone ^ mais Raymond , Comte de Bar^ 
celone , fecoiuru par quelques détachemens que le 
Roi de France Louis Vl lui avoit fait pafler , 
obligea les Mahométans de le retirer fans en 
venir aiuc mains. 

UInfknte Urraqut , veuve de Don Raîmond 
Comte de Bourgogne & "de Galice ,, fe maria en 
IICJ9 avec Don Alphonfe premier ^ Roi ^ Aragon ^ 
Tom.ll. 
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comme ce mariage influa beaucoup fur les év€-* 
nemens., je n ai pas dû le paffer fous filence. Les 
Hiilpriens portent vers le milieu de Juin de la: 
même année la maladie & la mort de Don A^honfi 
Hoi de CafiilU & de Lion. Par les dàfpofitions de 
ce Souverain y fa fille Urraquc , veuve de Dom 
JBiaimond Comte de Bourgogne & de Galice ^ & 
époufe de Dan Alphonfe S Aragon , hérîtoit de 
fes Royaumes de CapU^ & de Lion qui dévoient 
pafTer à fon petit-fils après fa mort ^ & ce Prince 
recommanda aux Comtes & Seigneurs de con- 
ferver à la mère & à Tlnfant la fidélité qu'ils leur 
dévoient {^i). _Don Alfhonfi jix laifla après lui 
les regrets que fes Peuples dévoient à far^igion.^ 
à fa juftice & à fa valeur. 

Les Mahométans ne fîirent pas plutôt informés 
de la moctf/^ ce Prince > & de Tabfence des 
Comtes <har|;és de la garde des frontières , qu'ils 
tombèrent i\xt Tala^V^ra de la JReyna qu'ils enle- 
vèrent , mais les Chrétiens la reprirent peu de 
tems après. 



( I ) Ce Souverain fembloit prévoir les divifions qu'il y, 

^auroit dans fes Etats après fa mort. Il fentolt en même- 

, tems, que les Peuples voy oient avec quelque répugnance 

que rhéritagc de la Maîfon de Caftillê & de Léon paîTcfc 

»u fils d'un Prince étranger.. 

Tom* IL 
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Après la mort du Boi Don Alphonft fx , Roi 
^e Cafiilk & de Lion , Don Jlpkonfe premier ^ Roi 
é* Aragon , fe mit en poffeffion des cts Royaumes 
qiii appartenoient à la Reine fon éppufe. Après 
avoir été reconnu , il retourna dans fes Etat^ 
£ Aragon pour reprendre le projet qu'il méditoic 
de chaffer lès Mahométans du Royaume de Sa-^ 
ragojji. Ce Souverain ne larda pas d'éprouver 
des peines doméftiques qiû le rendirent malheu- 
reux , par le caraôère impérieux de la Princeflfe 
Urraqiu fon époufe; Tafcendant que cette Prin- 
ceâfe avoit < eu iat Raimond ^ Comte de Calice ^ 
fon premier époux , lui .firent ptéftimer qu'elle 
auroit les mêmes droits fiu: le Roi d^ Aragon, 
dont par fa dot «lie «voit étendu la piiiffance. 
Celiii-ci , moins campkiûmt & plus jaloiuc de foo 
autorité, lie pouvoir fupporter Tacrogance de 
la Reine & s'accoutumer au ton impérieux qu'elle 
mettoit à fes volontés ; les efprits s'aigrirent de 
part & d'autre , & fans y mettre micun ménage- 
ment, la Reine fut arrêtée & enfermée dans un 
château. Les Caftillans patriotes , & naturelle- 
ment fiers , furent offenfés de la, févérité avec 
laquelle le Roi ^Aragon tcaitoit leur légitime 
Souveraine ; ils fe concilièrent pour faciliter foa 
évafion , & cette Princeffe fiit enlevée du château 
^ tranfportée dans fes Etats héréditaires de Caf^ 
Tom* IL 
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dlU. Là Reine fe voyant en lieu de fùrété de- 
manda juridiquement la cââatioh de fon. mariage 
pour raifon de parenté ; mais les Juges alors 
n étoient pas afiez éclairés pour prononcer avec 
connoiffance fur cette nullité. Les Grands & les 
Seigneurs , d^autre part , qui voyoient combien 
cette méfîtitelligence pouvoir préîudicier aux in- 
Itérés àiVEfpagnc , & fevorifer les armes des Ma- 
hométaens , parvinrent à difpofer la Reiiie & Id 
Roi à oublier tout le paffé. 

Jofepk bcrt-^ltffejin^ Roi de Maroc. ^ étant mort 
€n iiiOy ion fiïs Ati bth^Jojïph^ qui lui fuc-» 
céda 9 inform| dôs dirifions dont les Chrétiens 
i^EJpagne comnïençoient à êtK? agités , fe rendit 
à Shilk aved une pûif%ite mrmée^ Il donna 
ordre de ra^embler toutes les Tarotipes fi Cordom 
pour aller enfuita faire quelques tentatives fur 
Tolsde; il entreprit le fiége de cette Place , qu'il 
fut con^iiit d'abaiïdonner , Ie$ âfiiégés dans 
une fortie ayant brûlé toutes ks machines. Ce 
Prince ne fut pas plus, heureux k Madtid ; ce- 
pendant il fit beaucoup de dégâts dans cettç 
courfe 5 & prit le parti de retourner à Maroc 
chargé de bùtiri &' fiiivi d'un lipmbre prodigieux 
rfEfcIaves. 

Indépendamment (ks troi^bles qui naiiToîent 
fur les cétïd»^ du Roi D^AMp/ifi de CafiilU^ 
Tom, IL 
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rciprit de.difcorde en excita de nouveaux e^, 
Galice , OÙ renfasit de la Hdne Urraqus & du 
Comte Raimond 4e Bourgogne iut ilpbjet & pref^ 
que la viâime de la jaloufie des Grands. Cet 
unique & précieux rejettoA de la Maifon de Caf-- 
tïlk & de Lion fiit enlevé è fa Gouvernante & 
aux différentes pedEbftnes ^ qiû Vouloient veiller 
excluiivement à fa sûreté, & penfa perdre la vie 
par les efforts que Ton feifoit de pdrt'& d'autre 
pour la confenrer. Le caraâère de la Reîne & du 
V^ox^Aragan d'autre part » écoient trop oppofés • 
pour que leur réconciliation pût être fincère; te 
feu de la dikorde fe rall^jn plu^jme^âtnais y Se 
le Roi laffé de la hauteur def c^^(^ ranceâë fe dé^ 
termina à fe fépaitr d'^e* après avoir pris les 
tnefures néceflliçBs pour conferyer^ par la yoiç 
des armes , les' ^tats qu'il en avoit reçus pour 
ia dot. >^.j * ' 

Les Comtes &: Seigneurs de Uon i d^ CafiïlU 
& des JJiuries ne purent voir avec tranquillité 
rinfulte faite à l'héritière de leurs Rois ; ils fe 
liguèrent pour la maintenir dans ia Souyerfûn^é 
de fes Etatt , & levèrent incontinent des Troupes ^ 
dont lesX^omtes Don Gomès Se Don Pedro dcLara , 
Seigneurs dillingués , eurent le commandement. 
Cette méfintelligence entre la CafiilU 8c V Aragon . 
fit éprouver à ÏEJpagne toutes les calamités d'un^ 
Tom. IL 
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gnene civile ; & malhenrenfement rafcendant rpe 
Don Pedro de Lara avoit pris fur refprit de la 
Reine ^ ne fervit qu'à entretenir ces divifions« 

Le Roi éi Aragon voulant s^oppofer aux difpo^ 
litions des Seigneurs de CafiUU & de Léon s^avança 
vers la CafiUU avec Ton armée , tandis que les 
CailiJIans niarchèrent à lui pour lui difputer lé 
pafiage« Les deux armées étant en préfence, à 
la vue de ScpiUveda ^ le 26 Oâobre iiii , fê 
livrèrent un combat fanglant ; le Roi DonAlphvnfc 
attaqua avec taiit de vigueiu: Tavant - garde des 
'CaftiUans commandée ^^r Don Pedro de Laraxiue 
h premièfe l||ne fut ««foncée & le détachement 
forcé de prendre la fuite. Lt Comte Don Gomh 
qui commandoit la féconde ligfle fit tous fes efforts 
pour rétablir la combat , mais/fon intrépidité 
n'eut d'autre fuccès que de hâteç Tinftant de fa 
mbrt ; ce qui découragea les /Troupes qui aban- 
donnèîtnt le champ de bataflle au Roi £ Aragon,. 
Ce Prince entra viftorieux dans les Royaumes 
de Cajlilk & de Léon ; il y fit des ravages affreux , 
& permit le pillage à ks Soldats pour fuppléer 
par-là au peu de moyens qu'il avoit aefatisfaire 
à leur folde. 

Dans rétat critique çù fe trouvoientles.afiaires 

• ^EJpagne , il étoit néceffaire de domier une con- 

ififtance^ rinfani Don M/konfc^Raimond , fils du 

. ■ ■. ■ ■■ j 
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Comte Rmnon4 & de TliiÊinte l/rra^i on prit 
les voies de condliatioa pour le retirer des mains 
de ceux qui le gaidoienc , & on contint de le 
dédaser Roi de Caliuj ce qui fe fit avec beau-» 
COQp de cétémonie» Le Roi Don Alphanfc $ Aragon 
tenta inotilêmént tons les moyens t)oiffibles pou^ 
^everce jeune Prince y dans les différentes mar-» 
ches qne la cérémonie du moment avoiâit rendu 
nééeâaires. Lès Galiciens en a^mes qui refcôr«> 
^ toient^ furent fouVent attaqués & battus par les 
Aragonois ; mais le jeime Prince fut toujours 
éloigné du danger , pat la prudence des perfonnes 
qui Yéiiloient à fa sûreté , & il fut ^reconduit ta 
Galiu où fa mère s'ètoit c^rée* 

Don Mcnry , Comte de Portugal , oncle dii 
jeune Prince & beau-frère dé la Reine Urniqut ^ 
embraâa lés intérêts de cette Princefle ^ qui ^ 
de foii c6té, téunit dan$ ces preûiiers infbm^ ^ 
k prudence & la digiilté d'une Rdne , ï la Valeur 
d'une Héroïne. Accompagnée des princîpauit Sei« 
gneurs , elle ramena fon arniée dans le fi^oyatime 
de Uofiy où elle fut jointe pair les Troupes de 
^oît Jtenry de Portugal , & par les dét^chèmtii^ 
dôs Comtes & des autres Seigheurs» 

DonAlphôhJe prmîtt^ Roî SÀrSgbri , qui iefbit 
le fiége SAJbrga , lorfque Taniiée combiilée Ve-- 
ttoit pout fàttaquet > fut contrànt d^ahaùdonAer 
Tom. lit B 
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ce fiége. & de fe retirer. Ce Prince ayant «f- 
pendant été atteint par Farmée -de la Reine , il 
fe tira de Pembarras où il fe trouvoit , en pro- 
mettant dé hii réftituer toutes lei Places dé fon 
apanage qui étoient en fon pouvoir; niais le péril 
une fois évité il oublia fes engagemois, 

Don Henry de Beiançon , Comte de Portugal j 
étant tombé malade à jijtof^a , fon mal empira 
au point qu'il y mourut Tan^ iiij. Il làiflatm 
fis Do/i Alphonft^Hcnriqius qui fyt fait Comte de 
"PottuQçd (i). 

Dans la poiition oùfe trouvoit la Reine de 
CafiîlU 9 ele ne mettoit pas afSez d'attention y 
peut-Btre, aménager avecpoli tique rattachement 
de fes Sujets ; elle mottroit tant de confiance au 
Comte Don Ptdro de Lara que ïm autres Seigneurs 
enétoient jaloux. Ces préventions > ^û nuiferit 
aux affaires dans tous les Pays, ont un effet plus 
pernicieux encore dans les climats chauds où les 
paffions agiflent plus proniptement ; cependant , 
le^ peribnnes de bien s'emprefsèrent de calmer 
les efprits y & la Reine eut la gloire de reprendre 
Biirga9 , malgré les précautionsque le Roi SAra^ 
gon avoit prifes pour là défénfedê ceitte Placé. 

I n I ■Il ' ' i- 1 I i I ^ I ■ > 

( I } D fbt ctii Chevalier ilans l'ÉgHCe de Zàmora, en 
1 1:1^3^ ; il^t enfi4t»élu Roi de Portugal par l'armée » en 1 139. 
Tom. IL 
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Povt profiter des divifions qp'il y avoît clan» 
les Monarchies SEfpagnt , les Mahométâns mitent 
wne année fur pied & prirent rapidement «juel* 
quéS !*lacès dans les environs de ToUde ; Caria. 
leur fut remife par la trahifon des Habitans , mais 
comme leur amièe n'étoit pas affez coniîdérablô 
^û& rentrèrent dans leurs Etats. 

Pour remédier aux maux qui affligeoient fe» 
Royaumes de Ctf^K/fe & de Z^on , U Reine affem* 
blales Etats à Butgos ; la plupart dés Grands 
démontrèrent que la Réparation de cette ^nceflfe 
dé fon maii ayant éaufé tous les Malheurs 
de la guette . U patoiflbit «gie leur récon- 
ciliation pouvoit feule en arrêter fe* progrès ; 
«n Évêques'oppofa feul i ce Sentiment & eonclud 
même pour fc-.nuUité & caflation du mariage. Un 
Concile affemblé alors à S«Unu la décida for' 
mellement j & cette décifion apptouvée.paf fe 
Pape, qui ne laifloit aucune liberté aux déUbé* 
rations , ne laiflbit non |>lu$ au Roi i Aragon 
aucun moyen de conferver les Royaumes de 
CapUU U de Uon^ 

Quelque réiolu que fut Ùàti A^himft^ AtM^^fi 
de fôutettii' la validité de fon Jnàriagé ; Comm* il 
ne pôuvoit lé feire lanS s'expofer à aliéner Taffec- 
tion de fes Sujets , il changea de réfolutiofl. Ce 
Prince prit le parti de ^ounne^ Ces armes contre 
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les Mahométans , & de fuivre (es anciens projets 
contre Saragoffe. Son armée , renforcée de quel- 
ques -détachemens que des Seigneurs & Vcloh- 
taiiteS' François lui avoient amenés \ s'empara par 
nife , enii 14 , de la Ville de Tudela , dont il fît 
augmenter Ifes fortifications. L'année d'après', 
les Mahométans ayant fait quelques mouveméns 
du côté de Tolidc\ Don Alphonfi les attaqua & 
mit leur armée en déroute avec perte de leurs 
Généraux. « 

Dans ces mêmes conjonâufes , les Mahomé- 
tay?s Africains , qui,,- après avoir fait différentes^ 
campagnes par ' mer , commençbient à fe fami- 
liarifer avec cet élémeiit , firent en divers tems 
plufieurs incurfions dans la Galice. Les Galiciens 
de leur côté , aidés par des conflruâeurs Génois ^ 
armèrent quelques Galères , chafsèrent les Maures 
de leurs côtes & allèrent même les infîilter chex 
ciu. , * 

La Reine Urraquc \ à là tête de fon armée , 
reprit dans ce même tems différentes Places que 
le Roi à! Aragon lui cetenoîc ; cette PrincefTe qui 
n'avoit auprès d'elle <pie des efprits turbulens ^ 
perdit bientôt la confiance de fes Sujets qui ne 
lui diffîmulèrent pas la haine qu'ils avoient pour 
elle. . Poib: diminuer fon autorité , les gens les pliis 
fènfés opinèrent d'affujettù; tes Peuples à prêter 
T<m.ll, 
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ferment de fidélité au fils; mais cet expédient 
ne produifit aucun effet & ne fervit au contraire 
qu'à: irriter Tarrogance de la Reine & à multiplier 
les &ijets de divifion , au point que les Troupes 
de la mère & du fils fe faifoient la guerre entre 
elles. Les Seigneurs & les Evêques qui voyoient 
avec doul^r, que cette défunion ne pouvoit 
qii augmenter les malheurs de VE/fognc & £kvo« 
lifer les Mahométans 9 parvinrent par leurs foins 
à raccomoder la Reine avec fçn fils ; cette paix, 
fut aflwée par ferment^ & la principale Noblefie 
s^en rendit ellç-même garanten 
'• Cette difpofition cependant ne. calma pas les 
e/prits^ & ne rétablit pas la confiance entre ^Z- 
P^onfe & ÙL mère ; la Reine ç^étant rendue à Ccm^ 
pofidU pour y voir fon fils , fiït prefque expofée 
aux infultes de la populace 9 qui dans fa fureur 
fe porta à toute forte d'excès. 

Le jeune Roi Alphonft fe rendit enfuite à Ta- 
Udt , qui s'étoit déclarée eh fa faveur, & il y fit 
fon entrée le 16 Novembre 1 1 17. 

Il y eut dans la même année un engagement 
entre \q,% Tolédains & les Mahométans à l'avan- 
tage de ces derniers ; mais Tannée d'après , \^ 
Troupes de Doa Alfhonfi^Raimond de CafiilU 
prirent Alcala. 

^ Don Alphonfer^Aragon dé fon côté , fuivi des 
Tom. IL B 3 
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Sçîgnçurs & Volontaires François , fit mé inçat* 
£on çlu côté 4e Saragofe & pritplufieur$i Pla.çes; 
quoique Tarmée de ce Prince s'affoibUt tous îe$' 
jour* par le départ des Volontaires François qu*il 
ne ppttvpit tetenir, n'ayant pas de quoi les 
payer » cette circonôance ne Tempêçha pas de 
$*avaneQr fitr Sarageji. L*armée des Mahomé- 
tans 4tant vertue au-devant de hii ^ ce Prince* 
i attaqua avéé là plus grandç intrépidité & ta mit 
en déroutô ; JOon Â^honfe profita de cet tnftant 
^ c^nfternation pour attaqueic SaragB^jfe ^ le 
rendit & ne fongea pas même i fe défendre. 
Telle fut la en du Boyaume de Sarûgoffi eni l i i6 \ 
cette Ville q\ji ét<»t le Jéjour de fes Roî$ fot an-- 
nexiéei YJragôn^ le Roi Don j^iphonfi voulant y 
réfider ^'emprefla déreç^beflir j &ilenittaCapî- 
t2d€def(îsltats(i). 
he jeune Roi Do^n Afyètmft^Raîmond {cotant h 

■^1 » I ' ■ Il il II > U ^ mimmmtÊ^tmmmmm^^mt »«i»miwi h ii .. i. .. J 1. i ■ > I I . 1 . i ■■^■^,»^inp^n. . 

{i) Sdiragofe eft uac des.jius agréable* yillc& d*Ef- 
pagne » par f» fituadon ; &$ eir^irons font de la plus 
grande beauté, fes murs font prefque baignés par VEhre^ 
la camp9gne eft çmbellie par beaucoup de jardins ,^ & les 
Cbeqûns , tous alités , font plantés d'arl^^es ^ forment' 
de très4)eUes ailées- Les rue^ (k, ks maîfons de Sarrag»^ 
n^ font p%s. bien belles ; nvsh les t^\i&s font magnifique) 
^ très-richement ornées , quoique fans goût Les HabltansL 
<ml^ confçrvé ce caraâère Êirouche des Chrétiens Mù{anabc4 
que Don 4lphonfc y amçna des montagnes, d^ Gî«a<le» en 
Tom. IL 



Digitized by VjOOQIC 



s V II L E s M A U R £ s. aj 

néce&té de veiller par luji^inême ai^ recowrement 
de (es Domaines y ùltvs & guider iur le$ confeils 
de fa mère , plus .oûci^é^ de {es caprices que du 
bien public , vint avec une armée ex^ CafiilU , '& 
reprit toutes i« Villes ^e le Roi £ Aragon lui 
retenoic injiiftement. IXSs, tourna esTuite du côté 
de iJm jpi'il a^égea ; fa mère & fes pàrtifans 
voulurent défendœ cette Place , mais cette Prin- 
cefle obligée de fe cendre con^tit à une capi- 
tulation dont la réconciliation avec fon iiis 6it 
la condition principale. 

Ces .^lerdÛes , .^e ramlôtton des Seigneurs & 
le caraôère de la Reine faifoiew renai^e à .chaque 
inâant , auroi^it précipité k^piesrtp ^e VEJp^gne , 
fi les Mahbmétans Efpagnols iiv^oienl: ^té en état 
d'en profiter ; mais d'une part ils n'avoient pas 
des forces fuffiiantes , tai\dis que de Tautre les 
Rois de Maroc qui ^ ccmune leiins Souverains , 
leur devoknt proteâion & afii^làuice , étoient 
ti^op ocaqkés eux-mêmes des troubles dont leurs 



1124. Les Hôtelleries, à Saragoffè^ font auffi bien que 
(}aà5 les autres Villes capitales de l^Efpagne. 
, Saragoffc eft une Ville aflez commerçante ; elle a une 
communication fuivie avec la Catalogne, qui eft de toutes 
les province^. d'Efpagne, celle ou les peuples ont le plus 
d'induftrie & 'le plus d'aéUvité. 

Tom. IL B 4 
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gfats étôknt agités pour pouvoir ie^fecoiinre^<« 
wcemettt. Les Mahométans Espagnols fe voyant 
négligés par les fucceffeurs (S^AU bcn''Jofcpky.& 
çâFrayés d'ailleurs par les conquêtes du Roi 
^Aragon fe {btilevèrent à Cordoiu eu 1129. 

Sur lavis de la révolte àt.Cordau^ ^ lé Roi.de 
Maroc ^ Brahtm fils èlAli beit^Jofeph envoya des 
Troupes mEfpagne avec fon îrère Tefft^ Hnr< 
Ati 9 & les rebelles implorèrent fa clémence. Le 
Roi ^^ Maroc j dans ces cireonâances, foc occupé 
luî-^piême dans îes Etats par le foulèv^uent des 
Maures de la Province de Sus qui y féduits par un 
nouveau feâateur appelle Mahomet Abd^allah bc/è* 
Tommt C î ) > chef de la fefte des Mohaedins pw 
Alfnohades ^ le proclamèrent Souverain. 4 & ce 
dernier parvint à chaffer Brahem de fes Etats; 
^ La révolution qu'il y eut à Maroc n'empêdra 
pias qu*avec les feeours que Teffefin bcnrAli avoit 
amenés avec lui ^ les Mahométans jplfpagnols n e^^ 
traffent dans \ Aragon ;^ leur arméo étant en pré-^^ 
fençç de celle du Roi ^Aragon ^ da^ la Plc^inç 



^ 1 ) Ce Mahoma Un ^ Tommt ^ que les Écrivains Efpa- 
gtiols uppellent Ben Tumar ^ ftw proclamé Roi 4e Maroc 
par le^ Mwres de Sus , de la tribu de Muça^rMu^a 5 il 
prji 1q fi;irfiotn ^e Hôta^ t?tt Dif^B^wr^ d'où vient la tac^ 
des Atmi^h^ides^ 
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ÛçDarGccay où on çn vint aiix mains le I7 Juin 
I J2I ;; rardeiir fut égale de part & d autre , mais 
Tarméç de Don Alphonjt ^ qiioiqii'iriférieure en 
nombre ^ ixûi; en fuite celle des Mahométans qui 
al>andQnnèrent leurs bigages & prè$ de deux 
mille chameaux. 1-a Ville de Darocca (i) qui fe 
rendit Air le çbainp ajouta encore à la gloire de 
cçttQ journée, 

lies ^lahométans lurent plus heureux du côté 
de Tali^i , ils firent des dégat$ affreux âan$ le 
territoire àos environs , & enlevèrent Içs Ga^rni- 
(qas de quelq[ues Places fans ofer tenter le fiége 
de cette Capitale* Les Chrétiens n auroient pas 
prouvé ceji calamités fi la Reine y toujours 



(2) Cette place « qui efl; dans une pofition fingullère, 
fur le penchant d'une colline , conferve encore, les xnurs 
que les Maures firent élever. La plaine qui eft au bas efi 
très-agréable , elle eft arrofée par la rivière ^Occa ; les 
fruits y font abondanâ & d'un très-bon goût. Le nom de 
Ikarocca vient du mot Arabe-Maure Dar, qui veut dire 
Maifon , & iiOeca^ qui eft le nom de I9 rivière. 

Avant d*arriver à Darocca , ^on voit fur les collines 
qui entourent cette plaine , des ruines de quelques Ora- 
toires élevés, fur de^ tombeaux des Maures; ce vallon a 
même conferve le poni de Xaroffa^ qui vient vraifem- 
bîahhmQnt de l'altération du mot arabe Ckarofa^ qui. veut 
dir2 Chtnji ou perfonnages vénérés par leur fainteté^ 
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agitée par {es caprices & par des divifions do« 
meftiqiies , eût veillé avec plus de foin à la sûreté 
de fes Etats ; cette Priacefie impérieufe femhioit 
faire confifter ia (atisfaâion à fe quereller fans 
cefle avec Tes iujets j & à les provoquer par ik 
hauteur & par fes fantai£es. 

Le Roi d! Aragon plus pmdœt contîmia de fe 
dédommager de la perte des Royaumes de Cafiiiic 
&deLépn, en faifant en 1123 ^^^^ ^^ dégâts 
fyr les terres des Mahoméuns. Il s'avança jufqu'à 
JJfida j ramena de-là fon armée dans le Royaiune 
de FaUnu j & lui fit continuer fa marche du 
côté de jMurcie» Comme cette armée emportoit 
avec elle un butin immenfe , plufieurs Gouver- 
neurs Mahométans jéunirent leurs troupes pour 
Tattaquer , & la joignirent près d'Alcaras ; Don 
Alphonfe les attendit de pied ferme , & eut lai 
gloire de remporter fur cette armée une vic- 
toire d'autant plus honorable poiur lui ^ qu'on 
y comptoit <Mize Généraux ; il & détermina 
même à étaMir fon quartier d'hiver dans les 
environs de cette place , pour jêtre à portée 
d'harceler l'ennemi pendant la mauvaife faifon. 

Au retour du printems ^ ce Prince fe remit 
en campagne pour continuer fes hoftilité^ ; il 
rar^ea les voifiaages de Cordoue , de Jacn &^ 
de Grenade: Etant dans ces Provinces ^ il fut 
Tom. I L 
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joint pftt &t mille familles da Chrétkns Mr/- 
^itraies qm^ depuis Tinvafion des Mâhométans, 
^éttiènt ^tretenus dans ces montagnes , & 
avoient «n peu altéré leur Religion, faute de 
gens pour tes kiftruire; te Roi amena ces fa- 
miUes avec lui en Àragên , & la plupart 
s^établirenr à Saragojfe. La défertion de ces 
Mu3(arai€$ fôcha beaucoup lés Mahométans de 
<;/«M^ , paT'-là ils voy oient déferter Ieur$ 
montagnes <pii reftoient fais culture ; poiur 
préreoir de p^eiiles émigrations , ils ikent paiTer 
tou$ les Chrétiens qui étoient fous leur domi* 
nation , à Maroc Qk fon en tetiroît tjuelques 
fervices. On voit, àSLtis Marmot^ o^iU ifâintoient 
dans cette Capitale deux beauic Palds , & que 
le Roi avoit pour fa garde particulière çimj cent 
Mus^arabcs à Qieval (i). 

Les Volontaires François , qui étoîent venus 
fe joindre à Farmée du Roi S Aragon , s'étant 
retirés mécontens , feute d'avoir participé aii 
butin , les Mahométans profitant 4e cette 
retraite pour entrer fur le terres^ DchAlphonfi^ 
Ce Prince eiiv4>yâ de nouveau en Frmoc auprès 
des Seignwrs des frontières , poiur folliciter feurs 
fecours , en prottettaat , fous fermîent , de leur 



(?) Marnfol^ liv. lit 
Tom. Il» 
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sccorder des terres & des dignités ^ pour récpm- 
penfer leurs fervices. Sur ces proçieflès ,, Don 
RotTQUy Comte du Perche^ D^n Gajîo/i ^VicooitQ^ 
de Réam y, & d'autres Seigneurs , lui amenèrent 
en luç des bonnes troupes , vinrent s'uAir à 
liii 9 & les Mahométans eurent lieu de^ fe repentir 
de leur témérité. , 

Au retour du printems le Roi ^Arojgon avec 
les Seigneurs François fe mirent en c^ppagne., 
& prirent plufieurs Places fur les confins tlu 
Royaume de Vakmct. Ce Prince entra dans ce 
Royaume , & y fît tout le dégât poffible ; 
larmée des ennemis , dçftiuée à l'empêcher > 
ayant pris la fiiite à fon appi:oche. Cependant 
les Mahpmétans , fecoitrus par les Princes des 
environs , avoient déjà raffemblé un grand 
nombre de troupes loxfque le Roi ^Aragon y 
qui étoit à la.recharche de ieurs troupeaux ^ 
s'étoit engagé dans la montagne les Mahométans 
fe déterminèrent à Fy alfîégçr , & l'entourèrent 
de toutes parts , mais ce Prince ^ fe voyant 
dans la néceifité de fe faire joiu: les armes, à 
!a main^ combattit pendant toute une joi^née, 
& força enfin les ennemis à lui ouvrir un paffage« 
Cette viôoire ftu d'autant plus glorieiife pour 
le Roi S Aragon , qu'il ne s'étoit jamais trouvé 
dans une pofition auffi embarraffante. 
Torun IL 
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Ce fut à-peii-près dans ces cônjonûures que • 
la Kâne Urràquc mourtit , eh il 26 ; fon fils 
Don Alphonft Raimond (l) prit poiTeffion de fes 
états avec quelque difficulté , car il reiloit 
encore lui germe des diyifions que les paillons 
& Fefprit turbulent de âtte Princeffe avoient iî 
ibuvent fufcitées. Cette Souveraine laiffa peu 
de fegrets après elle , & fa confiance aveugle 
dans les confeils de Don Pedro de Lara ^ fit 
parler d'elle avec peu de méiiagemens. 

Le jèime Roi Don Alphonfc Raimond $*étant 
rèudu à Lion pôiur y être proclamé , tous les 
Seigneurs s'y rendirent auffi j mais quelques 
mutins , fufcités par les intrigues de la Maifon 
de Lara , s^étoient emparés de la Citadelle pour 
exciter le peuple k quelque émeute. Le Roi \ 
âydns pris inutilement la voie de la douceur 
pour le faire rendre cette Place , fe détermina 
à fattaquer avec le peu de troupes qu'il avoit , 
& fécondé des habitans qui , étoient dans Ion 
parti ^ il la prit d'aflaut , & fe contenta de 
bannir les rebelles* Don Alphonfc reçut lt% 
hommages de tous les Seigneurs de Galice ^ 

( i) Il fut appelé Don Alphonfi VJii de Léon 6c n d# 
CaiUUe; le Roi d'Aragon > qui .ayoit époufé fa mère, lut 
Aommi Alphonfc rti% 
Tom. I L 
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^Ëfiradatnurt & de CafiilU^k la téfetye de deu^ft 
frères de la Maifon de Lara & de leurs p^à« 
fans ^ qui » renfermés dans de$ places » con^f oient 
que la Jeunefle & Tinexpérience du Prince leur 
donneroien^ la facilité d'entretenir la divifion 
parmi les fujets. Ces Seigneiurs furent trompés 
dans leur attente ; Don Alphônfc fe conduifit 
avec tant de prudence & de ifermeté que , dès 
Tannée 1 126 ^ il jouit paiûblement de la Soiive^ 
raineté de Léon , des AJlurUs ^ de la Galice 
& de la meilleure partie de la CafiilU. Il n'y 
aVoit que la Province de La Rioja & quelques 
autres places qui tenoient encore au Roi 
à" Aragon. 

Don Alphonfe Raimond p voulant reprendre 
Iiir ce Souverain les places qu'il gardoit injufte-^ 
ment 9 fe mit en marche en 11 27 pour aller le 
combattre avec des forces fupérieures ; les armées 
fe rencontrèrent près de Tamara ; mais , paf 
Tentiremife de quelques gens de bien , on épargna 
reffiifîon du fang , & Ton entra en négociation* 
Le Roi HAragpn » par efprit de ji^ce, envoya 
vers le Roi de CapUc lé comte de Bigorre & 
le Vic6nttô de Biam ^ Seigneurs François , 
pour demander la liberté de rentier dans Y Aragon ^ 
en ie fouinettant de lui tendra toutes les places 
de fa domination y qu*il avûit encore en (on 
Tom» IL 
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pouvoir; cette proportion fiit acceptée^ & le 
Roi à^ Aragon fe rendit dans i^ États* 

Le Portugal fat expofé dans ces circonftianlces 
aux mêmes divifions dont les Royaumes de 
CafilUe & de Lion avoimt été agités. La Reine. 
Thirefe p qui étoit 'eu même c^raâère que fa 
fœur Urraqm , guidée par de mauvais conièils ^ 
fe rendit odieufe aux peuples , & fe brouilla 
avec Don Alphonfê Hmriquts fon fils ; on prit 
les armes de part & d'autre 5 & Varmée. de la 
Reine ayant été battue ^ Don Alphonfê Henri^ues 
régna tranquillement. La Reine Thirefi mourut 
peu de tems après , & ne Icdfla ni plus de regrets, 
ni de meLUeures impreffîons que ia (wvarm 

L'ambition & les intrigues de la méTon de 
Lara occafionnèrent encore de noiiVeaux troubles 
en CaftilU. Le jeime Alphonfi Raimond força 
& fournit les rebelles, enleva à cette Maifon 
les fortereffes qu'elle occupoit , & la dégrada 
de ks digpités ; le Comte Rodrigi» Gonialts , 
un des cadets de cette Maifon , rentra en 
grâce quelque tems après , & la mérita par fa 
fidéUté. 

, Quelques brouilleries entre le Duc ^Aquitaine 

& le Roi â! Aragon^ ayant obligé ce dernier d 

paffer les Pyrénées en 1130 ; il fe porta jufqu'à 

Bayonne dont il entreprit le fiégei & qui fe 

Tom. IL 
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tendit tttt bôbl tfurt eertain tettis. Les Maho- 
tnétans du Royaume de Vaknu profitèrent de 
rabfenCe de ce Prince pour entrer dans V Aragon ; 
rÊvêqué d'ffiiefca , & Ga/ion ^ Vicomte de Béar/ty 
raffemblèrent promptemeftt des trôupeS pour 
repoitlTer cette incurfion ; mais les Aragonois 
furent battus & ces deux Généraux furent tués 
dans Faâion. 

Les courlTes des Mahoniétàns & des Chrétiens 
continuèrent pendant les années fuivanres ; 
c'étoient des détachemens qui ravageoient récî-, 
proquement le pays ennemi , & les avantages 
des deux partis fiu^ent à-peu-près compenfé$« 
U feroit fuperflu de rapporter les divers combats 
qu'il y eut de part & d'autte, à de s'étendre 
fur toutes les divilions qu'il y avoir entre ItSf 
Mahométans ou entre les Chrétiens; elles naif- 
foient 9 s'affoupiflbient & renaifTôient d'un inftaiit 
à l'aun^e» Je ne me fuis propôfé d'ailleurs que 
de parcourir les événemens intéreffans , ou lès 
traits qui y ont rapport ^ fans entrer dans le 
détail de tous ceux qui dans ces momens de 
trouble ont agité la Monarchie SEJpagne. 

Le^ Mahométans profitèrent en IÏ3Z de 

quelques difaifions qu'il y eut entre les Rois 

de Portugal & de Lion , poiir s'avancèf du côté 

de ToUd^ avec une armée; Teffefin ben-Ali\ 

Tonu \\f ' qtii 
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qui étoif TfeVenu de Maroc , pour réfeiblit la 
tranquilïité éans fes Etats d'EJpagne i étoit à la 
tête de cette âriftéê j'il Vempara €Aiécd ,£argas 
& de divers Châteaux qu'il fit démolir , & envoya 
à Maroc tous les Chrétiens qui défendoîetit^ces 
places ; mais , fur lavis qiiè le Roi de Léon mar* 
choit, avec intention de fe cbcàbattre, il prit le 
parti de fe retirer. Don Alphonfe Raim&nd fortifia 
Tolède^ & confia le gouvernettient de c^te place 
& de l'armée âil Cùmtt Rodrigue oïl RoJeric 
Goniàtes de Lara j qui avoît été fbn éiiilèmi , & 
qui étoit rentré en grâce* 

Ce Général , jaloux de le fignaler par gilel*- 
qu'aâion d'éclat , fe rendît avec fon armée du 
côté de SévilU\^ fit un dégât tonfidérable fur 
la route & dans les environs ; fon armée ayant 
befoîn de repo^ , il campa tout près de cette 
place ^ & raffembla tout le butin dans Ion camp* 
Omar ^ Gouverneur de Sévilie ^ ptévenu de ces 
difpôfitiohs , réunit toutes les troupes des/envi- 
rons & marcha pour attaqùef le Comte; il y eut 
Une aûioft très-vivê entre les deux armées , Se 
la viÛoire , quelque temps en fufpens , fe déclara 
enfin poiur le Côiîite Roderic y qui ^ après avoir 
mis l'armée des . MahômétanS en déroute > k 
pQurfuivit jufqu'aux portes de Sévilte , & rétablit 
par c^tte défaite la réputation & la gloire à« 
fcm.lL C 
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ion nom , qui ovoient été altérées par les hc^ 
dons que Fefprit d^inquiétude de cette Maifon 
avoit fi fouveut fufcitées. Ce Srigneur rmena 
à Tolidc fon armée viâorieulê & enrichie ds$ 
dépouilles de rennemi. Les fuccès de ce Général 
encouragèrent tons les Seigneurs & les Commu* 
jiautés à courir la campagne atrec des partis 
pour faire la petite guerre ; mais ces incurfionk , 
faites ayec plus de témérité que de prudence , 
n eurent pas toujours d'heureux fuccès. 

L'année d après Teffifin Ben Ali y voulant de 
nouveau tenter la fortune , marcha avec fon 
armée du côté de Toltdc. Ayant été informé 
que le Roi de Lion avoit raflbnblé içs troupes ^ 
& qu'il fe difpofoit à le recevoir fous les murs 
de cette place , Ben Ali fe détermina à rentrer 
promptement en Andaloujiç , & renvoya cette 
entreprife à un autre tems. 

Sur lavis qu*eut le Roi de Léon de la retraite 
de Tejifin Bùn AU , il joignit fes troiqies à 
celles qui étoient fous les ordres de Don Raitrie 
Gon^s de Lara , &: ils marchèrent enfemble 
en AnddoujU , après avoir divifé leur armée en 
deux corps , pour pouvoir fubfifter plus faci- 
lement S'étant réunis au château de GalUlo ^ 
Hs fe portèrent d'abord fur les campagnes de 
Cordoiu y d'où 9 continuant leur chemin jufqu^à 
Tom* IL 
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Siyllit ^ Cadix ^ ils ravagèrent le pays & les 
Mafaométans furent égorgée > ini^ en. fiiite ou 
/kits prifonmers^ Le Roi de Uoù > teyçnant 
fur l^s paj^ > rencontra , près de SiyilU^ Ttftfin 
Ben Ali à la tète dune puiflante armée ^ qui 
venoit lui di^iuter le paflage } il Tactaqua avec 
tant d 'intrépidité > qu'elle lut dans Tinflant mife 
en déroute , Sa les Mahométans ne virent d'autre 
môyien d'épargner leurs biens 9 leurs terr^ & 
Imurs perfonnes qu'en devenant va^Taux & tri- 
butaires de ce Souyeraim Ce Prince ayant 
accepté ces conditions y .& reçu Ihommage des 
Mahométans p xeçvxt la route de fes Etats avec 
nû butin in^nenië y après avoir ravaj;^ plus de 
cent lieues de pays ennemi. 

A Tes^emple au Roi de Léon ^ À^hmfe 'è\4^ 
tagùny fe %nala égalenu^nt contre les Maho^- 
métans voifins de fes Etats ; il fe ptéfenta^ 
dans la même année 1133 » devant Mequinença^ 
place forte^ fur le confluenr de la Scgre & de 
VEbre y dont il s'en^ara mialgré la téfiilance 
obftinée de la garnifon qui fut paiTée au fil 
de l'épéi^é II ravagea enfuite les environs de 
Urida & de iPraga ^ & mit le £ége devant cette 
dermère place \ n'ayant pu la forcef de ié 
rradre ^ il là tint bloqué^ jufqu'à 1 arrivée des 
lecours qu'il àîtendoitv 

Tom. IL C 2 
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I Lé KoV£ Jragon vit arriver en effet plufieurt? 
Sefigneurs François qiii vinrent avec des Trou- 
pes renforcer fon armée , & les Mahométans , 
de lewr côté , marchèrent avec le même em- 
preflfement au fecoiirs dêFraga. Lesaffiégés firent 
plufîetirs forties ; mais ayant été toujours re- 
pouffes , ils offrirent enfin à Don Alphonfe de fe 
rendre , avec la liberté de fe retirer & d'emporter 
leurs ^ff^ts , ce que ce Prince , irrité de. leur rè- 
fiftanceV s'obftina à leur refiifer. Ce refiis coûta 
cher au R6i û'Jragon ; H vint dix mille hommes 
à'Jfriqtie^ qui , réunis aux Troupes des Rois de 
SévilU , de Cordom , de Grenade & de Valence , 
composèrent ime armée formidable qui fit changer 
la face des chofes & décida du fort de Fraga. Le 
Roi ai Aragon^ voyant avancer Tarmée ennemie 
en ordre de bataille , fe détermina à ne pas l'at. 
tendre dans fes retranchemens , & fe mit en dif^ 
pofition de Taller recevoir ^ les armées fe trou- 
vèrent en préfence Time de Tautre le 17 Juillet 
1 134 , & s'attaquèrent avec la plus grande intré- 
pidité ; Tarmée du Roi S Aragon , par la valeur de 
fes Troupes, difputa long-tems la viâoire à Teri- 
nemi , mais enfin accablée par le nombre, elle 
fut entièrement défaite. Il périt beaucoup de 
Nobleffe dans cette^ malhcureufe journée , le 
Comte de Béarn , Don CentuU de Éigorre & Don 
Tom. 1 1. 
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'Alméric dûNarbonne (vLtetït du nombre des morts: 
quelques Hiftoriens difent au/S que le Roî Don 
Atpbohfc fottuéà cette bataille, tfaiitres affur^t 
qu'il s'échappa & qu'il mourut de chagrin huit 
jburs après ; ce qui juftifie ce doute , c'eft qu'on 
ifa trouvé nulle part fon tombeau^ La mort de 
ce Prince , qui par fon zèle & par fon courage 
avoît mérité le furnom de Batailleur 5 fut fuivie de 
tegrets d'autant plus fineères, que les Mahomé- 
rans n'ayant point d armée à combattre , furent 
bientôt maîtres de la campagne, & portèrent la 
défoktton par-tout. 

Dbii Alponfeâ^ Aragon vtdijzxit point ïtep<^é- 
rîté , la mort de ce Souverain (i) , divife \ç& Ara- 

{i)Don Aiphoh fi premier , Roi de Navarre & â^A.ragon, 
fit les Ckevalîers du Temple de Jémfalem^ kéxiûft^ 4e 
ies £u^« Sax^ ég^rd pour ce teftament, les fujets fe 
mommèrent des Souveraîiis en 11 34. Cependant , en vertu 
dz la difpoddon du Roî Alphonfe, les Templiers ayant 
çnvoyé des Députés en Efpagne , pour recueillir cette fuc- 
ceffion; pour faire cefler leurs çtkxtpûoniî Don Raimorid ^ 
Comte, de. Barcelone, devenu Prince d'Aragon,' par fon 
inarîage avec Pétronille , tille de Ramire II , convint avec 
Don Gérard f un des Députes des Templiers l de leur donner 
^e& termes 6c des revenus-» a&i qu'ils paiTent s*établii dans 
le Roy aume« Après cette convention , on fonda à CaUt^ 
tayud r£glife du Saint Sépulchre : telle eft l'époque de 
l'entrée des Templiers en Efpagne, En 1 143 s 

Tom^ Ih C 4 
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gonoîs & les Navarrois fut Téleâioii d'un Roi. 
Les premier^ élm^nt J>on J^hnfi^Ramins frère 
éx Rôi , qui étQÎt dans un Mcnail^e à Saînr^ 
JPo/i^ et Tomihns çn lan^^i^oe a ^ tes NaVartôis 
procbmètent Doti GarçU^Rmùrts qui étoit d\me 
9Utre Maifdn^-Ces deiuc élevions occafionhèrènt 
dea brouilleriez entre hs Royaumes de Narant 
& à! Aragon y maïs les difpofitions que For fit 
pour la guçrt? ne fervitent qu a en ptéveoii: lesi 

Dans Tintervale de cette éleâion, les JVfaho^i^ 
métans ravageoient les campagnes de ÏAragoa ^ 
& ai^Qi^nt:)3iéme encercé de plus grandes boûi* 
Xn^ > fi Ifofi ÀlpkQnfc y Roi de Léon , inôruit de 
la malheureufe journée de Fraga ^ d<? la tride 
£tuatiQ|i 4^ £e Royainne , n'eut cpuru généreufe- 
^ent i fii^n feçours avec une armée 9 pQur le pro^ 

I l » I . ' . [ ■ m /. I I r -m ■ Il imt II H ii iiiiiii, ( , « 

Ça i.H}» 1« ihêinè Prince Ràniond^ par des rnes po- 
lit^uçs', ou pa^ dév^oh , ctônnà a cet Ordre miliaire, 
4u comïenteaient des Ptçlà;^ ^ dài^x&is Châl^eauk & des 
redevances! fur '4esi VUles, pour fcrvir à leur aitretîen. 

£n ii'j3 , 1^ même Prînce Révf^fià feur préfehta Mî-^ 
rahet \ du cbié du Rouflillçii , qu'il avQÎt pris. ' fiir les 
Jlahoçv^taos, - . ^ .. 

lÉn I liSa ,^ les Roi^ dé Câftillè & de t*oir leur don-^ 
lièrent lai yillé î't/klti > pour ta tortifiçT Sc âffurer par-là 
\^\két Tolide. 
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téger contre les Mahométaiis. Cette générofité 
fut très -agréable a tous les Seigneitrr& Princes 
iSEfpagnt 9 &; &t de la plus grande recomman-* 
dation pour le Roi de Lion ; le Comte de Bar^ 
telonne ^ les Aragonnois & le Hoi <te Navam ^ 
dans ces premiers inftans de feniibiUté , vou- 
lurent être raiTaux de ce Prince , & il fut re- 
connu Empereur ^Efpagm par les Etats - Géné- 
raux aflemblés à Lion^ .& par quelques Princes 
& Seigneivs , qui s'emprefsèrent de lui faire hom- 
mage de leurs domaines* Ce changem^it dans 
les MonarcM^ Chrétiennes HEfpagru occaiionna 
cependsint de nouveaux embarras 9 parce que 
le Comte Ae Pomi^ai & le Roi è^ Navam fe 
liguèrent contre TEmpereur, & entraînèrent les 
autres Princes ; mais cette guerre, qui ne iiitpas 
longue, efl: étrangère à mon fujet. 

Dans ces mêmes circonftances , Bon Roderic'^ 
GoniaUs de Lara , par une fuite des.ptévéntions 
que le caraâère turbulent de cette Maifon avoit 
accréditées , quitta le fervîce de Don Alphonfi 
poiu: paffer à> Ttm'^ Sainte ; {l fe démit du 
Goiivernement ètfoledt qui fut cdftfié à Dor^ 
RodcriC'Ftrnànàis. '^'' ' ■ 

Les Mahomëtàns profitèrent , av^c fuccès , des 
' divifions qui' «éàùtèrent de la fuprématie que les 
' Royaumes -dfe €afiilie & de Léon avoient acquife 
Tom» IL • ' C 3 
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(iir les Monarchies SEfpagne , pour ravage tes 

Twç5 de$ Chrétien^. Pon ^edânc^ Fcr^0iidis ^ 

.Goiivernçwr de Tolide^ fe lûit çn <çïevoir de Icç 

.repouffer &. remporta eij .11361 {vTefeJm bcnj 

Mi j qui comtnaAdoit les Maures S Afrique & de 

^Siville y une viûoire décidée^ U eut fur eux en*- 

^core de nouveaux avantages en 1137, ^ réfifla 

,feul ayx efforts des Mahométans, dans U tems 

quç rEixipereur Von Alphànfo occupoit fes forces 

contre la fJavarrc^ V Aragon^ la Crtf/fC< & le Far^ 

rugal qui ç'étoient unis contre luû 

La Providence ménage^ entre ces Princes un 

Jnftî^nt de reçonciUatipn, & TEmpereur Don Al- 

jfthçnft en proi^ta ^ en 1,158 , pouç arrête^ les 

. progrès dç5,,'Çnnemis* Dans ce . même tems , 

\U) riche rparticulier ijommé . Goçilin dt Rihas , 

Seigneur d\in Château de même nom, touché 

des nialhews de r£tat,| demanda à faire relever 

à its déçeçsi^^ Château ^Aiéca^ qui par fa fitua- 

tipnpQuvokgrotéger le territoire de ro/^^cQnti:e 

les inçOT^ous de^ Mahomét^$> /a cfcmandç fiit 

accordée avec reconnoiffance > §ç (je Seigueur xér 

fifta jj ayiçç les forces qu'il mit fur, pied , .axix efforts 

que iSt Farrachy Gouverneur à^.CalatF4(va ^ pour 

^J empêcher de rétahlir cette Fçrt^f gfTe. Cette^gé- 

. nérofité patriotique à mérité .fa^glfcç dansThif- 

toire, qui n efl pas moins deftiiiéç à:/:onferyer Ifs 

Tom^ II. 
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-momun^s confacrés à la vertii des .hommes qu à 
M valeur des héros. 

L'Empereur J>ou Alphonfc faîfit les premiers 

.momens de tranqvuUité pour tourner fes armes 

contre les Maliométans. Il marcha du côté de 

SAndaloufu avec unç piii/Tante armée & ravagea 

les environs ^Aninxar % Bae^:^^ p JJbtda & Jatn. 

^Vn corps de Ig Provincç ^Ejlramaiurt qui.faifoit 

partie dejçn armée ayant paffé le Guadalqmvir y 

rdans la viie de faire du J>utin , eut le malheiu 

;detr€ entièreaieçit égorge par les Mahom'étans, 

fans pouvoir être fecouru ; un orage furvenu 

dans la nuit fit groflir la rivière au point qu'elle 

^ne fut pas guéable,'& les ejmemis profitèrent 

.habilement de cette cii:conftance pour ^tomber fur 

ce détachement. - 

L*Empereur fut fi fenfibîe à cette difgrace qu'il 
ieva fon camp & retourna à ToÛick. Pouf.occu}>er 
cependant fes Troupes le relie de Id campagne , 
\\ alla* faire le fiége de Caria , aux limites occî- 
^ dentales du Royaume de Léon y & eut xjiielques 
, avantages fur . les çnnemis ; mais ayant en- 
core eu le Tiidik^w de perdre k Conite I)ou 
• Rodcrk^Mariims ^ un de les meilleurs Gélléraux , 
'il fé détermina à abahdonner Caria & à fe .retirer. 
Après la retraite de rEmpereui»', Tepfinben-'Jii 
Jùl paffeç avec lui ^.Mdrài. une partie de Muiafahs 
Tom. IL ^ 
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qiii étoient dans fes domaines éiEfpagney autant 
parce qu'on fufpcûôit leur fidélité que parce que 
le Roi de Maroc en tiroit un bon parti dans les 
guerres , que Tinconflancc de fes Sujets entrete* 
noit dans fes Etats. 

Le peu de fuccè&de Tannée précédente n'em- 
pêchèrent pas TEmpercur Don Alphonji de fe 
porter, êii 1139 , fiir Oreja éioix les Mahomé*^ 
tans faifoient des incurfions fiu- les domaines de 
Tdlhde* Ceux de SéviUe & de Faïence fe réunirent 
ayec ceux de Cordant pour fécourir cette Place; 
pour faire une diverfion ils fe portèrent d'abord 
fur Tolède ^ mais comme cetteVille étoitenétat 
de réfifter, l'Empereur ne fit aucun mouvement , 
ce qui engagea les Mahométans à fe retirer (i)« 



(x) Les âiftoriens lapportent, qœ les Mal;oniétan$ 
revenant fur leurs pas , voulurent attaquer A^eca , où fe 
itrouvoit alors llmpératrice Sérengere ^ époufe de i7a/» 
Alphonfc^ qui leur fit dire, qu'il ctoit de leur honneur 
d'aller défendre Orcja^ oîi il y avôit des hommes, au lieu 
de venir faire la gueite à une iêmine : les^ Mahométans , 
honteux de" ce reproche 4 demandèrent à voir l'Impér^ 
'trîcc, pour lui préfemer leiû^ hoomages; cette Souveraine, 
•'étant pféfdîntée avcc*réclat digne de fon rang, les Gou- 
verneurs, pleins d'admiratiou^ lui témoignèrent le refpeft 
.& la vénération qtfelle leur infpiroit. 

Cette anecdote , rapportée par les Hifiorîéns, eft digne 
Tom. II. 
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Oreja lî^ayant pu recevoir aucun fecours & fe 
voyant ims reflburces y k& Habitans deman- 
dèrent une fuipenfion d'amie j; avec prbmeiSede 
rendre la Place fi eUe n'étoit iecowue dans trente 
jours; rEmpereur accepta oetté condition &cion- 
vint d'avâncô de la capinilâtion par laquelle il 
accorda que la Garnifon fortitoit; avec fes effets 
mobiliers. 

L'Ehipereor viâsoriêux tetcurna à Tolïdc où 
!es Peuples le reçwetit avec les démonftrations 
de la plus gramte joie. 

Don Alphotifs^Hviriqûis ^ COtute à^: Portugal! 
qui , ^tès les divifiom qifil- y eut entre, les 
Chrétiens en Ejpagnt dans les ^nées précédentes» 
avoit cimenté la bonne inteUigence avec r£ni- 
pereur Don AJfhonfe , fe difpofa 9 êa 1139 , à 
attaquer les Mahoinétans voifins de-fe$ Etats : les 
Alcaïdes de Badajos , Elvds^ ^Evana & aiitres 
tieux f unirent leurs forces à cdks «que Tejjifin 
avoit envoyées ^Afrique pour fecourix Otija & 
marcher contre le Prince Han-Alphonfc^Hcnriques 
qui ravageoit déjà fe paya Bppdé ' AUntéjo ; il 
étoît près £Ourique , à peu dr-^ance de la Gué^ 
diana , quand ils ârrivètènt près de fon camp qui 



de deux Nations à .qui nous devons, refpïit de chevalets 
& les idées romanefqi^es qu'elle a^ enfantées, 
Tonu IL 
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étoît fur nne hauteur. Les Mahométaris l'atta- 
quèrent avec la plus grande ardeur ; mais ayant 
été- conftamment repoiiifës , ils ne pur'ent le forcer 
dans fes retanchemens ; les 'Portugais , en étant 
enfin fortis , fondi^çm fur les ennemis avec tant 
d'impétuofité qn'ik lies culbutèrent & les mirent 
en fuite ^ après en at^ôir maflacrê un gf anti nom* 
bre. Les Portugais viâoiieux tentrèrent dans leur^ 
€amp'& proclamèrent Rjmàe ^ôrmgifl le Prince 
Don Alphonfi^H^uri^i (i) , qui méritait cet au-^ 
giifte titre autant par fa .naiffance & feis belles 
qualités que paf la viâ:oire écktaiîte.qtfil venoit 
de rcmpertep; ce douUe événement date du if 
Juillet 1139. Ce Souverain rerourna en Portugal 
avec une quantité prodigieufede prifoiuiiets ; il y 
avoit dans le nombre' piùfieursfamilies de Mufa^ 
rabcs OU Chrétiens y fujets desMâhômétans, aux- 
quels il devina la liberté. 

- Le ^ckÛQ Navarre &L cohnàH Aragon ayant eu 
de nouveaux fujets de brouiUerie , TEmpereur 

' M . ' ■■ ■ ' ' ■ ■'!■' * ■ ■ ■' . I I* P.iil ■Il . || „ ^ . 

(i) Cétoit le fils JtH^m^ Duc de Botirgc^ne, qui 
en 1095 cpoufaJîtifa^te Tkérefi , fille naturelle d'^^/- 
phonfe. Roi. lie Caftîllç:6c de Léon, dont il a été parlé 
dans une note au tom. pretp. pag. 384. Ce Prince vainquit j 
dans cette bataille /cinq Rois ou' Généraux Mahon:étans, 
& c'eft à cette circoiiftance qu'on attribue les cinq écas 
qu'il mit dans Fécuffoif de fes armes, 
Tom» IL 
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& le Roi de Portugal s'intérefeèrent à leur que- 
relle, ce qiii donna aux Mahométàns un moment 
de relâche; ils en profitèrent habilement pout 
.faire des incurfions fur les terres de leur voiiînage, 
& s'emparèrent même de quelques* Places ; mais 
l'Empereur ayant fait fa paix particulière ayec la 
Navarre. <^ en II41 , ils perdirent Cbn^ qui leur 
fut enlevée par un détachement commandé par 
TionRoirigfUrFtrTumdïtyQov^tUiiS^tA(^ ToUdc. 
L^ ennemis confternés de la prife de ciette Place , 
fe virent forcés d'îi)andonnerpluûcurs Châteaux 
des environs qui ne pôuvoient faire aucune ré- 
fiftance. Don Rodmc - Femaudis.^ encouragé par 
ces fuccès , entra dans XAndalot^ 011 3 fit tin 
butin coafîdéraHe. Les Arabe -Maires dans ces 
circonftances eurent un Général de plus à re- 
douter^ dans la perfonne de Mufno - Alphonfe , qui 
après avoir eu le malheur defe voir enlever Afonz , 
fit tout ce qu'on devoit attendre de fon courage 
pour réparer cette perte. Ce Capitaine fe diftin- 
gua par différentes adions , & TEmpereur Don 
Alphonfc, pour lui en montrer la fatisfaâion, le 
fit fous-Gouverneur de Tcï/èi/^. - 

Mttgno - Alphonfè voulant donner des preuves 
de fon intrépidité ,' fit choix à Tolhde & dans les en- 
virons de plufieurs Soldats déterminés, & ayant 
. formé im parti de deux miUe Cavaliers & mille 
Tom. IL 
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Fantaffins, il porta la terreur aujc environs ^ 
Coriom y où il tua beaucoup de Mahométans , ût 
nombre de prifontiiers & emporta quelque butiQ. 
les Alcaïdes de Côrdùm & de SivilU^ qui fe difpô- 
foient auffi à aller ravager les terres des Chré< 
tiens 5 étant informés de la témérité de, Mugno- 
Alphonfc^ màxdaèxQnt pour le combattra* Malgré 
Finégalité du nombre ^ ce brave Officier attendit 
les ennemis fur la hauteiu: appelée le Mata dt 
Monulo y & fondit fur eujt avec une fi grande 
impétuofité que le premier corps des Mahomé* 
tan^ fut cuibuté. Abcn *- Ctta ^ leur Général > 
ayant été tué , ils furent entièrement décou- 
ragés 5 & ne fe battirent qu^'en retraite; Aiouil^ 
AUaidc di Cordoiu y ainfi que îes principaux 
Officiers ^ ayant également péri à cette aûion ^ 
cette armée fans chefs, fe détermina à prendre la 
fuite y fans qu'on pût la rallier. Mugno*Alphonfc ^ 
après avoir ramaffé les étendarts , les équipages 
& tous les trophées dame viûoire auffi incroya- 
ble, fe rendit à Tolhdc , où il fut reçu avec les 
marques de joie les plus éclatantes. L'Empereur 
& ion époiife fe rendii'ent à cette ville pour y 
faire leurs aâions de grâces ; ils firent à Miigno- 
Alpkonfc laccueil le plus diftirtgué , èc TEmpereur 
pour récompenfer fa valeur, lui donna le gou- 
vernement de Tolède. 
Tom. IL 
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Cette viâoire répandit la terreur parmi les 
Mahométaos , qui avoient perdu beaucoup de 
troupes & ce qu'ils avoient de meilleurs corn* 
mandans. Le Roi de Maroc , qui avoir encore la 
fouveraineté de ÏEJpagnt Mahométane , prit les 
moyens les plus aiTurés pour Tentretien d'une 
armée ; il en donna le commandement à Sen 
Gam^ y Gouverneur de Vaknct , à qui il domia 
le foin de fes Etats ^ après lui avoir prefcrit de 
ne mettre bas les armes qifaprès avoir vengé 
la mort de fes Généraux. 

L'Empereur Don Alphonfc dans le même tems 
fe difpofa à entrer en campagne : après avoir pris 
les mefures néceffaire pour la sûreté de Tolhdc , 
il pafla avec fon armée aux environs de Corioiu ^ 
cil il fit des dégâts considérables ; il pénétra 
de-là fur le territoire de Carmonc & de Sévillc 
qu'il ravagea également y Sl rentra dans fçs Etats 
par la route de Talavera. . 

Dans le tems de cette incurfion , Fcrrach Ado- 
lid {}) & Alcaîdc de Calatrava , avec quelques 
autres Alcdides , fe portèrent du côté de Tolhdc 
pour introduire des vivres & des provifions dans 
la ville de Mora. Mugno-Alphonfc ayant été informé 

( I ) AdaUd en Arabe équivaut à Chef ou. Général Q^ 
varub'jos j Te for» de U Lengua CaJkU. 
Tom. IL 
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de' cette expédition, alla à la rencontre dé ce 
détachement , l'attaqua & le força à fe retirer. 
Etant enfuite revenu au château de Pegna-Ne^ra ,, 
le rejoindre au détachement de Martin Ftmandh , 
ils marchèrent enfemble pour aller aU-deVant des 
ennemis j les deux armées , étant en préfence , 
s attaquèrent avec beaucoup d'acharnement ; la 
viâoire cependant refta indécife , & elles fe re- 
tirèrent pour prendije du rep6s# Martin Fernandes 
gui avoit été blefle , rentra avec ion monde à 
Pejgna^Megra pour pourvoir à la sûreté de cette 
place , & Mugno-Alphûnfe refta avec fâ troupe 
pour difputer le terrein. Les heureux fuccès qiii 
avouent ouvert cette campagne furent balancés 
par une difgrace ; Ferrach , prévenu que Miigno^ 
Aîphonft n'avoit avec lui qu'un petit détache- 
ment , profita de cette circoriiance pour l'atta- 
quer ; ce guerrier téméraire préféra îe parti de 
fe battre à celui de fe retirer devant tin ennemi 
fupérieur; il réfifta, avec la plus grande valeur, 
aux différentes attaques dçs Mahométâns ; mais 
fon détachement avant.été entouré d'arbalétriers, 
Mugno^Alphonfe , oc tous Ceux qui étoient avec 
lui , furent étendus' criblés de flèches, Fùnach fit 
coiiper à ce brave Commandant la tcte , un bras 
& une jambe , qu'il envoya comme un trophée 
de fa viâoire & de fa vengeance , à la femme 
Tom. IL de 
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Ae Z4lcaide A^., qui devoir l'envoyer à celle 
de VjilcaïdejBeA^Ccta^ poiir être tranfportés 
énfuite à Maroc i le refte du cadavre > enveloppé 
d'njie toile très-fine > fut envoyé aux Chrétiens 
pour lui. donn^ la fépulturei On voit, avec une 
forte d'jétonnement, ce mélange de barbarie & 
-de refpe.û poiur les ufages des Nations , chez 
des peuples auxquels on ne iuppofe jamais que 
de la férocité. Ce même AUaïde Fcrrach fit cou- 
per la tête aux principaux Chrétiens qui avoient 
péri dans cette laiâion , & en orna les murs de 
Calatrava pour conferver le fouvenir de fa 
viâpire. . - * 

La joie qiCavoîent répandu: à Tolhde les fuccès 
.de Mugno-Alphmfcdwas la campagne précédente , 
doivent donner lune jufte idée des regrets qu'oft 
eut à la noirsrelle de, fa. mort. L'Empereur fut â 
•fenijble à !a perte de ce brave Qfiicier , qii'il 
réfolut de la venger ; il ordonna ,i fes Généraïuc 
de fe.raffembler avec leurs troupes à Tolède ^ en 
Septembre de la même aim^e 1143. U entra en 
campagne au printems de Fannée fuivante, & 
le château de Mora fut enlevé ; de-là ce Prince 
.pafia rapidement en Andaloufic , ravagea la cam^ 
pagne , faccagea & brûla plufieurs vilfagès & 
châteaux , & rapena fon armée ^^à^ fes Etati^ 
.avec non>bre d efdaves & un butin confidé» 
Tom. I !• - D 
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table V (àï\È ûtôir éprouvé la kioihdrè réMinck 
Ces inciitiioits fréquentes s t]ui fe tanimèieiït 
autant par les revcts que pat ies. fuccès , don»- 
iièreut àa fond aux Mdbométati» Erpagtiols , ifi>. 
conftsns & roujours faciles â ft tomthertldr ; 
«étant ibus k ptilifânce da Mof^ , ^lu^ parler 
troubles qii*cUe éproUvûit dâns^ces momenSy M 
pôuvoît leur donner <5[ue des foibles tecoiirs ^ tb 
s'occuperait des tttoyêhs de veiller pat tixfr* 
mêmes ^ leur sûreté« 'Comtfie les Mab^métais 
répandus en Ejpagm ^oîétît de ^d^ifér«tes 1;^*- 
hm ^ St q»11 y màk quelcfue di^értace dam 
i obfervation -de leur Religion , cette diverâxé 
4i'opimohs &xnnftéirkKfit ^aitre dés prévenions 
i& altéra infê»i$ble!tt^»it tft bonne fnte%èttce': 
les ans etoierit 4'avis <le tecower cntièretocnt îe 
|pug éss Afticaiàs , & de maflâËrer même cmix 
iqui éR>ient auprès 4'euK , pour n^voir ;qu^tk 
même întérât ic une mime façon de perufà*; pîti^ 
£eui$ cpinoiiÈrri de ^evteÀir vâifiaus: de TEmpe^ 
temé^EJpggfk , & de lui payët un tribut Côifimë 
faiibieiu Jeurs pères ; x^npropcfa d'^aufres expé^ 
idiens <enc^ite , ikns quV>h put convenir de riôtK 
Après bien ides difcidlions^^pd n*abô4icii(roiënt qa'i 
échauffer encore plus ^s e^rks fédiûeu* , oh 
conviât eh&i de chcii£r deux Che6 qiii piifleA 
les aider à diriger leiars aâic^is ; Tun fut Zafè* 
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lioUa > vdffài deTEmpeteur ^ .& Tautre Mahomet ^ 
fpli étoit ^u &iig des Kois de Cordoue. Ces deux 
Çéflér^ux , qui , felon Tiafagè de cei peuples , 
^irea^t plus occupés de leurs vues particulières 
cpie dtibieit pitblic ^ fe concUièrent enfeirible , & 
coi^k)rent de & reiidré indépendeuis & d'exter* 
niaer tes Â^icain^ » f^ns réfléchir que cette 
gueire civile lie f^rvir^it .qu*à afFoi^lir les armes 
«les.Mahométans. 

: Cette réfokitipn J>rife ^..^s dgux Généraux , 
arec des troiy>e^ i^tss leurs ordjre; ^ fe partagè- 
rent : Mahomet ^'empara de Mortola ^ de Murcie , 
^e VaUncc , de Mérid^ & dis Tdrtofï , & pafla au 
fil ^ l'épée t<Mis les Africains qui s'y îrpuvoiem; 
tandis qtie Zafadùlh en £t autant à Grenade, à 
/^^en , à £^^^ V à :0^£(ii &à Anduxar. Dans cet . 
affireuiç défordre ^/i Gama , Général du Roi de . 
Maroc 9 raflfembla les Afi-icailis quiavoient échappé 
^ cette confpiration ^ pour s*Of!jpofer aux progrès 
4es Mafaométans Elpagnok ; ce Général ayant 
été vaincu , eut le tems de fe xkfy%v^-^Cord0ue , 
tandis que les Africains s'^ii^rmèrent â Almodo* 
var^ Carmone & SivUU. 

Cette confpiration ne fervit <ja'i augmenter 

les embarras des Mahométans ^ qpû , dans cet état 

de^divifion , ne lavoient pjius^uel parti prendre. 

Il y'avoit alors à Cornue xmAlfaquiy doâeur 

Tom. IL D 2 
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de la loi , qiiî étoît en réputation de faîntetè 5 
&'qiû ^ fous le voile de la dévotion, cachoit le 
cœur le plus ambitieux. Cet impofteur appelé 
lèn Fandi , qiii n afpiroit â rien ïnoins qu à Ia> 
Monarchie Mahométane SEfpa^ru , & qui con-' 
noiflbit tout Tafcendant du fanatifme fur refprir 
des peuples 5' reprêftntà à XAlcàïdt Ttrrach & atixf 
principaux le dahger/'qu'il y «avoit de fe con-^ 
fier à Zafadolla , qui , étant entièrement dévoué 
à J)on Àlffh&iift^ • ekpofeirfeît les Mahométans 
a vivre dans la fervitiide ; il propofa de le feiré 
périr & dfc fe charger lui-même du poids dé la 
fouverainété. Le fecret dé ce complot parvint à 
Zafadalla j qui ihédifa les moyens d'en pimîi? 
YAlccndc FcrracL Ce Général étarit fortide Cor- 
dôùt avet quelques îeî^neurs , du nombre desquels 
étoit Fcrfachy Zafàdolla^rdomài à fa fuite de tuer 
ce traître ; ce qiû fut exécuté. Sur Tavis que 
Ion eut de cette morf , icn Fandi -cxcitR les peu- 
j5es a la vengeance , fit prendre lés armes à tous 
les habitaris de Cordoue , & marcha à leur tête 
ci^ontre Zafadolla ; x:dkii-cî réfifta*^ aux efforts dé 
cette armée compofée en partie de Mahcmétanls 
Africains, &'pafla a Grenade ^ après s*ètre emparé 
de plufieurs pkces des environs. Par cette révoIiT-^ 
làon , ïes Etats Mahométans d^ÈJ^fagnc , qui 
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avolait été un inûant réunis , fe trouvèrent 
encore divifés ; Cordotu & ios dépendances , juf- 
qu^à Calatrava » reflètent au pouvoir de bcn Fandi\ 
Sévilk & une partie de Vj^ndaloufîe furent fon» 
mifes à btn Gama ^ Général du Roi de Maroc ; 9l 
Zafadolla , qiii s'étoit retiré à Grenade , retint 
pour lui cette Capitale y Jaen » Mitrcu ^ & ce qut 
en dépendoit. 

: Don Alphonfc de Portugal Toulant tirer parti 
de ces diy ifions intefttnes entre les Arabe-Maures , 
fe détermina en 1 14$ à prendre les armes ; après 
avoir formé le projet de {vendre Santaren j place 
importante , dont le voiiinage nmfoit à fes fujets ,' 
il alla de nuit avec fon armée , joiqn'auz portes de 
cette ville, &, au moment qu'on bs ouvrit, le» 
foldats s^en emparèrent & firent entrer le refte des 
troupes. Cependant , malgré le tronble que caufà 
cette furptife , pluiieurs ^milles eurent fe tems de 
fe fauver & pafsèrent à Cordom. 

ZafadolU ayant réclamé dans le même tems 
Tappui de TEmpereur , dont il étoit feudataire y 
pour être protégé contre les rebelles , ce prince 
lui envoya plufieurs Seigneurs avec dea trou- 
pes pour renforcer fon armée, & pour fe-^ 
vorifer fes entreprifes ; tous ces fecours en- 
trèrent fur les terres des* Mahométans rebelles , 
Tomlh^ D 3 
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8c y fireift de fi grands dégâts , que pour fe dé- 
livrer de ce^ calamités , ces Mahométans offri- 
rent obéiiTance à ZafadoUa. Celuirci ayant Veçtt 
leiH foFumii&on alla i^ùr les Généraux de TEm^ 
^eur , & leur demanda les captifs & le butiit 
<|irils ayoient fait fiu: les rebelles , fes menaçant 
de les prendre de force s'ils ne vouloient les 
donner de gré. Ce difcours audacieux offenfa le» 
Généraux SAIpkonfi : on prît lés armes de part 
& d'autre ; \^ ilfabométans furent défaits , & 
Z&f^ella y prifonnier de guerre > fut toé par 
piques foldats qui s'en difputoientla propriété* 
Les troupes de l'Empereur étant rentrées dans 
fes Etats ^ hm Gama^ Général de Tefftfiit ben^ 
AU 9 raflembla toutes les milices iiJfriqm qui 
étoient à ShUU y Carmont &: autres lieux » & 
«aarcha vers Cordam pour aUer combattre hm 
f^di i t^ui-ci ^andonna la Ville > & s'enfiiit 
à Anduxarj où il avoit un grand parti. Be4^ 
Gâma , après s'être emparé de Çordotu ^ marcha 
y^n JtnMixaf ^ d^s l'iiitention d'affiéger cette 
^lace 9 dpns le tems^e' htn Fandi avoic envoyé* 
fcûre hommage à TÈmpereiur ^ en lui demandant 
du fecours. J)op, Alphonj^ envoya un de fes Gé-^ 
néi;aux avec de& miupesr ; il y eut quelques ao-^ 
tlons çmre cette armée & «elle de bm Gana ^ oit: 
les avantages furent à-peu-près ég*uX(K 
Tom^ I L 
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UEmpermr defirant faire u|ie tournée en AnF- 
daloufit , viat , en 1146 , avec «n gros coi^ps 
de troupes , mettre le fiège devant Cçrdoue^ 
Biu GanuL , qui ne pouvoit réfifter à un Ptince 
suffi puiflant , offiit la viUe & fon tribut; mais 
Vion Âlphonfi qui ne vouloit pas affoiblir foii 
«nnée ^ en laîflant à Cordoue luie nonibreufe gar-» 
9ift>n 9 bifla cette place à ce Général , à condi* 
tîpn que celui-ci la tiendroit ^ de lui ^ à foi & 
bommage. 

Une révolution qui arriva dans le même tems 
I Maroe ^ changea \m inftant Fétat des chofes enr 
Efpagm* AbdHU-momefi y chef des Almoadts , qu£ 
depuis quelque tems étoit en guerre avec un de(^ 
coidant de Tcffifia y fiit plus heureux en 11 46 
^'il ne Favoit été dans les années précédentes^ 
Aprè$ bien des combats entre les deux armées 
qui n eurent rien de décifif , h viÔaire fe do^ 
çlara enfin pour Abd-tl^monun , & Tiffa^n^ 
forci de s*enfuir , fe réfugia dans un château à 
rextrémité de fes Etats. Abd-d-momcn Fayant 
(iiivi , & lîie pouvant emporter le château de 
force , il y fit jetter des artifices qui mirent le 
feu à, la tour où Tejpfin s'étoit renfermé , & il 
périt dans les flammes. Abd-zl-momcn alors refta 
fnaître du Royaume de Maroc , malgré les mou-* 
vcmcns des peuples , qui , ayant voulu foutenij 
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réleaion à'Ifac fik de Teffefin , furent toujours 
vaincus par Abd-tl-momtn , & forcés de le recon* 
nôître pour œaitre, •* 

Après la mort de ^ejfefin , Mahomet ben Zat 
paffa en Efpagns , dans la vue d y faire des con- 
quêtes : c'étoit un homme doux , bienfaifant & 
généreux , qui , par fes belles qualités , fut gagner 
le cœur des Mahométans Efpagnols ; il s'empara 
par ces moyens des Royaumes de VaUna\ de 
lAurcie & de ce qui en relevoit (i). 

En Tannée 1147? l'Empereur Don Alphonjc 
s'empara de Calairava , qui par fon Voifiûage 
incommodoit beaucoup la place de ToLïdt: Ce 
Prince pafla enfuite ^ns VAndaioufù^ avec in- 
tention de prendre Almtrit ; il fe concilia poui: 
cette conquête avec le comte de Barcelone , le 
Duc de Montpetlier , & les Républiques de Gênes 
& de Pifi^ qui foufFrant également des pirate- 
ries des Corfaires ^Almeru , avoient iiitérêt d'en- 
lever cette place aux Mahométans. Le rendez- 
vous dès Navires des Princes alliés étoit devant 
AUntrie même , aux pteanicrs jours '^d'Août. Pour 



( I ) On lui donna le furnom de Roi Louf ^ ce qui vient 

peut-être du furnom deben-Lop , ou de Isl figure t rifle qu'ont 
la plupart des Maures du Sud , qui font bafanés , avec ua 
îrifage long & décharné^ 
Tom. I h 
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exécuter ce projet, rÉmpereur accompagné de 
beaucoup^e Noblefle 5 entra au mois de Mai en 
Andahujic avec ime brillante armée ; il prit , che- 
min fefant , différentes places, & affiégea Bacia 
qui fe rendit vers la mi- Juin, Traverfant enfuite 
les Etats Mahométans y fans. laifTer pénétrer fon 
deflein , il campa le premier Août devant AlmerU, 
Peu de jours après , on vit arriver les Vaifleaux 
des Princes & des Républiques , dont l'Empereur 
Alphonjt avoit réclamé le fecours; de forte que 
çe|:te place fut inveftie dans tm inftant par terre 
& par mer. Almerie fe défendit ayec vigueur pen- 
dant deux mois; enfin le 17 Oûobre*, les Chré- 
tiens s'en rendirent maîtres, & paisèrcnt au fil 
de l'épée tout ce qui refufa de mettre bas les armes. 
On trouva dans cette Ville des richefies imménfes 
que l'Empereur partagea entre les Républiques de 
P//Î & de Gincs , le Duc de Montpellier & le 
comte de Barcdom. Cette même flotte à fon 
retour aida , Tannée d'après , le Roi à^ Aragon 
à prendrQ Tartofe. 

Le Roi de Portugal.^ excité par l'exemple de 
TEmpereur Alphonfe^ïe mit aufll en campagne en 
1 147; il s'empara de plufieurs places aux environs 
de Lisbonne , & mît enfin le fiègedevant cette ville. 
Il auroit eu bien de la peine à s en rendre 
jpaître , fi, par un heureux événement, il ne fut 
Tom. 1 1. 
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arrivé «lors 9 à. rentrée dD T^ > environ cent 
yoiles du ^9rdi 9 qui portoient des troupes Fran« 
çoifi», Angloifes &.AUcmifldes^ deftiiiées pou^ 
Jimfid^n. Le Roi de Ponugal^l&si vifiter les Sei- 
gneurs qui conunandoieat ces troupes^ & leur 
repréfenta que leur voeu pour la croifade fêroit 
auffi religicufement accompli , en Taidant à chafier 
les Mahométans de fes Etats. Ces aventuriers , qui 
navoient peut-^être que la dévotion de fe battre ^ 
conTentirent avec plai£r à la prcpofition de Don 
Jlphpnfi 9 & prirent leur pofle. A la faveur de ces 
Croifés , Don Aipbonfi de Portugalprit Lisbonne le 
as Oôobre 1147 9 ^f^^^ cinq mois de fiège & 
nnmde combat. Lesricheflèsque cette ville ren- 
fermoit , mirent ce Souverain en état de récom* 
penfer avec magnificence ces Etrangers , qui 
ravoientgénércufement aidé. Ce Ptince s empara 
enfuite de pluûcurs places des environs , qiî 
jQ'étoient pas en état de refiler après la perte ce. 
laCapitale. . - 

On rapporte à l'année 048 le partage qiie 
l'Empereur Dan Mphoofi fitûc fon Empire a {^^ 
deux en&ns , après avoir convoqué les Etats ,• 
fuivant Tufage, & avoir confulté les rlecos Hom- 
bres. Don Saacfu & Don Ferdinanii furent alors 
reconnus pour Rois : le premier fous le nom de 
Roi de Cafiille , eut la CaJMc\ les montagnes de- 
Tom. 1 h 
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Surgos , U £ifc4^^ Se Tolède ^ & U kc^xA eut le 
Royaupie de Zeo/i , Iç? AfiurUs ^ la G^/w. 

J3ci9 Gama^ qui ayoit écé Géftéfal de Tefftfiu 
dans fes Etats SEfpagne , moiirut la même kiv^ 
i]|é^. Il ireçut le fxrix d^une trahifon qu'il ayoit 
voulu coinmettre en attirant TEmi^a-eur à Jàcni 
ibus prét^te de lui remettre cette place : ce 
Souverain y ^nyoya fes Généraux que btn. Gama 
£| arrêter; mais les Mahométans^qui craignirent 
de fe trouver compromis vis-à*-vis de. l'Empereur g 
poignard^ent ce traître. 

Abd-d-rfumun (t) , Roi de Marec , de la Dy^-'. 
ntifik des Almùadcs , ayant affermi fa pmflance ^ 
fut en état , en x 149 y d'envoyer des ûvinpes en 
EJfagnc au fecours d^ Mahométans. Son armée 
débarqua en Andalmfie^ où ce' Prince fut pro-^ 
clamé Souverain par toutes les Villes depuis 
ScviUc jufqu'i Grtnadt , Ja&n & Cordom » ce qui 
clongea de nouveau la forme du goi^ernement 
Arabe*Maure. Tous les Chrédens^qui Hirest trou^ 
vés dans ces Villes 9 furent pafféè au fil de l'épée; 
cette armée cependant ne put pas avec la même 
facilité conquérir les Royaumes de Murcic & de* 



(i^ Ceft k marne Pciâ€«, cptÇ Içs Hiftor^as jE^uicnols. 

appellent A^-^ubtunon^ , 

Tom. IL 
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Valence , qui rieftèrent indépendans. Don Raimond ^ 
Prince S Aragon , dans ces entrefaites , affiëgea 
& fournit Fraga \ Lérida & quelques autres petites 
places. 

Abi'd-moTMn , Roi de Mta-oc , envoya; ' en* 
core,éniijo, de nouveaux fecours en Ania^ 
loujie , qui mirent les Mahomëtans en état de 
réfifter aux entreprifes àts Chrétiens. 

L'Empereur 'jD^/2 Alphonfi , de fcn côté , fit 
des préparatifs pins formidables encore , ponr 
aller attaquer l'ennemi. . Après avoir appelé la 
principale Nobkffe avec des troupes , il fe mit 
à la tête de fon armée , & marcha vers Cordons ^ 
tandis que les Mahométai{s allèrent au-devant 
de lui en ordre de bataille. Les deux armées 
fe trouvant en préfence , s'attaquèrent avec la 
plus grande intrépidité ; les Mahométans , après 
:tvoir îông-tems réfiilé , furent enfin vaincus & 
jforcés de rentrer dans Cordouc. L'Empereur ne 
s*obftîna pas a,u fiège de cette place , qui fau- 
rcit occupé long-tems , & qu'il lui eût été'di^ 
ficile de conferver : il pafla du côté de Jaen , 
en ravagea les environs , & s'approcha de SiviUc 
dont il projettoit de faire le fiège ; mais le Roi de 
France n'ayant pu lui envoyer une flotte qui] 
lui avpit promife , & qui devoit remonter le 
Guadalquivir , il renonça à ce projet & retoiuna: 
Tom.lh * * 
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dans fes Etats avec les efclaves & le butin qu'il 
avoit enlevés. " 

i?a7 Alphonfc vint encore deux ans après en 
^Andalbufiz ; il ruina les environs de Guûdix'dont 
il ne put fe reiidre maître , quoique Tlniant Don 
Sancht fon fiîs eût battu les Mahométans qui 
s'étçient approché$ poiu: fecourir cette place. 

La campagne fiuvante |ie fut pas plus lieu- 
reufe ; TEmp^reiur aifiégea AnduxarxçxSlïïit con- 
traint d'abandonner , dégoûté par la longueur du 
liège , & plus encore par la perte qu'il fit <le 
quelques Officiers diftingués. . 

Le fort des armes fot pli^s fevoraUe au Prince 
'Don Rahmnd ^Aragon.', il eut bien des fuccès 
danf la Cataloffi& , oii il s'empara de plusieurs 
Villçs ; il reçut même à hommage J^cnlop.^ Roi 
4e l^alencç & de MurcU , auquel il prêta des 
troupes , qui le mirent en état de réfifter aux: 
Généraux S Abd-el-momcn. 

L'Empereur Don Alphonfc revint Tannée d'a- 
près avec une «ombreufe armée àx\ côté de 
Cordùzu ; il traverfa la Manche fans iju'on osât 
s'y oppofer , il y eut des places mêmeqiii lui ou- 
vrirent les portes. Après avoir travérfé hi Sierra 
'Moréna ^ il vint de nouveau attaquer Andux^r 
qui fe rehdit , ainfi que quelques autres places 
auxquelles il laiffa des gainifon^. Ce Prince re4 
Toml II. \ 
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tourna enfuîtc i Tolède , oxi H reçut le Roi dé 
France fon gendre (i) , que la dévotion du tems 
avoit attiré dans fes Etsts; 

Don AlphoTife jouiffoit tranquillement du prix 
et fes viôoires , lôrfqu'il fiit infontté ^ en II f 7 , 
ipe Jofeph , as S Abd^-el-momcn , avoit envoyé 
des nombreux renforts aux Nfahoméfans SEJ^ 
fofpu. Il mit fur pied une puiiTante armée y & 
narcha en Andaleujie avec le Roi de CaftiUe fon 
fils & phiiieturs Seigneurs. A fon arrivée , les 
fc»:ces Mahométanes , réunies & prêtes à com* 
jbattre étoient en ordre de bataille. Les deux ar« 
mées fe trouvant en face 5 il y eut entr'dles une 
R&ion trèsHmeurtrière , où la viûoire fut long- 
tems en fu^ens ; enfin Vannée Mahcmiétane fut 
miiè -en déroute 9 & i)9n Alphonfe ^ maître du 
champ de bataille > termina par4à fes glorieux 
iexpIoits< 

^mmmmmammmmmÊmmmmmÊmmtimmmmmÊmmmimÊmmtmmmÊÊmmÊmÊifmmmÊammmÊmmmmmmmmmmmmmÊmmmmÊÊ^mmm 

(i) Lovis ftpt Roi de France, qui , après avoir répudié 
FUonof {Aqétânt% époufa en 1153 Confiance ^ fille & 
l'Empereur é'Efpagnie , eut la dévotion de foire , avec (m 
époufe, le voy^e de CompofitlU poury vifitcr le cort» 
de Saint Jacques. Ce Prince fut reçu à Burgos avec la plua 
grande décence, Au.r^our de leur pèlerinage, Louis & 
Confiance furent reçus à Tolède oh l'Empereur, ayant au- 
près de lui tous les Grands de ia Qqx^, étala toute ^ 
Inagnifidence poffible. 

Tm* IL 
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: Ce Prince s^étant trouvé mcomnuxié , après 
^voir reiîîporté la viaoire, laifla Don Sandit 
fon fils avec fon armée, pour en recueillir te fruit ; 
& ayant repris le chemin de CaJUlU^ il mourut 
a Fréntda près dû Puerto de MuraxuU^ à 1 ombre 
rfun chêfîe touffu , le 21 Août iiyy (i). Cet 
Encreur, ^li defrendoit de Ralmond Covxxq de 
Bourgogne ^. étoit le huitième Roi de Lion & le 
fécond de Cafiille : né guerrier , pieux & jufte , 
il eut plus de gloire qu'aucun des Souverains qui 
<'avoient précécté, par les peines qu'il éprouva , 
par les vîâoires qu'il remporta , par fon zèle 
pour la Religion , & par la confiance qu'il in£. 
pira â (qs alli&. 

Après la mort de Don Mphonfc , Roi de £/<?* 
& de CaJlUU^^ les deux Rois {es enfens , Jpom 
Sancke & Don Ferdinand prirent poflèflîon de 
leurs Etats félon le partage que Je père en avoit 
ifait ^ en 1148 , par eiprit de iuftice , & ùm 
en prévoir affez les înconvéniens. Outre que ce 
|)artage afFoibliffoit la puiffance de CafiiUc & de 
Léon , il ait , poiu: ces deux Princes , un motîl 
tontimiel de diyifion. Les courtiians profitàreiit 
de leiu: ihexpérionce & de la légèreté de leur ca* 
'••■^ "^ 'Il , , ^ ^ 

(î) G*n%, €amf€tt£9 Mft9rkil :d'£^. Cb. .^^.^ 
•cap. IX. 

TonL IL 
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raâère pour entretenir des préventions , par des 
faux rapports & par des intrigues y qui élcignèrem: 
toutes les voies de conciliation. 

Les Mahométans , prévenus des divifions qu*il 
y avoit entre les iucceffeiu"s de Don Alphonf$ , 
s'emprefsèrent d en tirer parti ; ils firent deman* 
der des fecours eh Afrique , & , avec le peu de 
troupes qu'ils avaient fur pied , ils reprirent ra- 
pidement toutes les Villes qiills avoient perdues 
en Andaloufie. Ils fe préparèrent en même tems 
à tenter de nouvelles conquêtes , quand ils auroient 
reçu les fecours que le Roi de M^roc leur avoit 
fait annoncer. 

L'on ne tarda pas , en effet , d'apprendre que 
Jofeph , iSls à^Aba d^momcn , qui avoit fuccédé 
au trône de Maroc ^ étoit arrivé lui-même 
Hi Afrique avec des troupes confidérables. Don 
Sanchc trois , Roi de CaJlilU , fit raffembîer alors 
une armée qu'il envoya dans les environs de Sivillc ; 
les Mahométans réunis , étant allés au-devant de 
cette armée pour la combattre , forent entièrement 
défaits , ils perdirent leurs Généraux , & les Chré- 
tiens s'en retournèrent couverts de gloire & 
chargés dé dépouilles. 

. Don S anche , Roi (Je CaftilU , ne remporta que 
cette vidoirè ; il nv.oiu:iit le. 31 Août 1158, & 

laiffa la coiu-onne à fon fils Don Alphonfe , qui 
7(7)72, IL n'ayant 
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n^^atit qiic trbîs ans' gouverna fous ta tutelle 
ée 'Don Gunieres de Cafiro. Ce choix offerifa l'or* 
gueiii & les prétentions de la maifon de Lara ^ 
toigoiu^ prête à profiter de la foitleffe des. mi- 
iu>riii§»;'& après quelques difcuflîons. Don Man^ 
riqiu Jk tara îixx, èrifin cKargé de la Régence, 
L'awibitiori de cette maîfon , & les moyens quç 
Dm Mani^quemtt en jeu pour s'empâter de lau- 
torité i' mécontentèrent les efprits , au point^que 
Don' Ferdinand^ 1^.01 dé Léon ^ oncle du jeuné 
Roi , non- feulement réclama lui-même la tiuelle; 
mais encore il appuya (es droits avec une ar- 
mée , qui entra dans lé Royaume iQ.Cafiilte, 

Lès jMahométafts profitèrent adroitement des 
troubles qui renaifîoient panAi' tes Êipagnols 
pour lentrei fur leurs terres , & iïs [eurent fur 
ciix '^divers avantagés. ' Cependant les .'Rois de* 
Navarre & de Portugal^ cjuî n^entroîent polir rien 
dans lès diicuilîons de fatxuUe de. la daJliîU Si 
de Lcofi y ne ïaifsèrént faire aucun progrès aux^ 
armes des Mahométans , qiii étoient dans liseur' 
voîfînage ; le Rbi de Vqrmgal leiu: enleva mêm^. 
la place dé Bija. Ce qiiil y eiit de plus fayc^j 
rablê dans cette circoftftance , ç'eft que les que-^ 
rêïles^efitre 1^ Mahométans Efpagupls- & lg$^ 
Africains , qui pa'roiflpïent ,affoupies , étoient; 
prêtes à recommencer du moment qulils prirent 
7b//r. 11. E 
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les. annes ji ce , ({ui retarda leur^ ofèMioaim 
Le Roi de Léon & le kégem de CaftHU /^qiii) 
Toy oient que les. Arabe- Maures pouvdient: 
prendre avantage de leur dâKuiion , rétid>%ent^ 
entr'eujc la bonoe harmonie , en iiéz^^p^iir 
pouvoir ag^r d& concert contrie leur ennemi cook 
inun. On nç .pitf pas^ aveaîa même i?c3^té; 
ëtoufo: rinimitié fecrette qu'il y avoit entre les 
maisons de Lara & de' Çap-o , qui etaçioyèrwfft 
la voÎQ des armes pour 's'entre-détruirei^loaj^ 
auroient. même compromis celles de CaftiiU St\ 
àeLcori, y, fi le Roi- de Léon navoôt ptévççn ce; 
malheiu: par une glliance. avec. celui de N^varre^^ 
' U y eut dans les années (uiyantes qûelqiies 
aâîons entre les Mahpmétans & les Chrétienç,,--^ 
autant du coté dp Murcie que du coté à\^£ortu^.. 
ÇoT; mais les avantages, fiirent balancés ^ ;& .il . 
n y eut rien de décifif juiqu'én 1 166 & 1,167 ^ 
cjije le Roj.iîé /*'^/i/<rg4r' enleva aux ennemis-^ 
^v<jfi' V ^^2^^^ ^ pïi^urs autres places inx- 
pbrtarites; ; / 

'Dans ce même tenis l Don Ferdinand , Roi 
de Léon', ayant pacifié, les affaires de Ca^Uh^,^ 
lèfa urie puîflahte armée , 'S' prit fur les Ma- * 
Hbmttans ûludad'Jto'drigo &' Alcantara ; Aituf 
^)ierquc& jElvas fe ïoiimii'ent également. ". ' * '* 

'''Des altercations qui Survinrent alors entré le 

'• 'Tom:ri ' ' ""'"' '. '''- 
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Roi de Potfugat & celiiî de Lion , donnèrent 
aux Mabométans de la partie occidentale SEf- 
fagnt nii înftant de repos ; mais le Roi ^ Aragon 
ftiivit {^ projets cîontré ceiix dii Royaiunè de 
t^aUnct avec d*aufant plus de fuccès que ceux- 
o étoicnt en querellé ouverte avec ceux de 
Grenade. Le Roi S Aragon leiir enleva , en l Ï68/ 
fayara\ Maella , Monroy St autres places. Ce 
PfincJe fit peu dé tenis après , avec Don Fer^ 
Jinand , Roi de Léon , ime ligue * offenfivé Se 
cféfenfive , qui les mit dans le cas d'employer 
plus cfiîcacément leurs forces contre les Mabo- 
métans. Ces derniers fiurcnt chaffés , en 1 170 , 
des montagnes de Prades dans les Pyrénées /dans 
le tems que le Roi âe' Portugal j i Textrémîté 
oppofée , remporta plufièurs avantages fur ceiuc 
qui avoifinoient {qs Etats. ^ 

Le Roi de Maroc ^ que des dmiions civiles 
avoient rappelé eiti ^Jrlsuc , revint en Efpagnt 
en 1 171 avec ime puiî^ante armée ,' autant pour , 
rétablir fa pliiflance fur les Arabe-Maures , que 
pour réparer les pertes qu'ils avoient faites. Le , 
corps de troupes qu'il fit paffér du côté du JP«r- 
iugal^ tenta inutilement de prendre SanHânn. 
Lç Roi Don Mphonft Hmrlques étant venu au 
fccours de fç|tte place , .m\t les ^Mahométans en 
défordre, & les contraignit de lévei^ le fiége. A 
Têïh. IL E z 
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h campagne ftiivante, Jofeph fe''p04ta:;av.«5 fonv 
armée du çgté dç Joïcd^ oii.il fit beaucoup d^e. 
ravaees. Il tenta en/uitç le fiége de ^//àç : cette. 
place, à la veille dç fe ren4r?,. faute. d!eaii, fut. 
miraciileufement fecoiirue par un , orage xjui 
tuina le camp des Mahométans , ^}s^ obligea^ 
de fe, retirer. Leur armée , en revenant fur fe$, 
pas. ^' reconquit le Royaume àé Murde , qui ,. 
depuis quelques années , avQit fecoué, le joug. 
des Souverains de Maroc. ... 

Jojeph étant repaffé en Afriqm , laiffa Xon fils, 
Jacoh pouif goirverner en fon abfence. te Génér 
rai , en 117J , s'empara de Torls-novas qiû fut 
prife d'affaut. Il fit. niarpher tout de fuite fon ar-, 

mée vers Ciudàd^Rodrigo • de Tayis de Don Fer- , 

«'■• "^ "f ** ' » » %*^ 

dïnani dz Cajlro ^^cpîi ,. par mécontentement , " 
étoit pafle an fervîce de Ja^ob ayec d^.àutres Sei* * 
gneur? de iqn p^rti. Lé Roi de Léon^^ prévenu - 
de cette * marche. , eut le tei&s' de raihafler quel- 
ques troupeis i ^ de coiurir . au fecours de cette ' 
place ; màl^é Imégalité du nombre , il attaqua 
rkrmée de Jacob , la mît en foi te , & refta" 
maître de fon Camp. Ce Prince profita de cette i 
défaite pour attirer î)on Ferdinàni ik Cajlro -^ 
à fon parti , & il ïi combla de Keiis; tes bonnes^ 
iikéntïonî dit ït6i* Ferdinand liçœfxtt T>as cepen^- 
dant le fiiccèb <ju*îi en* attehdoit ; les inimitiés "^^ 
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entre la Maiion de Lara '8:* celle' de Caffra, 
firent mênie plus de J>rogrès exr raifen' dé Tappiiî 
qiVeUes avoient l^mb^'erl Capllè & Tatifre dans Te 
Royaiune de Léon ; & la'rlvalité de' ces deux 
Maiioiis, atix^ieHes- ces dèiix Souverains' pre- 
jtoîent uni intérêt particulier, &tp6ur eiuc rine 
occafion^ de froidéun 

Une giiette furvenite entre- le Roi dé Navarre 
&iés VLdsà'Jragon & de Capllcy qui fe termina 
«n- ii^&y ddnna aux Arabé-Marire^im înftant de 
jrepos. Cène fur qii err 1 177 que le' Roi de Ccjim^ 
recommença Tes hofliHtés parle fiége de tuzjrça, 
que Tes ennemis aroient fortifiée ; le fiége de cette 
Place fut long & meurtrier, à eaufe des avantages 
dé fa fimatibn- Ile Roi éiAragok vint joindre le 
Roi de CapUc^ fous les murs de cette Kace," ce 
€[ui empêcha les Gouverneurs diAndalonJîc , ^quî 
étoient venus, à foa fecoiirs, d*y introduire de^ 
troupes&des vivres; Ces Généraux , pôin" ofelîger 
les Rois de Cajiille & S Aragon d'abandonner 
CucTiçay feignirent de marcher verS'T<9/èdfe ; mais 
leur oife' ne r-éuffit pas > les- deux Rois n aEan- 
donnèrent pas Cimiça qui fut forcée de fe rendre^ 
& les Habitons- obtinrent la liberté "d'en fertir; 
D'autre part ^ l'armée des Çouvcrncurs £^Anda^ 
^ujie fit bien des ravages A\\ côté dcTolhde , mais 
iesAicaïdcs" de cette^Plac^ , ayant fait une fortie i 
Tom* IL • E jt' 
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contraints de fe retirer, après avoir été battu^ 
dans un combat ; ce dant la mort des djeioc Alcaidts 
de Tolide y ^m fUrent tués à cette aâion en 
balança les avantages. 

De nouvelles brouilleries entre la Capxik 8c 
le Royaume de Léon, qui ne s^afToi^ent qu en 
II 80, par la médiation des Seigneurs, fufpen- 
dirent un inftant encore les hoftilités contre les 
MahométanSyleRoi de Fortugal^qm ne prit aucun 
intérêt à ces démêlés, continua de fon côté 
U% incurfions 9 & , après avoir ravagé, en j 178 ^ 
une partie de YAndaloufe, il remporta, fixr les 
ennemis , une glorieufe viâoire , & reprit le chc* 
min de Lisbonne. L'année d'après , ceux-cy vour 
lant prendre leur revanche , partirent de Siyillc 
avec une forte armée , pour aller attaquer Abrantts^ 
maïs leur tentative ne put avoir aucun fuccès i ils 
prirent même le parti de fe retirer , furlayis que 
le Roi de Torturai venoit au fecours de cette 
Place. 

Jofiphy Roi dç Maroc y honteux des avantages 
fuivis que le Roi de Portugal avoit remportés 
fur les Mahométans Andalous^Bt de nouveaux- 
efforts en II 79, pour attaquer ce Royaume par 
mer & pair terre. Ses troupes arrivées à Si/iUs. 
& réunies à celles qui s'y trouvoient , entrèrent 
en Portugal & s'emparèrent rapidement de quel- 
Tom. IL 
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^qœs Places , qu'lb démolirent ; mius cette armée 
ayant été attaquée par celle de PormgfU ^ fiic 
forcée de renoncer à isi projets 8c de rentrer 
dans XAndahufie. Ixs armefnens que- le Roi d^ 
^iar<fe avoh en mer ^xommîmt des hoftilités fur 
ta côte ; n^ ils furent repouffés auffi » par le$ 
liavires Portugais qui ie$ eni^cherent de faire de 
^u^ grands ravages* 

Les Rois de CaplU & de Uon » occupèrent 
également les Maîxométans dans les années qui 
^virent; ils firent des c^gats affireuic fur teurt 
terres & leur enlevèrent plufieuis Places. . 

Jûfcpk (i) revint de Maroc e» Zff€ffi€ 
Tannée 11849. avec (Je nouvçUes recrues > il 
$avMça â la tête d'ui^ue , fi^i&nte armée» fur 
Sanclaren qui fiit prife d'aifaut ,. avaot 91e le 
]Ri>i de PonuffU Se celui de Léon fufli^ arriv^ç 
à fon fecours. Il y ^ut une adion tiè$ -TÎTe» 
entre Tannée de ces Princes & celle de Jojiphi 
mais quoique celui-ci eût déjà perdu Beau^ 
coup de monde , il ne fe tînt pas pour. vamcUé: 
Etant en face de Tannée des Chrétiens qui avoif^ 
été renfotcie pcor les troupes de Galice^ , ce Prince 

(i) Faî fiiîvr la Terfion de Fttntna^qm mV pam plu» 
acaâe. Ab/7SM^ÊKt-moum7by^àla.pf«ixi^ 
Ssnâann en T171 g & il paifoit que ce &t en xtft^ 
Tom.lL :t 4 
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fit égorger dix mille Eiclaves qui étoicnt à ib* 
pouvoir pour -avoir moins d'embarras , & fe 
mit en devoir le 24 Juillet 1184, dé recevoir 
la bataille ; dans TaiEhon ce- Sowerain étaUt 
tombé de fon cheval , & étant refté mort^ 
la confuiion fe mit dans fon armée qui àban- 
donna' SanSaren, & ne chercha fon falut :que 
dans la fuite. Après la mort de Jo/ejfA Roi de 
Maroc ^ /(ira^ fon fils, lui fucceda* 

Le Roi AeCaJlU/c fe mît^en campagne en Ii8f « 
& fit bien des ravages fur les terres des Mafao^ 
métanSydu côté àeVjEframaJure;ceuxdQÏjiii^ 
élaS^uJiâ s^étant mis en. marche- pom: aller au 
feconrs de leurs frere^, rencontrèrent Tarmiée 
de' Djn Alphonfiy fur kqiielle ils -remportèrent 
ime vi<3bire. Cette défaite ne fit qu'irriter le 
courage de ce Prince qui , le printems d'après , 
«archa avec fon armée du côté de Murcze & de 
VaUnce , ^t beaucoup de dégâts fur tes terres 
éés Mahomé^ans , & détruifit une de leurs Places ; 
ce PtiiKe eut encore de nouveaux luecès Tatinée 
i*aprcs. ' • ... ; ' K. 

• i?o«Feri/mi2W, fécond Roi de XAt», mourut 
en^i-iSS , & laiOa la Couronne à fon fils Don 
4^phfif^^^9 qui fit toutes Içs. démarches pqfi- 
I}le%ppuf cimenier laboime isiteUigehce iavecle 
Roi à^ Oajtilk.' Ces deuX'fiinoes, s'étant ligués 
r^/^ il. 
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contre les Mahométans ,% reprirent Tannée d'après 
cfîftis VEjlramadnre ,. Reyna , Magaiçila , Bagnos , & 
■yîiîfieiTri Châteaux, fans éprouver aucune ré- 
^ft'ance ; ils traversèrent de-fà la Sierra^Morina , 
%h portèrent lâ terreur jufqu'aux portes de Si^ 
T/7fe, & ravagèrent tout le pays jufqu'au bord 
de la mer. 

• Don S anche ^ Roi dé Portugal^ eut dan^ le 
même teitis de nouveaux fiiccès (iir les Maho- 
métans y il leur* enleva Sitvhs & quelques autres 
^^laces ; ce Prince fut aidé datïs cette expédition 
par un parti d'Ângioîs qui , allant à la Tutc^ 
Sainte , avoient relâché à Lishonnl pour y prendre 
des rairaîchiffemens , & le Roi Jem: prélcnta te 
pillage des Places donr ils avoient facilité la con^ 
îquête. Don Sanche profita encore du fecours de 
«s étrangers pour réfifter à Jacoh bcn-Jofcphp 
Roi de Maroc , qui defirant recouvrer les Places 
que le Roi de Pi^tugal avoît prifes à fon père ^ 
ëtoit paffé en Efpagnc avec une formidable ar- 
mée. Le^Roi de Portugal fe détermina à entrer 
dans San3arcn^ pour la défendre , avec cinq cents 
Auglois qu'il joignit à ùs Troupes ; & le Roi de 
Léon^ invité par ce Souverain , ^y rendit égale- 
ment avec'ttn puifTant fecours* 

Malgré toutes ces difpoiitions , Jacob btn^ 
Jofiphn^^ laiflà pas d*inv€âir SanSann^ nutis^ies 
Tom. IL 
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deux Rois fe concilièrent pour attaqaec^fbn ar- 
mée qui , après avoir Icng-tems réfifté, fut etkr 
tièremcnt défaite. Après cette yidoirç y la flotte 
Angloîfe mit à la voUe pour IdLSjru^ & le Roi 
de Portugal ^ en reconnoiiTance de {q$ fcrvices^ 
di£îmula quelques excès que lesÂngloss avoie^ 
commis à Lisbonne* 

Jacob ben^Jofepk (i) y qui avoît ta &q&t£^ & 
réparer (qs pertes , par les recrues qu'il fàifoif: 
venir à! Afrique, ie préfenra en 1191 aveciinçr 
nouvelle armée. Il reprit Silves & autres Places 
moins ÎQiportantes , & ravagea le pays fans que 
le ^01 Don S anche pût s'y oppofer. Ce Prince 
abandonna ou fit démolir les Places qu'il avoi^t 
prifes î il ne conferva que cplles qui couvroierAJ 
l'entrée de fes Etats & fe rendit erfuite en Jfrique^. 

Don Alphonft , Roi de CaJlHUy ayant Eût en 
I194 de grands préparatifs contre les Mahomé- 
tans 9 fît paffer fon armée en jhulalonjie oii elle fit 
des dégâts aiFreux,; plufîeurs rlaceç^ furent dé- 
truites & mifcs en cendres , les moiCons , le^ 
vignes , les oliviers , tout fut arraché ^ & cette 
armée chargée de butin , emmena après eUe unç 
multitude d'efclaves & de beftiaux- 



( i ) QA le môme Souvcrîdû ^ qui. far fumommé à 

ÎA^oc cl-Manfor ^ VJ/ivîncihlQ. 

Tonu II. '. 
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Les Mâhométans informèrent le Roi de Maroc 
^e leur défolation : ce Prince 9 outré de colère^ 
«ffembla fes Troupes dont il augmenta le nombre > 
en Êdfant publier la gaiU ou guerre de Religion ^ 
& fe rendit à Sévilie en 1195 ; il y féjoiirna quel<^ 
que tems pour faire raflèmbler toutes les troupes 
qu'il avoir deftinées à l'exécution de fes projets. 
Jacoi ben^Jofiph fe, rendit enfuite à Cordotu oii il 
réunit toutes fes forces^ & de là fe nût en marche 
du côté de la Cajlille. 

Don Alphonpi prévenu des dK^pofitions du Roi 
de Maroc , îiivita les Rois de Navarre & de Uon 
à unir leurs forces aux fienncs , pour s'op-» 
pofer aux armes de Jacob. Le Roi de Caplk 
ne confultant que ion ardeur, n'attendit pas 
Tiarrivée de fes alliés , & fe mit en marche pour 
obferyer les mouvemens de Teîinemi. Jacob Bm 
Jofiph étoit cainpé à la vue de Catatraya & 
A*Alarcos qui étoîent deux î?laccs fortes; comme 
Don Alphonfe étoit fort près de lui , il fe mit 
en difpofition de l'attaquer. On tenta inutilement 
de difluader le Roi de CafiilU d'accepter la ba- 
taille , jufqn'a l'arrivé* de fes alliés, mais ce Prince 
regardant comme honteux & indigne de lui de 
fe retirer devant lennemi , ne fut accellible à 
aucun confeîl : jaloux d'gilleurs de né partager 
avec, perfonne l'hoimeur de la viâpire , il fe 
Tom» IL 
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prépara' à accoter le combaL Les armées étant 
en préfcnce le i8 Juillet 1 19Ç , elles s'attaquèrent 
aveé une égale ardeur ; les troupes de CaJlUUr^ 
réiiftèient avec la plus grande vdêur à Timpé- 
tuofité des Mahométans , mais ceux- ci ayant un 
corps de réferve d'où ilstîroieot éss croupes frair- 
ches pour relever celles qui avoient cbmbattnes , 
les Chrétiens faarafles de Êitique ^ fe virent forcés 
de céder 9 & ne fe battoienr qu'en déibrdre. 
Don Alphonft au défefpoir vouloit fe îetter dans 
la mêlée ^ pour fônimet fes foldats ^ ou périr avec 
eux, mais les Seigneinrs qui renvironnoient voyant 
que la déroute étoit inévitaUe, Tesunenèrent de 
force poiir mettre fa pejfonne en- fiu-eté : Farméc 
dô Cc^îe fiit défaite , avec perte des bagages; 
plus de vingt mille hommes reftèrent fur le champ 
de bataille , & il y avoit dans le nombre la 
fleur de la nobleffe» ' . 

Don Alphohfc de CafiilU , entroit à Tolède avec 
les triûes débris de fon armée , quand Don 
Alpkohfi dé lÂon arrivoit à la même Ville avec 
fes troupes. Le Roi de lAon blâma le courage 
imprudent du Roi de CaJlUlc , &; lui reprocha la 
faute qu*il, avoit faite de ne pas attendre les 
troupes quil lui avoir pronûfcs , s^nâ que celles 
du Roi de Navarre , qui étoient en chemin. Le 
Roi de Caftille fit une répçmfe dure & piquante 
Tom. IL 
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mie le Roj de-Léon^ diffimula à rinftaint ^ mais 
étaiit reparti avec ks trotxpes , il fe comporta 
fiir les terres de Caplk^ comme fi c'eyt été en 
pays ennemi. Le Roi' de Navarre y qui étoit au/H 
iisniible <iiie celui de lea/sr aux expreffions peu 
mefmrées dé celui de CafiilU , en uik prefque de 
même, ce <pii he fit qu'augmenter les malhems 
des peuples qui finent^ les triftes viâimés de ces 
rodomontades & de ces préventions. 

Jacob^henrJofepk , tira tout le parti poflible de 
cetpe viûoire;.il fit Je fiége de Calavatra^ qui 
îvLi forcée de rendte , Alarcvs y & pluiieurs autres 
Yilles de moindre ibrce eurent le même fort. 

Ce Souverain^ maître de la campagne^ con* 
limia ûs conquêtes en l.ïpô; il prit pluûeurs 
petites Places en deçà du Tagc » & ayant, p^é 
cette Rivière, il. fe porta fw: Talavérâ^ dont 
il xuina les environs.. Ceux de Sainte Eulalie^r 
ewent le même fort ; il alla de là s'emparer de 
Sfiàiana\ qui fût-minéâ aufli^ & mit le fiége de** 
T^nt Majucda , qu'il fut forcé d'abandonner. De 
là ce Prince: marcha vers Tolidcy dont il ne. pût 
s emparer ;J1 s'en dédommagea en raVageadt tous, 
les eriviit>ns ,:& retourna ênfuiie en uindoiq/t^e 
emmenant avec lui un nombre infini de Captifs ^ 
beaucoup de Beâiaux> & laiflant par tout des 
traces de fesfuccàs & de fa* vengeance. 
Tom* H. . .. : 
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Le IRsùi^ CapUé ayant eii&i câliné té réflen'» 
tîment do Koï de Nmam ^ fit avec lui & le Rbî 
éArûfprii ùné nouvette alliacé pour réMer zxxic 
fihjeti aàibitfeiix du Roi* dé Maroc , & pouvoir: 
en même tems tirer vengeance du Kci de Léon ^. 
à qui il ne ponvoit pa$ pardonner rinvadon 
qirii avoit fake dans^ {es états. Ces deux Sou-* 
verairis fe préparèrent à là gno-re ; Don Alphonji 
de CaflUlc entra jnénie dans les états' àx Roi de 
IUou\ & enleva: phifieurs Places , hxis tjUe celui- 
ci pût len empêcher n^y prendre (a revanche. 

XacoMtfhJoftph y par une intelligence qu'on a. 
Aippoiée entre le Rx>i de ^o;z&]ui,ouparuiie 
politique habile , profita de cette diverfion pour 
rentrer qxXaJ&ÎU^ Après avoir feit encote une 
tentsçtive inutile fur TalavesM ainfi que fur Ma^ 
qmdà, il marcha* vers Tcdhdê^ qu'il n'oik pas 
attacpier, étaiot encore mieux défendue qu'elle 
ne rétoit à la dernière^ Campagne.^ Ce Ptincr* 
marcha vers Madrid qu'il bàtôt vigoiiraufement^ 
mais malgré la brèche il ne pût s'en emparer^ 
T)ar la réMance intrépide que ^renr les Habl- 
tans. Ene fut pas plus Ikwcax à JlaUa ; il 
fut |nême contraint de prendre uhe autre route, 
pour faii^ (ubiifter fon armée ^ expoféè à périr 
dans les^^ampa^es qu'il avoit ravagées l'année 
d'auparavant , & cpû n'érôient plus qit'lm délert* 
Tom. IL , ' • 
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Sacoh ^rit fa rcAite par ÛcÛs y Huiti^ Cucnça & 

Alarcos , dont itfaccagéa lésf environs; &, ayant 
à fa ftitfe rin nôrtîbre tfEfcIavés, il rainena 2 
ilfwrc/e fdn'af déeKaraffée dé fâtîgtib, & beauconp 
dffoiblieî'bârfèi maladies. 

Jacob^èn-^cffipltz^^m apprrs â .Tïforc/^; , que lesT 
chefs de différente^ triÊiis désénVitoils'de Maroc ,' 
s*étoierit prévalus de Ton abfeiKré' poiir fè fou- 
lever j îl îé détermina dê'rèpafler en Afrique ; 
poin^ ét!otitfer cés*révoltes'; & defir'ahf , en même 
tfcms y atfurer la tranquillité^ dé ies-poiàaîries en 
Efpagne^W ^tôpôfa, àîâ fin dé 1 197, une trêve 
dte ^leïc^es âniiées. Comtiiè' féHôî' de Çùftillc 
eh avoir lùi-^nièihe befôiii; pour réparer /es 
pertesr,' & pour donner du repos à fts fùjersy 
ce traité fut conclu , & le Roi àt Maroc retourna* 
dans Tes' Etats. ^ ' . \[ !, ^ 

" Uon^Alphonfi âe *C^yE2Zc /qûrh*avoit* rale^ fâ 
marche dans le Roy auipe de Lion que pour otlerver 
dés niontagAés ^éà. Saint Viâàht\ lès moùvémens 
dès jVfatiomélâns y, n eut paiT plutôt vu le Roi de 
JMizrac' abandonner la Ça]lJLÎfky qu'il rentra dans. 
les Etats de I/o/i & façcageâïçsenyiropsd'^/aï^iZi, 
Vtormhsl Salamanqm^ Scy!tamora ; ces Placies, 
étoient trpç fortes poiiç çjji*jl^ pût en enti;eprenr^ 
dre le nége j.mai3.^^ deux petite^ 

Villes qiu nepouyoient faits aucunç ^réfiôance. 
Tome IL 



Digitized by LjOOQIC 



So Regh.er4;hes B^storiqjjes 

. *Le Roi de Léon s^d^^nçolt cependant avec 
une atmée poiir cojpbatt;-e le Roi de Cajîil&, " 
nicàs Jes Prélats .&• .Seigneurs, des. deiwc jpartis ^^ 
«'entremirent pour éviter reôiifîoa/cb^ & 

pour rétablir la bonne ha];raonie cntçe.ççsirdeiix. 
Princes 5 dont rimmijtié ne powoit cjuq fajrorifer . 
-les enneoHs dç la ReUgîpn ; on propofe^ pomme 
im «loy^n plus propre, à refferrer les n<puds de 
la bonne iAtçUi^^nçe, de donner içn ^ai^jage air 
Roi de Léon Tlniapte Bcre^gh^^y fille du. Roi de 
ÇifiUle; il Ry ça^;d!obftâcie,.que la'jpairenté,. 
mais ks prélats îeyèrçnf c^ fcnipu^ç . & aÔiirè- 
rçnt (jij'en confKiémt|^|i des circ<)i4larjce?,le Pape 
acçonleroîf, la dltpejtîfe. Par .ÇiC^te ajji^cç. on 
vit terminer ^ à Ia[„fin^.^e .1197,'imê guerrç qui. 
femblôit ainrioBcet âe, bie.^ triàçs "fuites i^ cette , 
paix & la trèvè'entrè^léÉol dé' Ca^iïu &cehii 
de ^/<zroc , donnèrent ^n£n à XWh^e linmo'- * 
ment de tranquillité. : . ■ . . 

" Le Roi de î^avarre ^'x^ii dans ces çifçoçjfences 
mèditoit quelque^ pr^èts ambitieux Jii|ch^a^. 
âr ce que 'difeht lies' Hi^j?riens^' l'aîÛ^çe He Jacoi . 
m-Joppk; 'côliu4ci tiû -fit offrir fafilie" en "ma- . 
ï^age j, & poiar-dôt^j^-ttjùs les Doniainà qu'a ' 
poffédbif en EJpagO^l^ Papé'Ûe^m t^iï in- ; 
formé de cette négdâa&^nj-'écrivîf î^'èe prince 

p6ûr lé détOTirner 2P(#àiliancr^Wn' èontfàire 

- TiJjr.-H.- ■'•-« ^^^ î.-5.:yvoq .a wp u^^" 

.1 1 .rî^^ilt 
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aux intérêts de la Religion. Le Roi de Navànt 
de fon côté , fit tout ce qu'il put pour difliper 
les fôupçoni qu'on avoir conçus; mais occupé 
de fes vues politiques, & craignant leis Rois fe^ 
voifins , ce Prince entretint une correipondance, 
fiiîvie avec le Roi de Maroc. Pour mettre plus 
de fecrèt à fes négociations y & dans Tefpoir de 
les terminer plus îdfément par fa préfence , il 
prit un prétexte pour pàfler lui même en Afriqut 
en II999 & laifla aux Evêques & principaux 
Seigneurs 3 radminiftration de fes Etats. A fon 
arrivée à l/Laroc , Jacob ben-Jofeph étoit mort , 
& comme Mahomet ben - Jacob fon fils n avoit 
pas les mêmes idées , le Roi de Navarre renonça 
à ks projets , & voulut repartir poiïr ks Çtats. 
Le Roi de Maroc le retint , avec la pôlitefle 
ordinaire à cette fitigulière Cour , fotis prétexte 
cp'il pourroit lui fervir de confeildans la guerre 
qu'il avait contre quelques Tribus rébelles , & 
Uàn Sanche fut contraint de refter, n étant pas 
à fon pouvoir de fe refufer à ces inftahces» 
L'Hiftoire ne dit pas iÇuel fut le fruir que Don 
Sanche retira de fon voyage auprès du Roi de 
Maroc ; mais on y voit que les Rois de CafiiUt 
& S Aragon , dont le Roi de Navarre craignoit le 
voi&tage , entrèrent dans fes Etats , & prirent 
ce m& étoit à leur bienféance. 

Tom. l L F 
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Le Roi Don S anche de Navarre , étant revenu 
^Afrique fe mit en dévoir en 120 1 , de reprendre 
fur la CajlilU & X Aragon , les Places qu*on lui 
avoit enlevées ; mais les Prélats & les Seigneurs 
parvinrent à concilier ces Princes fur leurs 
prétentions , fans en venir à la voie des armes. 

Le mariage du Roi Lion avec la fille du Roï 
de Caftille, qui en II97> avoit mis le fceau k 
la réconciliation de ces deux maifons , ne fut 
point approuvé à Rome à caufe de la parenté. 
Le Pape CéUJlîn trois étant mort. Innocent trois 
qui fut élu à fa place , protefta contre ïa validité 
de ce mariage , avec menace de mettre les deux 
Royaumes en interdit. Ces difpenfes étoient 
déjà connues & on \qs accojdoit à des Parti- 
culiers ; Mais comme la Coiu* de Rome s'en étoit 
réfervée le droit) & que ce mariage avoit été 
conclu avant que de la recevoir, le Pape Inno^ 
cent inMa fur la càiTation. Dans le mouvement 
de cette difcuiffion nacquit l'Infant Ferdinand ^ 
mais cette cîrcomlance , toute intéreflante quelle 
étoit , ne fléchit pas Innocent trois ; ne voulant 
pas fe retracer , il excomunia le Roi & la Reine 
de Léon , mit le Royaume en interdit & obligea 
ces Princes à rompre des liens que le bonhem: 
des peuples & Tamour qu'ils avoient l'im pour 
l'autre rendoientj)lus rçfpeâables &plus légitimer. 



Digitized by VjOOQIC 



' stjii LES Maures.. 8j 

Don 'Aîphùnfc & la Reine Bcm^hty fe (épé^ 
rèient enfin en 12Û4; mais Ferdinand lenr fils, 
fut déclaré héritier légitime. Ce Prince , prédei^ 
tîné pow être un des fibérateurs de VEJpagr» ^ 
hérita du Royaume de CafiUU, enfuite de celui 
de Lion , réunit ces deux Royaumes , à perp^ 
tuité, conquit ceux de Cordoue & de SivilU^ 
ixa les Mahomérans ^ & fut mis après iâ moa 
au nombre des Saints. 

La réparation de Don Alphor^c K<Â de Uan^ 
âe rinÊmte de CafiUU y fit renouveUer entre ces 
deux Maifons les querelles que leur union qroif 
afibupies , & ce ne fut qu'en 1208 que ce même 
Pape Innocent , qui , par fon inflexibilité , aroii 
donné lieu à la diyifion entre ces deux Princes, 
employa fes bons o$ces pour les réconcilier» 
Cette paix cependant ne fut pas de longue durée^ 
elle ne fut renouvellée & ratifiée 9 avec fincérité, 
que deux ans après» par la menace que fit le 
Pape , d excomunia: celui qui la romproit. On 
croit* voir encore dans ces moyens %l dans ces 
exprefiions, le pouvoir tirannique de Tandenne 
Rome. 

La trêve que le Roi de CafiUlc avoit âite avec 

les Mahométhans y étoit à la vôlle d'expirer ; 

Us ayoient déjà éprouvé des incurfions de la 

part du Roi ^Amgon ^ mais les dommages neo 

Tom. IL . F 2 
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étoient pas bien confidérables. Le Roi de CâpUt 
de fon côté , commença à fortifier (es PUKres # 
& après avoir raflemfalé une puiflànte armée 
en 121O9 il femit en campagne, fuivi de la ptin- 
cipale noble^e , s'empara de quelcpies ViUeis ^ 
& lentra dans fës Etats. Uannée d'après 9 ce 
Prince fe mit encore à la tête de fon armée 9 
& prit plufieurs Places mnc confins de |a CaplUi 
il fè porta de la, fur Jatn^ Bat^ & Anduxar^ 
où il fit bien des ravages , & comme les troupes 
li*avoient pas eu de repos , il les xamena en 
CafilU avant les grandes chaleurs. 

MHhowu>b€nr Jacob Roi de Maroc ^ Informé ttes 
lioftilltés commif es par le Roi de CafiilU^zçths 
Texpiration de la trêve , fe rendit en Andaloufc 
en 121 1 avec des troupes qu'ils joignit à celles . 
qui étoient dans fes Etats. Il traverfa la SUrra 
Moréna avec fon^onnée , paifla le Tagc & invdlit 
Salvatiérra , 'dont la garde <ivoit été t:Onfiée 
aux .Chevaliers ^e Calatrava^ Ce Punce tenta 
plufieurs fois de prendre la ville d'af&uty mais 
U fut vigoureufement repoufTé par ces Chevaliers , 
qui ne pouvoient , cependant , réfifter. qu'au» 
tant qii*il feroient fecôurus. Pour les tira: de cet 
embarras , le Roi mit ime armée fur pied & en- 
voya rUfànt Don Ferdinand fon fils ^ pour faire 
des ravages dans XJEftrimadurc & y attirer Tarmée 
Tom.lU 
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'9e Mahomet ; cdûi-ci fe contenta de faire marchei 
im détachement 9 & s^obftina à continuer le ilége 
ée Salvatiérra qui , ne pouvant être fecoiu^ue ,. 
fut forcée defe rendre. Les Mahométans prirent 
ttcore une autre Place dans cette Campa^e» 

Pendant la trêve , qui avoit duré douze ans , 
les EJpagnois. s'éloîent fi fort engourdis , qu'ils 
éroîent à peine en état deréfifter aux Mahomé- 
tans. Les Campagnards , qui éroiént les Soldats , 
avoiént perdu rbabitude de fe battre; d*autre 
part, îa CafiUU^ la Navarre^ les Royaiunes de 
Léon &. à' Aragon, auffi'épuifés par les guerres , 
contre lès Mahométan^, que par les divifions in- 
teftines dont ils avoient été tourmentés, pou- 
vant à peine fuffire pour former une armée ^ 
on f^t forcé de rédamer l'aifilhuice des Princes 
Chrétiens; 

Les KégociatToris à Rome, en France & eit 
'Allemagne, ement les plus heureux luccès; il 
fe raffembla kJToÛd^ en lUi , ime fi grande 
quantité de troupes, qui venoient de toutes 
parts, qu'on- rie favoît oit les loger, pour les 
empêcher de dévaftér la campagne , & prévenir 
les défotdres qui pouvoient en réfulter. Cette 
armée dont le détail eil pcodigieux ^ avoit en 
étrangers plusdedixmîlleÇavaHiers, & cinquante 
mille Fantaflins ^ ce qui réuni , avec toutes les^ 
Tom. U ^ ^ % 
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troupes d*E/pagru , que rémulation , le sèle de Is 
{Leligion ^ & Tamour de: la Patrie avoieiitt ràflem- 
blées , alloit àplus de cent cinquante mille com«- 
])attans (i). Cette armée partit de Ta&de le 2ô 
Juin I2I2 ^ fous les ordres des Rois de CafiiUe &. 
d\Jragon , & elle forma deux corps : ces Princes 
avoient auprès deux la principale Nobleffe 
d'EJpagne & nombre de Seigneurs étrangers; 
on comptoit parmi les François , les Eyêques 
de Narionne , de Bordeaux & de Narres , k 
.Vicomte de Turennc^ les Comtes de La Marche j 
de Laferd & plufîeurs ^i?^es, Uavant-garde de 
cette armée fe préfenta devant Malagon qu'elle 
prit d'affaut le 23 Juin : elle fe porta de-là, fiir 
Calatrava y Aont les Mahométans avoient garni 
les avenues avec des pointes de fer qu'il fallut 
arracher; cette Place, très-bien défendue, fui éga- 
lement enlevée le premier Juillet , & , pour ne 
point retarder la marche de l'armée , on permit 
au Château de capituler & la garnifon eut la 
liberté d'en fortir. 

La r^idité de ces conquêtes fiit cependant 
troublée par quelque méiintelligence dans l'armée 
des Chrétiens ; comme elle étoit compofée de 

. '■ ' 

(x) Garibùy ^ CompenOo Hipêfid J^Efp.^Vh. zii» 
itap. xxïii. 

Tom. IL 
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différentôs Nations , qui n'avoiént ni les- mêmes 
ufages , ni les mêmes préjugés , ni enfin les 
mêmes intérêts , la difcorde s'y introdiiifit aifé- 
ment , & les- l/teramoneains , fous prétexte des 
chaleurs auxquels ils n'étoient pas accoutumés, 
reprirent le chemin de leur pays. Cette défcrr 
tîon eut confidérablement aflfoibli cette armée fî 
le Roi de Navarre ne Teût jointe dans le mêmç 
tems avec les fecours qu il avoit raffemblés. 

Le Roi de Maroc ^ qui avoit différé de Iç 
mettre; en campagne faute de forces fufîîfantes^ 
pour réfifter à l'armée des Chrétiens y après 
avoir raffemblé plus de cent mille Mahométans 
Espagnols ou Africains , fe rendir à Jaeri , e^ 
Î2I2, avec toutes fes forces. Quand ce Prince 
fiit afliiré que les Etrangers avoient abandonné 
Farmée chrétieniie , il s*avança vers Bac^a , dans 
fintention de la combattre , & il y eut même 
quelques chocs entre les poftes avancés. Les Ma- 
hométans s'étant arrêtés fiu: la hauteur du Puerto 
de Muradal^ au moment oii les troi^ Rois fe trou- 
voi^nt avec leur arméç au bas de ce paffage , on 
tint' confeil fur les moyens de fe tirer de cet em- 
barras : il étoit difficile , d'une part, de forcer un 
pafTage auffi refTerré , oïi y avec peu de monde , 
on pourroit arrêter une armée; & on regardoit 
comme honteux , de Tautre , de revenir fur fes pas. 
Tom. il. F 4 
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Un Berger des environs fit offrir de guider l'ar* 
mée par un paffage peu connu ; le Roi Don Al^ 
phonfc de Cajiille , après s'être affuré de la fidélité 
de fes rapports, détermina fes alliés à profiter 
de cet expédient. Ce Berger conduîfit farmée 
par un fentier détourné, j[ufqu'au fommet de la 
montagne, fur une grande plaine, où Tannée 
campa le 14 Juillet ; on donna alors à çç paf- 
jfage le nom de Puerto Real (i) , qu'il conferve 
encore aujourd'hui. Uarmée chrétienne, fatiguée 
de /fa marché , fe retrancha pour prendre (Quelque 
repos, tandis que les Maliométans ,^ étonnés de 
-voir les ennemis fi près , fe mirent en ordre de 
bataillé. Les armées s obfervèrent deux jours 
dans cette pofition , & on fe préjpara èn/îa au 
combat. Don Alphopjc de CafiiUe étoit ^u centre 
avec fes Troupes, & laprincipaîe Nobleffei le 
Roi de Navarre ^ avec quelques Prélats & Sei- 
gneurs étrangers , commandait Taîle droite , & 
te Roî iArapTiy avec les Troupes & les Sei- 
gneurs de {^s Etats commandoit Taîle; gauche. 
Mahomtt^ de fon côté, avoît formé les mêmes 
dîfpofitions d^attaque , avec cette différence, que 

( 1 ) On a déjà TU que Pwrto fignifie en Efpagnol le 
paffage d^]ne montagne. Z> Putm Real eft entre U Venta 
dtMtramiaaLAIvifo; c'e&le paffa^ àes montagnes qui 
féparent la Province de Cordoue de la Manche. 
Tom. IL 
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c^ui<i , ayant un pliis grand nombre de Troupes ^ 
avoit fonné un corps de réièrve. Le fignal une 
fois donné , ces deux formidables armées en vin- 
rent aux mains dans tes plaines de Tolo^a , le 16 
Juillet iziz. Leurs avantages furent d'abord ré- 
ciproques, les Chrétiens furent même ébranlés 
pendant quelque tems , & commençoient à céder 
au nombre lorfque Don Gon^^lls de Giron ^ & 
tort frère Alvaf Nugncs de Lara ^ s'avancèrent 
avecTétendan royal, & de nouvelles Troupes: 
ils chargèrent les ennemis avec tant d'intrépi- 
dité, que ceux-ci commencèrent à plier & à 
répandre la confltûon dans leur armée , fans 
qu'il fut poflîble à Mahomet de les contem'r & de 
tes rallier. Les Chrétiens ne purent pas pourfuivre 
Tennemi danp fa déroute, parce que Mahomet 
avoit bordé fon camp de chaînes de fer qui. lui 
fervoient de retranchement, &.0Î1 il fallait com- 
battre de nouveau. Don Alvar Nugnes de Lara fut 
le premier qui fit franchir cette barrière à fon 
cheval, pluîîeurs braves fuivirent fon exemple, 
dans le tems même où les Rois de Navarre (i) 



* (1) Garihay dît que le Roi de Navarre ayant forcé cette 
bitrière de chaînes; c^cft à cette occafion qu'il mit les 
chaînes qm exiftent dans l'écuffon de fcs armés. Comptndio 
^£nfi»rial îfE/p, lik xu , cap. xxxnn 
Jom. ÏL 
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& à*j4ragon étoient panrenus à la forcer. iW^- 
homet ne vit plus d'autre refîburce alors que de 
fe mettre à la tête des fuyards ; le^ Chrétiens 
les pourfuivirent quelque tems & retournèrent 
au camp pour y jouir du fruit de leur viâoire. 
La perte des Mahométans fût très-confîdérable ; 
B eft cependant vraifemblable que les hiftorîens 
Efpagnols l'ont exagérée & ont diminué la leur , 
qui, félon quelques-uns de leiu:s Ecrivains , ne 
paiTa pas vingt-cinq hommes (i). Ils ajoutent, 
avec la même exagération peut-être, que les^^ 
flèdies qu'ils trouvèrent au camp ne purent être 
coniommées en deux jours , quoiqu'ils n'euffent 
pas d'autre bois pour taire leur cuifine.^ Les dé- 
pouilles des ennemis furent partagées aux vain- 
queurs ; mais le Roi Don Alphonfc de Çafiille fit 
agréer aux Rois de Navarre & iS Aragon , & aux 
Seigneiu-s de leur armée , ce qu'il y avoit de 
plus précieux , & ajouta par ce défintéreffement 
à la gloire qu'il avoit acquife dans cette mémo- 
rable journée (2). 

(i) Garibay, d*après Beutrer^ dit cependant que les Maures 
perdirent cent foîxame mille hommes , & les Chrétiens 
vingt-cinq mille. Compind, Wfi. lib. Xii , cap. xxxin. 

(i) Pour confervet le fouvenir du Berger qui avoit con- 
duit fon armée à traren ks fentiers du Piurto Real^ JDlQi^ 
Tom. IL ... 
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Trois jours après cette bataille , les Chrétiens 
enlevèrent aux Mahométans Ferrai , • Biches , 
Bagnos SiToloia; ils allèrent de-là à Bae^a^ qu'ils 
trouvèrent dtferte* Ils mqrdièrent enfuite fur 
l^eda j place forte où Mahomet s*étoit enfermé 
avec tous les débris de' fon armée. Cette place 
fiit attaquée inutUemeiié ; cependant les affiégés 
offiirent de la remettre & de fe rançonner pour 
im million d'écus ; mais les Prélats, par unzèle 
qu'on ne devroit pas aj^eller Chrétien, opinè- 
rent de ne recevoir fa gamifon qu'à difcrétion , 
ce qui détermina les Mahométans à fe défendre^ 
& à vetldre cher leur vie. Dans ces mêmes tems 
les vivres commençoient à manquer à Tarmée 
chrétienne , parce que les campagnes , ravagées 
par deux formidables armées , ne pouvaient 
fourmr àÊifubMaiice. Celle des alliés affligée de 
maladies , fut contrainte de fe retirer , &de re* 
noncer à une place à qui on avoir durement 
refufé une capitulation honorable* Le Roi HAnt^ 
gon fe rendit dans fes Etats , & ceux de CaftUle 
& de Navarre firent leur entrée trioi^hante à 
Tolède. 

Le Roi Mahomet y humilié par fa dé&ite , repafla 

Alphonfe fit faire fa ftatue que Ton voit encore dans la 
Cathédrale de ToUdt. Viage itBfp. f Antonio Poi^^ tom. i. 
Tom. IL 
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à Maroc , où il perdit endèrement la coâfidérd 
tion de ks iujets; une autre Êunîlle s'empara de 
Tes Etats , & les Mahométans âtEJpagne fecouè^ 
rent infeniiblement la d^)endance de ces. Scur 
verains» 

Les Arabe-Maures y\ découragés par ce der- 
nier revers , n'osèrent £ûre aucun mouvement 
contre les C^étiens, & ceux- ci , préoccupés 
de divifions domeftiqiies ^ ne profitèrent pas 
de leur abattement. Le Roi de Cafiille feul. 
Ht y en 1214 9 uneinvafion dans les Etats Ma* 
liométans*^ & s'empara de plufieurs places qui 
ne firent qu'une foiUe réfiftance. Il marcha en* 
fuite vers Alcaras , dont il fit le fiége ; cette 
place, après une vigoureufe défenfe ^ iè rendit 
a la fin de Mai. 

Les peuples de Talavtta de la Rtina , jaloux 
de n'avoir pas fait la campagne avec le Rei ^ 
voulurent donner des preuves de leiur intrépi- 
dité ; ils entrèrent en armes fur les terres des 
Mahométans , & firent des courfes jufqu' aux: en^* 
Virons de SévilU. Benieîdj Gouverneur de T^/ih 
daloujic^ étant forti avec un détachement, défit 
ce parti mal commandé , &. lui fit payer chet (à 
témérité. Bcn[tid^ voulant profiter de cet inftant 
de crainte , envoya des troupes à fon tour du 
côté de Tolcdt^ pour y faire du dégât i dies 
Tom. 1 1. 
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enlevèrent du butin , des Efdaves & des bef^ 
tiaux. Les peuples de Tolide ayant pouifuivi les 
Mahométans , ceux-ci égorgèrent leurs Efclaves , 
& attendirent les Tolédains 9 qui les attaquèrent 
avec courage , les mirent en fuite 9 & reprirent 
tous les beftiaux & ie butin qui leur avoient été 
enlevés. 

On ne & 9 dans les campagnes fuivantes » que 
ee qu on appelle la petite guerre. Le Roi de 
CaplU prît GulUna ; il inveftit Bac^a , dont il 
ne put s'emparer , fon armée étant en très-mau- 
vais état faute de fubfiftances. ^ 

Le Roi de Léon^ de fon côté , s*empara d*^/« 
umtara en 1214 ; il fe ptéfènta enfuite devant 
Cacerès , qu'il ne put prendre. Ces Princes , oc- 
cupés d'autres intérêts , firent alors une trêve 
avec les Mahométans; ceux-ci» découragés par 
leur défaites & pat l'impoflibilité ou le Roi dé 
Maroc étoit de les fecourir j ne firent aucune 
hoftillté, jufqu'à ce que leiu: gouvernement en 
Efpagne , qui avoit fi fouvent varié » eut pris 
encore une nouvelle forme. 

Ce fut dans ces circonilances que la France 
fit la guerre aux^ Albigeois. Le Roi ^Aragon ^ 
folUcité par le Comte de Touloufc , pafla à- fon 
fecours avec Ats Troupes , & fut défait & tué 
^ns une àûiôn qu'il y eut devant Muret , en 
Tonu IL 
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1213. Son fils f Don Jmme ^ Tannée diaprés ^ 
fut reconnu fon fuccefTeur par les Etats aflemblés 
à Lérida. 

Don Alphonfc 9 Roi de CafiUU , mourut de 
maladie la même année 1214 , & laifla la cou- 
ronne à fon fils Dcn Henri , dont la minorité 
fut orageufe. Il régna d'abord fous la tutelle de 
la ^va^Eléonorc , fa mère , mais cette Princefle 
étant morte dans la même année , la Régence 
pafla à la Reine Bérengire^ fœur du Roi. Quoi- 
que ce fuflent les difpofitions du père & de la 
mère , il ne laiffa pas d'en réfulter des troubles 
en Cajiille , que l'ambition des Seigneurs , & les 
intrigues de la maifon de Lara , ne fervirent 
qu à fomenter. L'hiftoire de ces divifions m'écar- 
teroit de mon fujet iî j'en voulois fnivre les dé- 
tails 5 & je n^en parle que pour faire voir rin- 
iluence qu'elles eurent fiu: les événemens. 

IS Aragon fut expofé aux mêmes troubles; 
Don Sanclu , oncle du jeime Roi , travailloit 
fous main pour ufurper , la Couronne , mais les 
Seigneurs Aragonnois firent échouer i^s projets» 

Don Abar de Lara ne méditoit pas des pro»* 
jets d'ufurpation ; fon ambition étoit d'humilier 
le$ autres Seigneurs & de faire tout à fa volonté. 
Xes chofes étoient même aigries au point que 
jes partis oppofés en vhu'ent aux armes , pre- 
^ Tom. 1 1. 
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nant pour prétexte le bien de TEtat & les inté- 
rêts du jeune Roi : maïs Don Alvat de Lara avoîc 
cet avantage que, tenant toujours le Roi auprès 
de lui , il arrêtoit les hoftiJîtés de fês adver- 
saires , qui ne pouvoient le combattre (ans être 
taxés d'infidélité à leur Souverain ; & les Caflil- 
fans aimoient mieux céder que de faire tête au 
Roi les armes à la main. La Providence qui fe 
|oue des projets des hommes , mit fin à cette 
divifion ; le jeune Roi moiunt par un accident 
malheureux : un jeune Seigneur qui jouoit avec 
lui , tirant un coup en Tair, fit tomber du toît 
d'une tour une tuile qui frappa le Roi à la tête ^ 
& il en mourut le 6 de Juin 1217. 

La mort de Don Henry fkvorifa Don Ferdinand, 
fils du Roi de Léon , qui devenoit héritier de la 
Camille ^ du chef de fa mère la Reine Bérengire; 
on amena ce Prince à WalladoUd avec tant de 
fecrer & d'adreffe que le Roi Don Alphonfe neuf 
(on père , qui étoit lui-même un des concurrens 
à cette fucceflîon, nen avoit pas été informé. 
Les Etats de Caftille affemblés i WalladoUd re- 
connuirent unanimement pour Roî Flnfant Don 
Ferdinand i c'eft ce Prince qui après une vie la- 
borieufe , & diftinguée par les plus grands exploits 
a été mis au nombre des Saints. 

La tranquillité dont jouifloieat^Ies^Atabe; 
Tom. IL 
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Maures fiit troublée im inftant, en 1217, par 
Tarrivée en Portugal d^une flotte deftinée pour la 
Terre Sairue ; cette flotte battue par la tempête 
fut forcée de relàchçr à Lisbonne pour fe répare% 
Ciàllaume Comte de Hollande » qui étoit un des 
Généraux; , avoit avec lui nombre d'avanturiers 
à qui les Portugais proposèrent de les aider à la 
conquête â!Aicaras ; le Comte de Hollande reflia 
avec les Equipages de près de cent Navires , mais 
les Allemands & les Frizons mirent à la voile. 
Les Troupes du Comte & celles de Portugal map* 
chèrent vers Alcaras au commencement d'Août , 
& en firent le fiége> lesMahométans s'étant réunis 
vinrent au fecours de cette Place avec près de 
cinquante mille hommes , c'éft-à-dire , deux fois 
autant de monde qu*en avoient les Chrétiens ; 
cette difproportion dans les forces ne les décou- 
ragea pas , ils acceptèrent la bataille & rempor- 
tèrent ime viftoire complette qu'ils durent , au 
rapport des Hiftoriens , à un fecours miraculeux. 
Les Maliométans ayant été défaite, ou mis en 
fuite , la Place SAlcaras fut forcée de fe rendre; 
après cette expédition , le Comte Guillaume reçut 
des Portugais toutes les marques de Teconnoii^ 
fance , & mit à la voile avec les Croifés pour 
courir à dé nouvelles avantures. 
. Les troubks continuoiçnt en CafiîlU avec plus 
Tom^ IL- d!animofité 
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iTâmmoiité qiie jamais» La Maîfon de Laf^^ccuf^ 
poit plufieurs Places j & «toit en guenrc ouverte 
contre le parti oppofé & contre le Roi |m-iaême ; 
«ais le Comte Don Alvat dt Lara ayant été fait 
prifonnicT \ une ibrtie de la Ville ^HcrruajK^x 
il Vétoit renfermé >. ia- CaJUlU €ùt un .«iom^^nt 
tranquille* Après que ceSeigneur «ut obtenu la 
liberté, ilpaffa auprès ^Alfhenfe^ Roi de Lcon:^ 
père àc celiu de Cajliîlc^ qu'il intérefia â fa ven* 
geance en lui démontrant les droits qu'il avoit 
Ini-mêmeau trône de Cajlillu Dan Alphonft^ 
féduit par les côafçils pernicieux de Ùon Alvar^ 
îe difpofoit à augmenter les malheurs, de c« 
Royaiime paf des préparatifs de ^erre , lorfqu« 
ce dernier tomba malade ; On profita de <îette 
circonftance pout ménager un accomcdement 
qui fut d'autant mieux obfetvé que le Çomic 
Airar^ qui étoit le boutç-feu de cette diffention,. 
motifut prefque dans le même tems. Cette guerre 
civile perdît ^m grand fôutjen dans la perfonne 
4e l^on. Ahaf dt Lara;^ \le Comte Jûon Ferdinand 
(oïi ixkxt y qui pouvoit avoir hs mêmes vues J 
tf avôît pas les mêmes teflbûrtês , ni Ta même 
confidératîon* . , ' 

Après la mort du Comte Afyar de lara^ le Roi 
Don Ferdinand s^empara des Places qiiî étoîeiit 
au pouvoir du Comte J:>on Ferdinand frbtc de ce 
Tom. n, G - 
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Seîgnewfvcdiui-ci abandonna tout, à condition 
qi^on I(r laifferoit libre de fortir des Etats de 
'CafiilU &de Léon. Après cet arrangement , Don 
Ferdinand de Lara 'Ç^xûtêiEfpagnc tïi Illp, & 
|)afra au Tervice du Roi de Maroc dont il fiit très- 
bien accuëlli^ il mourut dans cette Capitale (î) 
dé regret & d'ennui , peu dé tems après y êtte 
arrivé. Don GôniaUNugnes , un cadet de la môme 
Maifon y ne pouvant réfifter feul à la puiflâncc 
de Don Ferdinand , p^a également çhpz les Ma* 
hométans , & la CafiilU , délivrée des 'ferions de 
cette;Maifon ambitieufc , rentra dans Tobèiflance 
de fon Souverain , & vit rétablir la tran^iilUté. 
i Elle fut traverfée un înftant par Don Contait 
-'fs^^' Péris de Lara , Seigneur de MoHna, qui ëtoit de 
la même Maifon , mâlis. Ce nouveau germe de diy 
Vifiort ne fit aucun progrès. 
' Les Hiftoriens rapportent que dans la mâmc 
année 1219; fix Difcipîes de Saint Françoise 
tranfportèrent à Maroc par un zèle religieux, 
jiôur y combattre les erreurs de Mahomet.- Le 



(1) Dans la Juiverie de Maroc il y a un grand quartier 
qu*pa appelé le quartier des uindalous , où vivoient an- 
cienocmem les Efpagnols qui ^ par mécontentement ou par 
â*autres convenancàs , étoient pafTés au fervice des Rcis 
it Màrot. .. . - . --^ -, 

Tom» IL 
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%.6i dé Mi^c îat fif en^trihw? i & par irne mo- 
dléràdonr exemplaire thez ee$ peuples barbares , il^ 
tes lit iof tir de ies Ëtâts peu de teths après» C6$' 
lteligièli!!t.9 étant retôimiés lÉslfmtô Â Marûô arec 
lei$ mêmes intentions « futent tais à mort; tettô^ 
anecdote tfeft paS étrangère à Thiftoire i pilîfî*' 
qn'die peint le§ ttiûgfuts des hommies & des 
■teni^ - "^ •• 

* Côfiitènramiéè Ilit que les Rois de Mârf^' 
{fatiirent là ibitverainèté qu^ils aroient âccpii^' 
fiir les M^^tiétanâ Espagnols. Les Etats de ce 
Souverain, en Afriq^ue > fturent cXpofés à de A' 
fréquentes tèvohitîons qu'il ne fut plus en ion 
pouvoir d'ôhVoyêif à fes Etats d'£Jpagne lesHfe^ 
c^urS qu'ils rèdainôient. Cette circoiiâance , & les* 
ifivifiôns que Tefprit d'inquiétiide & de domina-' 
lioii dé lu tniSà(oû dé Lara avoit entretenues^^ &«I 
voriferent les piojets de quelques Mahôinétans^ 
Unbitièiut 5 qui voulittent thatiger la forme de * 
leur gôuvètnement i profitant de rinconflance 
des pen|>les St de la facilité qu'ils a voient jt {#: 
révolter ^ ils prôpolerent de démme ia racé de»^ 
Màhdtdlns^ fôtis prétexte qif die avott alt^ lal 
Religion* Les peuples ffi^teurs de la noutreaute < 
l'armèrent anffi'^tôt contre Ces ufurpateors ^ 8c : 
les cnefs de cette révolation- en tirèrent pard 
pour s emparer de Taitt^fiê» Aimbut^.tçiidd!^'^ 
Tom. IL Cf 1 
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cendo^ des Rois Je Saragojfc , fe .rendit maître cfar 

-ViAndatoupc & du royaume de MurcU^ Abcn^eit^ 

Gouvcmair de celui de VoIcttcc , en çônferva la 

' Soiiyeraineté ^ & Mahomu^bcnr-abdallah s'empara 

4e :cejlc 4e Bai:^ rJ^ 9 ^ autres villes voifiues , 

cenjui divifa de nouveau la puiilànce des Majio*- 

ju^an* , & 4ie fcrvit qu à rapprocher leur chute: 

Le Roi de Léon^ en îiii & 1222, commit 

biçn;dcs:hp{lilités fur les terres des enfiemis : il 

ravagea les environsxîe Cacerts , qu'il ne prit pas ^. 

Se il rentra dans ies Etats avec quel^ies Efclaves 

m'il;^Vioit enlevés. 

L'année daprès DcmAlphonfc^ Roi de Lcùit \ 
ZlJOon Ferdinand y. Roi de CaJlllU , fon fils^ cro- 
isèrent du rétabliflement de la tranquillité dans 
le\ir$ Etats pour unir leiurs armes contrç les Ma-- 
hométans. Leur armée , commandée par J?a« 
Hiamn Sanche , port» le fer & le feu îufques 
^ms les environs de' «ltW/£. LesMahométansqui 
4j':étoienl: mis en c^mp^gn^ pour s'oppofer aui 
parpgrès .de ce Général ^ le, Joignirent: près de- 
Héjada^ &I1U livrèrent bataille > mais, ils furent 
ffircés de fé retirer & d'abandonner: leur camp. 
Comçie la faifon étoit avancé , Don Martin ra- 
mena foa armée cfaa]:|;éedes.dépouilles.deiVnaemi» 
::i?o/2 Ferdinand'^ i&oi de CafiilUy marcha. > en. 
i«4 , rontre -lelMabômétans ^ i la tôte d'une 
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^uiflante armée : Jhnii:it ,Kéiât Vatenée/^Vou*' 
lant prévenir Forage qui le mehâçôitj^ ^Ita m^ 
devant de ce Sduverahr^ & hiî offrit d'être ïb^ 
vaiTal ; Do/z Ttrdinand fe- reçut' à hoînfnage & Xq 
renvoya fàtîsfait. Gë Prîrice ; traveiffa enAiïte' la^ 
Sierra Morcnn & étant 'entré ^dans les terrîtroirès 
de JSaéia Éi^Ubiday'û y fît nombre de Çaptife.^ 
Les enrielnis- mirent de$^ Tronpes en campagiiê & 
âttaqiièfent un détachement de l'armée du îtpï, 
qui les força de (è retirer après^ leur avoir fiié' 
^tniUe cinq cents hommes* Xe Roi de âajtiïk ^ 
continuant fa marche-, s'empara de Quéfada^ 9t 
die phi£eur$ châteaux qu'il Kt démolir ; & aux 
approches- de TSirer il ramena {on armée daiis 
fes Etats» '^' ' , 

LesHabîtans de Scgovie riè fiireht pas aùfli 
heiireiuc': attirés jpar Feipoii: du pillage, ils allè- 
rent iaccager 4es terres des ' environs ; mais un 
Capitaine y diftînguè parmi les Mahométans ,.. 
fondit fuy èiur avec fon monde ; il y en eut un 
grand nowibre de tués, & prefque tout le reilè . 
fot fait prifdftnier. ' \^!^ 

Les Rois Chrétiens d'i[)J>^%:^ convinrent en- 
fin ^ en 1225 , de fake chàain iféparément^I^ ' 
guerre aux Arabe • Maures^ voilîns de leurs ^ 
Etats « pour les empêchet de réunir leurs iorces^ ' 
Le Roi de (7tf/£4^ en . coiiféquence fê rendit^ 
Toui. IL G 3 
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le pnntems de I^ nwne imnée , en Anddou^c,§ 
airpafîage de la Sim^^Mprcm , il fut joint par 
Mahoma :hen-AbdaUab i de la famille des Ghérift 
et Marvç ^ Koi : de, Jaçn &. des environsi: Ce 
Çriïjce , autant pojfr,pxét)^er,raimtié da Roi de 
Çajlji/U (jiie pour nètcç pas expofé à Id tyrannie 
its Biittes Rois Mahométans , vint .offrir de de-^ 
^nir fqn vaffal , /pus la redevance d€^ la (pia-^ 
tfïème partie des rwenus dç fa Couronne ; il 
remît fon fils en otage à Pon Ferdinand^ & 
quelques |rfaces ou .ce Souverain mij Gaxnifon». 
Cetoït une mauvaile politique, peut-çtr^ydérc- 
cçvpir rhommaçCjdes Princes Mahométans, pnif.. 
q^ie ce, tempéraipmcnt ne fervoit qu^4 li?$. .main** 
tenir, tandis que le véritable intérêt de V^Jfoffu^ 
étpit de H détriiire. -, 

Dans la même campagne, les Rpi$ 4e Z/oi^î 
& de Portugal îigifçnt auflî contre -lés ^ncmîs - 
communs. Ce dernie^ marcha y€t^'[^fyaSi dont> 
HWagea les envirpns, tandis qjie cçUy dé Leon^ 
après avoir ruiné ceux 4e Badajo:^ ^- entra dans 
le territoire de SévitU. Abenhii^^ qui en étoit 
Rpi, mit une armée en campagne pour arrêter 
les progrès du Roi ;de JJon : il y çut une aûion 
très^ive entre ce? ^^ux armées, où la viâoire 
fiit long-tems indécîfe; elle fe tourha en5n du 
côté du Roi d^ Léon f qui , après avoir forctf 
• ^' Tom. 1% ,;i. . .. 
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ÊéhnhMtit fe rerî];er9 ratâenadan^ fes. Etats ion 
armée viâorieufe > (k jennchie des douilles de 
rennemi. 

Le Roi dJragon eut aiiffi plufieuts .avan^age$ 
fur les ennemis ; ,8c Abu[ci ^ Roi de Faïence ^ 
qiii s'étoit renda Tributaire du Koï.^Càfiilk^ 
fvit ihrcé de payer uri autre tribut à x^ui d^j^m* 
goni dont il craî^oit lé yoîiinage» . 

Les progrès que les àraies éos Rois Chrétiens 
^Efpagne faifoîcint contre lés MahométanS) enga- 
gèrent le Pape à faire publier une ctoiiadedans 
leurs Ëtàts , pour entretenir le zèle des peuples 
& encourager ces Princes & leurs Sujets a con- 
tinuer leurs hoftHhés contré les ennemis de la , 
Religion. En» conséquence , Don Ferdinand de , 
Cnfèille fe mit en campagne au printems de lii6^ 
8c leitr enleva plu^s^^ places. Il força Mahomet^ 
fiioi de 5tfft{tf , .deJkû en, remettre d'autres que 
celui-ci lui accorda pat déférence » & pliis en- 
core pai^-tefpeft pour fes forces. Ce petit Sou- 
verain ,..ptefque dépouillé de fori Royaume de 
Baeia & de Jatn , fe retira i Cardouc ^ qui étôit 
cncôjfc en fon pouvoir.. • 

Mahomet fut mal reçu, en 1227, des Habî-, 
tans de Cordoùe^ qm, fans avoir égard aux cir« 
ccinftances , défapproiivèrent qu'il eût cédé â ' 
D0n Ferdinand vnQ partie de fes Etats > pour en 
Tom. IL G 4 . 
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conférvèfrtes fbibks reftçs. H y eut daii^ k vâfé- 
quelque flicwivement de fé<fitM>iï, êdMaho^ta- 
chercha à s'évader ; mais ayant été arrêté dam fit ^ 
feitô, fës^^Hbbitans le firent mourir' &fe mirent 
fous la 'dominatian JJLAbsnbut , ; Roi de ^iySlr^- 
6c A^XAndédouJU. 

Get?te^*è^tution releva le courage &refpé-: 
rance des Mahométans ; ils fe portèrent .fut Çfu^K 
irrr^îv^ j-cfcut ils firent le fiégè. La. réfiûwcfè du 
Granif Maître , qui défendit cettfe placé avec- 
vàlétrr j; 'ieiidit tous leurs effocts inutiles^ ilsine; 
laîfsèreïd pas den ravager les environs âcd^af*-.. 
fôibfir la Garnifon par leseùgagemens -qu'-elle 
eut iayed éttx dans diiFérentes Sorties. .2?cff /Vr». 
dimni ayant fait une divecfion dans la vue de. 
{^vc^çt Cdat^àva y s'empara de Oçp/tfi^, Bacça^ii' 
autres places que le Roi de Jdefi lui ayoit cédées^ ' 
& qu'on rie lui avpit jiafc ëikore-remires; Le»* 
années fuivairtes , ce Prince , toujours cou*' 
ronné de h viûoire , conquit le refte du petite 
Royaume éslaen^ fans pouvoïf cependant s'em» 
parer de. la Capitale. • ^ 

Le Roi de Portugal^ defoh côté^ eut auffiles ' 
plus heureux fuccès : il prit fur les Mahomé- 
tans plufieiurs places dont j&irtfx étoît du nombre; - 
mais cette place ne tarda pas ide retomber au> 
pouvoir de ces derniers.- Ge Souverain ^ntStfpi^"- 
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àà^ la campagne fùiyaritè, & donna quelque 
r^lâdle à fes^arm^s^ parce qii*on fut cccupé 
dan^4^ Etats de la tenue d'un Concile pour le 
rétâldiflemeht de rorà:e& des mœurs, dont le 
jelâdiement fembloit ptéfager les plus fàcheufes 
cônféquences. 

Le Roi de Léon , en 1229 , marcha contre 
lés Mahométans , & emporta enfin 9 malgré fa 
réfiftànte, là ville de Caceris^ «jii*il tfavoit pu 
I^^Hftre dans les campa^e^ précédentes. 

'Le Roi â'Jragon y dans la même année , Ht 
éricoit fiir les Mihômétans (me conquête très- 
îttiportahte; thaîtr^ des cètës méri&ohalés ^EJ^ 
pagne , -toujours à jtortée d'être * fecourus des 
Africains, ils étoiertt ^0^5 âflex puîffims Tur 
Œer , *: aVoient en leui: î)6Ïïeffion les Mes dé 
Ma^c^qûé 9i dfe i^înor^ne. 'Don Jàlmé é^ràgoh ^ 
qcu defiltoit s'en emparer i fit inyiter ^Jlufieurs 
PtiiRCës it Europe à ïm àceôrder des prompts fe- 
cmv^} dèpius le Jfo*i|jf/foi^ H'P'^ Ghms xo^xi 
lesXoîStes 5ç SçigneiirS pfi&irent des. Soldât^, & 
des vaiffeaux , & tout fat f afiemblé le premier 
dfé Septembre 1229 dans le Port de Saloen C^- 
iologncy d*où Ton partit pour cette gloricufe e» 
pédkiien. .La Flotte arriva heiiraifeme^ 
m$r4.x to efforts que le$ Mahomét^n^ fitemepour 
s'oppofer à la defcente > fitrent inutiles ; la Ga^ 
Tom. IL 
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pitale^ dptès quelque rififtance & quelque fié-^^ 
gociatiçns, fut au pouvoir du Roi £ Aragon le 
3 1 Décembre. Les Mahps^étaps , enfuîte 9, forcés. 
de retraite en retraite, >^ affamés dans feues. 
rctranchemens , furent contraints d'abaadpimar. 
llfle entière au pouvoir de ce SouyeraWt . - j 

Ge Prince fit, en 12.3^.$ h <pcquêt0 de VJSc. 
de Minorqut : les Msdioméf^ns ^ qiu n'avoitfnt pi»: 
I^s^mênjes * facilités 9 pouF £^. cacher 9 qu'avoient: 
eues ceux dç Mayorqm ^oSm^nt d'abandpiuier^ 
riile^ on leiu: iai% cependant la liberté ,der«(|er 
à condition ^*il$ vivroient comme fujets ^ 
Roi ^Atag^n y & qu'i^ ^ ne ^trpubl^roient pas b. 
tranq^iJUté des Chrétiens, La .petite Ifle dÎTriee^ 
ne .fm çoftqoife quer^pflg-lWS aprè^. 

D.ans'te îems gtïç le i Roi rDon Jam^ fAfét^ 
gpz^- était pccupé. delà conquête 4e^ liftes Ba* 
léar«$ (i) » les Roi$. de Çafiiîu & dç Umjcùx^^ 
nuoient . de ravager les Etats des Mahométans 
Efpa^bls«;Le prçnM^ ip^ I^3Pf> réduit AC^a-i 



(1) Ces Mes reçurent le ^nom de Saléaris du mot Gret 
'Balein^ qui veut dire y«//ifr^ lancer l parce .que cçs Infiilaires 
(e fervoient du javelot & <le la fronde" avec' Beaucoup 
d*adreflè. On lestliftingu^ par BaUaru major; B^êans. 
itiMùr^ .fit JEèuffliS y d'où l'on a fait Maycrqui , Mitiorfà^^^y 

'r^ \ \ :,•.•- - .. - .. 

To/tt: JL .'..:- L 
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^fa St Montici ^ & faccagea fes environs de 
Jatn. Le Roi. de Lém , de fon coté , marcfei 
^enVEpamadun 8c s'empara de Ménda malgré 
fe réfiftance; &^*^«iW, Roi éèS^Uày qui mar- 
cha avec ,ime piiiflante sormée au fecotir^ de 
cette place , n!arâva que lorfque Don Atfkonji 
s'en étoit,déjA emparé. Câ Prince, ne voulant 
pas s'eypofer au riiqœ de fe vdir affiéger dans» 
Mirida^ 6e rpugiflant de fiûr devant un ennemi « 
{fi détermina affaire iace aux Mdiométans t mal^ 
gré la fupérioncé^ de leurs , forces» Il nsarcha £ft*\ 
riraient au^^d^^aat d*Atenkrai lecombat s*oigageâ 
de part & d*a^itre avec le plus grand acharne^ 
snent» 8c\Dm 4lphmft reftà maitré dé la vic^ 
tpire. XesJiiftoriem EfpagnoI$ ridKnIbiient le; 
^n de cette J>ataiUei des e£fetS miraculeux; itr 
paroît, fur ieiii^ rapport ^ ^%:î&^xnt - Jacques ^^ 
srvec une l^ion d'Anges , coçihatiit en ùonivà^ 
du Roi de JJo/h jU addition de qttdiiiiés pkcesr^: 
comme Badajpf & aUtréi , ajouta encore im noa* 
veau pris.à.cfiae.viâoire* Ihm^lfiumfc^ Roi^ 
de Léon ^ de£raiic aller vifiter le tombeau de 
Sainte Jacquet pour lui ^re lliommage de la 
journée de Mirida , tomba malade en chemin & 
mourut à FillarNueva , le 23 Septembre de cette^ 
même année. . 

Le Roi Don Firdinand de Cafiiik f fils de J>on 
Tenu IL 
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Atphonft nei^^ Roi de Liàn} étoit rhëritîcr lé-** 
gitimè & naturel drf Royaume -de Léon (i); 
mats céSouverahipar fort teftmnifefrti ayant laîffe 
ce Roy^Uflie en héritage à fes daÉx 0ts ^ ces: 
difpofitiôiis firent naître des çonteffàtïons qw 
divifèrent lesPeuples & lés Seigneurs. La prin-. 
cîpale Nobkffe=3£ plufieurs Villes , qui n^approu- 
voient pas le teûisiment Sjilpkonfi'^neafjptoclàr' 
mèrent Don Ferdinand ^ Roi de lio/r. Ce Prince »* 
deârant prévenir les trouHes qui'pbtnnoient ré- 
itflter de 4ïil5-di^fioris V & coSicilier tmis leç^ 
droits , ^ôb6gôa-*de payer 'ànifucîlcfeent \xn 
revenu^ conven^kst diaciihé de fés fœurs. Par 
oet aâedegÀiérofité & de )uilice> DonFcrdinanè 
léiinit par ^s liéni indiffolubtei les Royaiuner 
ds. Léon Sl de ÇaJ^ en une feufe ^Monarchie , 
8f pr^ara , par fa f^tgefle , fst prévoyance & fon. 
déiîntéreflèâiêhf , les év^emens qui deroienr 
€fiSn r^dre la liberté à VEfpagnti 

Don Fxrdinmdy Koï de L&>n & de Ca/BUe ^ 

(i) C'eft ce ihénie.Princ6 prédoflbii qiiî naquit dans 
c^s momens de triftefTe oU le Pape Inomcnt trois Jhr^si Don- 
Atphonft & rinfantè Berjui^t de caffcr kur maï-iage pouç 
raifon de parenté. La légitimité de ce Prince fut authcnti- 
Cernent reconnue, '& lés Etats fe foumifent encore à }ç 
reconnoitre*pour fuccefleur , ce qui lui donnôit ^u^Royaujnç 
d^.Z*eo/i un droi| tncont^sble; 
To^i* IL . 
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devenu yoiûn de JDon Sanchc , Roi de Portugal^ 
en fuccédant aux Etats de Uon^.ewt uneentre-* 
vue avec ce Prince 5 il lui rendit généreufemçnt 
toutes les places que fon père avoit prifes fiir 
les Portugais , & ils concertèrent enfenible leurs; 
projets contre les ennemis voifins de leurs états. 
X)e-là. Don Fcrdinfni pafla en Galice pouf y 
appaifer des altercations furvemies entre cette 
Province & celle des -^^r/>5. Il envoya enfiure 
des Troupes du côté du Royaume de Jaen pour 
Élire rentrer -dans fes 'droits TArchevêque de 
Tolède , à qui ce Prince avoit donné plufieurs 
Places prifes fur les Mahométans ^ & dont ceux-<i 
^étcAtnt encore emparés, 

JLe Roi de J^onu^ > en conféquence des ac- 
cords faits avec Don Ferdinand ^ mit une armée, 
fur pied en ïxjij & il enleva & fit démolir 
quelques châteaux aux Mahométans du côté 

Don Ftrdinandy occupé dans iihtérieur de fes 
Etats^ envoya dans le même tems ion frère & 
le Général Alvar Ptrïs avec des Troupes fur le, 
territoire de Cardcm , qui fut entièrement fac- 
cagé ; de-là cette armée marcha fans pbftacle du 



ri> Cette PfoVînçe a reçu fdn nom dé deust cijcts* Arabes ; 
dGart, ceft-àrdîrc, ie Oaickanir 

Tom. II. .; : . 
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éôté de SivilU^ dont eîté fâvâgeâ les énvirotisJ ^ 
& feîle î)afla enfuitô à JCeVi^ i^ Ai Guadianâ. 
Abenhut\ Hoidé Sévillci £Ul(emî>la Uni puiitantâ 
armée &: marcha contre ie$ Chrétiens aved ftu^] 
tant de confiance qiis s'il ttVoit été Air de la' 
vlSoire* Les Cénérau>r. Caftillans voyant Une 
armée û fupériéiire^ fe déterminèrent: à faire 
périr les prifônniers qu'ils àvôieftt avec eiix^' 
faute de pouvoir les gardef ; & fans s'etfraycr 
de la difproportîôxi des forces V ^s fe mirent en 
bataille pouf attendre lennemià L*attaque fui 
très^VÎVô de la part des Mahométans ^ mais h 
réiiâànce des Chrétiens tie fiit pas moins vîgou-' 
reufe; ils furent affez heureux pour enfoncer 
Tarmée ennemie > qai > forcée dé fe battre en 
défordre , fut contrainte de prendre la fitite* 

Doa Jaimc y Aragon^ dans la 'même année ^ fe 
dîfpofa à porter fes armes du xôté de Vaknczy 
fesf généraux prirent quelques pkceS de peu de • 
tonféquénce , & repoufsèrent les^ Mûhométans à 
la fuite de divers engagemens qu'ils eurent areC' 
eux. L'année d'après , l'atmée de ce Prince > tcn- -^ 
forcéç par des Voîôntalrêsr de i^oi^i/ar & de- 
Prcvtnu^ marcha vers le terfîtôîre de Fatencc y^ 
âc £t bien de» ravages dans les environs do- 
5'i;^jri^«'DefiranVcnfuite fe fortifier du coté de 
la mer i^our avoir des fubfiilances avec pUis de- 
Tom* IL ' • . . ^ 
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facilité , il alla mettre le fiège àsv^nt Burio/ia y 
qiii fît une très-vigoureufe réfiTtance ; cepen* 
dant les affiégés , effrayés par.rcbftination du 
Roi ^Aragon , qui fe préparoit à taire plulieurs 
brèches , demandèrent à capituler , & DonJatmt 
fat maître de cette place le i J Juillet. Après 
cette conquête , larmée de ce Prince s'empara de 
quelques places moins importantes , & fit râler 
celles qui voulurent fe défendre pour punir leur 
témérité. 

Lé Roi Don Ferdinand y en II34 9 ^t marcher 
fon armée du côté de Séville , où elle n éprouva 
aucune rêfifiance : le Roi Abenhut étoit fi dé- 
couragé par fa défaite de Tannée précédente \ 
qu'il n^ofa fè mettre en campagne ; de forte que 
Tarmée de CaJUUe recouvra Montiel , & s^empara 
rapidement de plufieurs autres places. Cette 
armée marcha de-là fur UUda ^ dans la frontière 
de YAndaloùJit y cille Roife rendit en perfonné» 
Ayant mis le fiège devant cette place , il la força 
de capituler & de fe rendre 9 & les Mahométans 
obtinrent la liberté d^en iortir fans emporter 
leurs effets. 

Le Roi de Navarre mourut cette même année 

fans laiffer de poftérité. Don Jaune d'Aragon 

renonça au droit qu'il avoit 4 la Couronne de 

Navarre comme fils adoptif de Don SancUfix^ 9 

Tom. IL 
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112 Recherches Historiques 

&' Don Thibaut , Comte de Champagne & de 
Brh, héritier par les femmes , fut appelé à 
cçtte fucceffion. . 

le Roi de Portugal & celui à' Aragon , dans le 
mêmetemsv' continuoient leurs hoftilirés contre 
les ennemis dans les extrémités bppofées de 
VEJpagne. Le Roi de Pormgal eirieva p?ufieurs 
places y tandis que Don Jahne de fon côté fiir- 
prit Almaiora &:en chafla les - Mabométans : il 
s'empara enfuite de plufieurs Places que ces der-r 
niérs abandonnèrent , ou qui ne firent qu'une 
fpible réfiftance. • .. . 

- ffon Ferdinand de' CafiïlU , ayant -confacré 
lannéç 1235 aux affaires intérieures de fes 
Etats , envoya des gros détachements avec <é^ 
Généraux, du côté de Cordoue ^ çii ils firent 
beaucoup dç dégâts ; on projétoit même de s'em- 
'parer de cette Place , par Tintelligence que les 
Généraux s'y étoient ménagé , n[iais ce projet 
jie féuffitpas. Il s'exécuta en 123c, par l'intré- 
îpidité dé Dominique Mugnos , Gouverneur àHAa^ 
"dùxar (i), qui cbnfe Con Plan ^Don Ferdinand^ 
pour en mieux affurer le fuccès. 



\'(0 Quoique le courage , ra(aivité'& le zèle patrioriqnc 

tiè foiënt pas toujours' des vertus hériditaires daiis les tài 

rjoailles , ia reffeiuHlance de hom & de caraftère permet dfe 

Tom, IJ. '■ Le 
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. £e détachement qui devbit «éciiner l^éntf e** 
j^rifè fur Cordoué i fêiniten chemin dan^ krmôifi 
dé Janvier '^ par un mauvais teins &aine*nm: 
trèsHDbfciure ; il profita du filence de la niù: & de 
la fécurité des Habitans i pour placer des^édieUéSi; 
ûis^ lef^Ues cêu^ de$ ÉJfaghols qui iâfVioiëlit ta 
mîeiiK lAArabé , montèrent les ^preiiMiS. - l;ie^ 
Senëndies furent tr<imipéesparla4aiigild'd^ceux^ 
qui pâÂrUrënt fuè îk'^empsh^ <Iit- ils prtrdnl: poiiè 
k ronde^ & qui-9 à mefi^e'^i*ils aprdeh^MV ké^ 
préci^k^ient dit rênupdit dans les ic^s. >^Les^ 
Efpagfii>ls étoietit 'tooii«& éh' fi giftair^tiomiSrë 
qtt'as^%mparèrent facilement des Port!e^«t fitfei» 
ttaîti>es^^urFattidx)lirj| ;' m^ reftôit ettcolè 
beaucoup à faire ^lîf- prend* ^la'Vfltev'''^^ 
fes: MâJiomèt»is iî^écoierit renfermé^;- ^m^o^ 



:'> 



-f 



'fupporerque,i)a» francifçoikuffu>s Cap'uMnt de haut bord^. 
mfenrïceà'Efpagne çourroit être un defceadam* de Aîugnos 
|i|iêei&va CofdèiuXktHkScicr^ aùffi dîftmgué paf ïdn ièle 
pottriie fçnriDC que ^ fi&n:«iS»rî«ivk commàiidé ?es poftes 
i^QlÀm^^f^ 4â €Ôte.d'>#jg^r-pca«tat.fc %iré« 
^^^j^i^^^ f^?'???^^,*^!^^^^! pour 6iredoi©c;r, ]i0 
foin$ néceffaii^. au, recppvcpi^t. du Naviire Ik .,Ç«iça 
y^fc^rtf, naufragé 'en tévrier 1786 ifur les éçueUs dt 
. JP^A<r/fuf ia cite de Pommai, & il parbûp^W papiers 
piWics:, qÔHi t'en tft acgmttf aytc autant de fuccè's gui 
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Ic^fi^i^ jïWMoyïs Ufdm « Pan firéifléfô^i 
^qpM étôk idéià' i>i#B9« 4( ce h«ir<S pi?ojett 

St TOSmSer «m Seigneuo » ds rcn^ te j^inii^e 

«raieitt amande ^ea &)Idats è ^knrJStMT, '^ >- 
«âbit(4.jpir Ift |>erte ^«s^^^^èK^ il? ^«^ 4tM 

«pa» i Jkmk4 ^ofiç.içQii^iMr fe«aite lar 
iner , 3e Gouverneur «de «ette place tejît 
l^u£âr<âân$ fi)|i ï>am,|>ar «les |>(qpdÉ^ues 4« 
>4i»nSj|iu;é. ''■■"■ .';■■,.",. 

4it umr.p-âiiâe idée ^ ^ Wti^ i cèti^éiianëni 
:tépan^ «n 4|i^e lëoiil |à •cpn^riuitîon ^119 > 
<*or4Jwa,^nî fe ir.p^t^^$Si'}à-'\^X't'^ de tqy^ 

Uute groffîiToit «bacjue |our , fe détcmûnopiibn è 
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tÉria cette Pbwr «b Ffitt.prèvAe 4 Yamtpttt 
aivec plu» d* ^ngatmi-sàiuvi à renràùté « 
d{efiit«ofia«oMnàAiîi!dfcc4ttnier& itModSi 
à ce SMiToeàki te'jp-Tiûi tzyLIh» taiuuatà 
ehura à (^Mn» «» pnpoiffitfn, & & lendit é 
la gtrajideLtti^^aéi'^ «{m'i-a^Bèràvoir,^ pan* 
£ée, fiiceen&eiée'4 b i^évotioii de la Saints 
TîetiifoCePtipèei^aBtcsqwré dans- ce naq>le 
tes dodie» ^ l'Egliâ» d» Saau.j4uqatA , qw 
. ill«^0ie» ;<#£)af^li^mc Ûicpones fur les ^ân^ 
les, par \s^ Efidaroe Chtéii^, & 4Qiit les 
Mabom^sBtt i^iiefoMftnâ ea.^M£«dfrlsDipeKy 
les fi): ÏÉJ^tfite». i» aftime à &twiftfitUt fat lei 

avok été pend»» àa^-éaii» ans an powieis' dd» 

' jtn^e^lÊaiàéff^dt <jptt avoit été mikûe ià Cffiuiê 

de leur ^Jaoïpiei en i^/jtJi^,ipÉSypo«»<MajOQfé 

fous' là' -doiniiùttîea dm É.c^ C&réQensi -- ~ 

H^eat Qtû^xment de &ce à la mort ^Mea-ffuef, 
tout le tqpnd^ v^tihit copaààaàexi Vid/tdoAà/h p 
doÉft ç^ ,1*"^ 9r^t r&im |)re%e toute la M»> 
n*ci*6««fef #^i 4^ Sfw'elle l'avoit ^téjaa 
caHififtiMimeat dn <M#ne AM/e^ ea plu&nwf 
p^teSowcraMt^» H^ » p^ leuc pe» decoup 
£ftance^ St le ^i^ ^ eofiçot , dWoieRt sV 
néantir infenfil^eaieni^' Sen-j^uMel fût i^ppdé «l 
J«». It Ha 
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48cIdéjU <^urr*«4éût*is.â»flïltgfe3â«t;fieufi{es,: 



■f % 



^%-âl* pW ^^fêttitfeîbte ijtfc ^H^mâ ^ iatrùàmi 

& que 1^'Occidentaux auront encore plviÈ^iif^va^ i.fl-JEmir^ 
j^Am^r^ ou eU-ÂtMr^.ypX^ iirç /c iwife^ ..A . . . 



.ii 
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" Cà .fut dans ces circotifiancâs que le zèle outré 

povt les ptô|rès dé îàKeligion i étôïiffai^t^ prfe%iS6 

les f^i^mèns de la nature/& dé la charité 4 alliunà 

le^'.hucfiers pour fixer des opinions & détruire 

des erreurs^ Le& Evêques iiÈJpàgne, dani réxcè* 

5^e4eur <S\çotion> firent arrêter quelques Héré^ 

itiquâ qt)]! fàiexxt brûlée kPalUnciaj Si THiftoftè 

«oiis tepréfentéleRoi de CàJiUt & de £/<:?/z. Saint 

J^erJèttàHdj attifant p^ieufement le leu pour birâler 

4es]iâni!tts^ çii n ayokâit commis d'auti^'crimè 

01^ dfr ne, pas peitifer comme lui j tes Chrétiens 

dknjs^QijQn^ alors le nom dé zèle à des eruautés 

<pii$[ Yqu ù quaBfiées de barbarie y quand tes^eh^ 

fieqisdela ReEgîon les ont exercées éonti^ ûàusi 

' Le-maiiage de ,Dm JFerMmmd avec Jtcnnt-dk 

PonthUu , petite fille, de Loidsfept de France ^Sl 

^yilix Jq Çhaifipugnc', qui^fe: télëb'ra entljj^ 

fu^eçdtf Jes^hoftiUîéç^de \sl CaJtUtt contre- le^ 

Mahométans.. •/. ^^. 

JJàm Jdime.JrAragUn ie difpoibit , dans fa m&ne 
année > à-^fittre la. giierfe i Zaèn ^ Roi de Vaknct\ 
lorfque ee: lui ?!cî- fe détermina' â le^pt^évenirl 
Zaen ^forirak projeta de diétnii^e te^ Château 
£Enc£k:^^ QO: Don ; Bimà$sd {ruiltaumir - SErtUtà 
çpmmaiidbit;? ceiGéhétat rie youlailtjia^r s^exi 
p^ ^Ktréréncniens; tf im:iége y matgréfeTupéi 
CMMTîié^ IVnimm«iûAà ltfte«x^allcf le reéevtni 
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$ft;nUe camp9gBe^i^ del'attemkeeiilîrnhickni 
ux« place mal povacvve. Vaxmée Màboméuait 
§£, ce idétadiemeiit ék Chxééeoi «n Tîaréttt «nâc 
prjibs avec une fiireurégale, fnais letdwtôttfc 
pyant redoublé d*effi^« les Mahamétau , «pÂ 
dzvoimt que des mgsam&s troupes » £»«tt«ii 
en déçQUte & forcés, de.ie'redser. là Roi dWncW 
g0;z apprit cetteviâoire avéoh pins gras|dt J6ié| 
il accompagna lui* même I^ e«ivoi: foil :de^« 
sioh auravitaiUementdy Cliâxèsnd'JSMfSt, ^ 
témpl&i^ deboudie i iknt S&nardVEaùea tt 
paç O&àets & Soldats , qui otroient keèi Ibi» 
jçe Général « combien U étoit iàds^^ lent 
l^ravoure. Le Roi fit enfinté une iouraèâ -âv lel 
pondères du Royanne àcVa^ncf kwama.^&j» 
fes^Exats» 

. Le« fisuits de la tetie ayant fiwiéfert » te nj*; 
pa:nntempériedesiàirons,C«k^ixM&^«ttviiOflS 
éprouvèrentune forte de 5umne,qaiii6fën«t pas 
d'exercer des hoftilités contre lesjbfahdfflétms; 
çependant.i^ffa Jlyar.de Capo alla 4ntett -tin^év 
taçhemei^t du côté de Jaeft,ovk il b*en;«ifli éé 
quelques Pteces qui leur apparteflàiMir 4fe ^'â 
fit démolie. Ce iGénétal en partant, laiâk fe* 
^ppufe dans le C^teta de JUatuUy ^kwe fd» 
ncreu ;Don TtUo], * Ànriosn ^mp^ait Gte^ 
fauxj celui- 51 ^$<B{ iÂâi,»^ té;«f^W# 
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- Sun LIS *lAUE«f^. "Èip 

teent ^ur icouf ir ta 4ain^pa^ , lorâ{ae Msfowrr ' 
éil-'Afbaf j, Roi 4e 'prknaje VenicA àvcc des troiK 
^pcs t pocir veitgér |e$ hoftiEtés él^ 2X9xr ^A^tfr; 
Makamu €<Miiri!enç^ jiar iov^éftif ACv^mT ^ ce qbi 
imî ia Comfiffc 4ah» k p^ltis gr&tidé^iqn^ciicfes 
ai&égée pKar «ne pedte^ ariilée> & n'ayanf' j^nlr 
À dékaik fue les femmes^ & ^i^qiles éàt^jHâ^ 
qnesi, die o|r4onn(L coiirageufement à ier femmes 
c/e;I»i!b^.^ioaU)â^ leiirrçheiretix & de & fté«^ 
ièatnr ai^ibi»reiit ^ctM les Itefteatirv^oir 
^'o& put ^(nq^umr ^"^ii y aroh feeâoctf up «îe 
jnoadâ dsiii& i» Placer i>ofr Te^» inftocmèile ia 
£iaat4Qti où £s troUvbît ^ CômteAe ^ tèiriot^ aÀrec 
ik iziiu{>e^âr ii^iffté la r^Hsiicé dès leiœèmis, il 
s^mtxoéàÛÊ: égi^ Munos^ Cette i^olutioinr ^ S: 
lavis <iiiVur îe Roi de CVmâk&^ (tes prépatalîîâB^ 

îwnée^ te *ége tf*^ ^tOénce^tiL & raffélnfel» 4 
2>r^ les préparari^ft les irôtipès nédtifiiiress 
â cette e)^d>t»ofif^Le Rof de i^^^xu^ i6t fdiftèk 
Jçs foumîâbnsppffiye» pour éâtom-net Gec^râjg^ 
iB^isvûyaat ^pe Xhn /ir?£«ir ne tc^doit ^jm^Éidife 
a rieii que yaU^ct.^ &t prife, 3 employa' fe 
po^fiToix de ia.£e%iimif)^s^ Bey der Tfe/zî^^ 
1^ CesKg^^r à iui accdirdfar ées' fecoms> «^ 
TonulX H 4 
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• poiwant en recevoir- du Roi de Grenade , qui 
•étoit ^ occupé lui même à défendre is% Etats y' 
/CDiîire. les incivfions du Roi de Cafiifk & de 
iieb&i Don Jdimt s^étantipréfenté d'abord devant 
iAknmmty le Coçimandant lui offrit de rendre 
:fe Place , sll youloit laiflfer aux Hàbitahs la 
4iberté^e leurs bieiis &: Texercice de leur Rdi- 
cgion^fce qui fut accordé; pluiieurs autres Villes 
•feTeàùdicent aux mêmes conditions ^^ le Roi 
-S'Aragon^ fe trouva devant Fakncéj fans avoîi^ 
"éprouvé la moindre réiiftance* Ce Prince àffiégéa 
xtix£ {%ce 9 .& en ferma toutes les avenues mal- 
.gr&vlès.efforts dé Zuun^ qui n^eurent aucun fuc- 
.cèisL: l^aUncc étoit bame vigdureufement & ierrée 
4e près y lorfqu^on vit paroître douze Galères & 
iix autres navires du Bey de Tmii qui vehoiént 
. 4. fou lecours ; Don Jamu détacha quelques corpis 
de troupes poiur s'oppofer à la défcente, & or- 
donna: ^ux vatfleaux auxiliaires de veiller à la 
fûçeté des côtes* Le Général Tunifficn ne pou- 
;VaQt iecOîurir Vàttncc^ ùsi& expofèr & flotte & 
;fes tsoupes y fe borna à quelques * hoftilités iiir 
4a côtevmaisfes troupes forent fi mal accueillies 
4}u elles fe rembarquèrent auffi-tôt , & la flotte 
de Tuhis prit le parti de s*en retourner. Zatn*i 
ne voyant aucun moyen de refifter au Roî 
iiArj^çpn , demanda à capituler > j^our aèrégec 
Tom^ IL ^ 
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Mts négociations^ & lesjdétaik d'une capindation^ 
IDon Jdmie fit offrir à ce Prince de laiffer fortir 
la garnifon libre ayec ce que chacun pourroît 
.emporter, autant qu'il remettroit la Place dans 
cinq jours; ce qui fut accepté. Zaen ibrttt de la 
;Ville le 28 Septembre 1238, avec plus de cln- 
.quantemille Habitans , auxquels Ihn Jdimc offrit 
^ reiler fous la foi de Tobéiffance^ & autant 
qii'ik poiurrojient fe concilier avec les Seigneurs» 
€ffà 9 par^ cette conquête , rentroient dans les 
.héritages de leurs maifons. Les deux Rois (e 
.traitèrent . avec confiance & amitié , & firent une 
trèvepour fept ans ^ avec la dai^e d'un dédom* 
jnagement re4>eâif ^ pour routes les hoililités que 
chacune des parties commettroit fi^ les terres 
£e l'autre. 

Le Roi S Aragon k trouyoit à Montpellier , qui 
ëtoit feus fa domination » lorfque les Généraux 
qu'il avoit laiff^s à FaUncc rompirent^ en 1239, 
la trêve faite avec Zatn\ & prirent plufieurs 
Places^ qui loi appartenoient ; celui r ci fe mit 
en état de défenfe 6c ferma une armée pour 
s'opppfçr aiut violences des Aragonois. Les armées 
s^étant jointes 9 il y eut une aÛion où les Ma- 
/hon^jans furent battus & forcés de fe retirer* 
JDon Jdimc étant revenu de Montpellier â la fin 
ile Jn campaçne^ le Roi de VaUncelvi fit portée 
Tom^ IL V 
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^es {Maintes fur k violation^ Traîtéf D^k 
^Jatm iéîkyonz la cbftduitè de ies Génàrank 
& promit de donner £itisfadk>n ^ mais €>ti tien 
^zAz pliis & tre Prince ne fixt pas Bxiié ^ d^k 
le (oniSf qii^on hii eilt acqius de nouveffesl^lfttes'» 
Il fe détermina même^m 1240^ à mettre des> 
troupes fur pied , &, fans reipeâ pour lar ttèvé^ 
^'il aroit aveeZac)» , iï rentra daiîs le Royaume 
de Faknce i Zatn le rendît à fou camp^potur \x& 
faire fes remontrance)? , qui i toutes légitimes, 
qu'elles étoient , n'eurent aucun fuccè$l Ce Sou^- 
veraiù s'empara de la riche Vdttée de Bàyieû tk 
des Places qtii en dépendpîent : FiUtna eut Tè 
même fort ; mais un parti de Chevaliers , qia 
S*étoit jJofté fiir le territoire de i3Kf/iwry fut 
mal reçu par les Mahométéns qui robligèrentdë 
fe retirer , après hiî avoir tué beaucoup de monde 
& avoir fait qudques Chevaliers prifonnîers. Itt 
Roi Don Jamc , piqué de cet édieç y vint {vt 
Xàtiva , pour s*empaiw de cette Place; Binîféri^ 
qui en étoit le Gouverneur, lui ft repréfenter 
fièrement qu'il manquoit à & parole Roy rie , qiie 
lui Gouverneur, enfe défendant contre leparti qui 
étoit venu l'attaquer, n'avoitfrit quetepouflerla 
force par la force, & que les Prifonniers qu'il 
avoit faits l'étbient fcbtm droit. Comme lafupé* 
riorité des armes du Roi d*^r/;|m^êt€ikla tiieil^ 
Tom* IL - '• • - ^ . 
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Ieiiieattf0ki^*îi|iût oppoftraiikfcpiéfeQtatMAi 
iltt Gcfuvtaiiair p celui -» d le vit fercé iTcncnK 
en cdsip6fidoa4nn(c«eSoiireifak,àquiilraia^ 
^^/b/Zdâyiendît itt PrHbfimeis ^'ii avoit fidtsiy' 
& fit hommage 8c JKttrytf» 4^'^ coofenra en qaa* 
lité de feudataîie. 

uSmàl^ ^m puISmie araiée à VatJUnt dans 
la même année, & fe imt en tca&é^ ^wx allet 
fomnetlre le$ MsAométaitt de XAnitdoufa ; ceux- 
ci ie voyant â»i$ lln^tiii&nce de tkS&Kty oi&i- 
tent hottiftn^ à te Soiwetain', à condition de 
îouk/de la liberté de leors l)tens & de leurReli^ 
|^on« Par ce trakéJSxi/M , Su^m , & aufxes lieux 
ù ûàîeat fom k domination de JDon Firdifuini^ 
&ce?nttoe ioiimit^pirla voiedes.annes^ plu« 
fieuct eutrai Places ^ fxwmxfOL psÈs^agi avec la 
teeme confiance» 

Le Roi Don SoHcké de JPùr^gal^ jaloux de 
voir le^ Rok cb CàJSlklk ^Aragon , fe fignalet 
contre les j/refo-^iliMov.», voulut auffi fuivreleur 
^cmiAù & il ouvrit U om^gne en 1241 ^ par 
la priie de deuat V^îUei^ : iur cette nouvelle les 
Mabométans mirent une atmée fur pied & mar« 
dièrent contre ks Tunisois qui s'avançoient fur 
PadoTu i il 7 eut ùneaâian enGreles4eux armées ^ 
8e ks Mâliomécins dorent Ibrcés de ik retirer* 
Tam^ IL 
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«24 Rfi<ÏH«ltCHESiilSîrqfR*QJIES 

Ayant lèncpntoé , .dans Ieur3je^9ii^.5 mjceofotf 
iqni yenoit à .eux, ils fe rallièrent & vmrent 
jau-devaht desPomrjuii'f ponrdenr pré^ter la 
lïataille : les deux armées s^attàqiièrevt de ôwts- 
«veau avec une. égale âmpétuofité; après, av^oir 
long-tems combattu elles fe fépament de laflîtud^ 
£uis>que la yiâoire fiitdéddéç^les deux armé^ 
convinrent cependant ^ d^iné fufpenfioad'ari!tes 
|K>ur faire donner la fépukure aiix mprts. 

En Tannée 1242 , le Roi àî!J^^Qn[SL cduî de 
!Pom<g»/ continuèrent d'éteiidre Içiirs conquêtes i 
& le preimer foiimit à titre de ^aflaux le$ ïhiAr 
tans des montagnes de f^aUnçe ; le Qéiiér^ Par- 
tugais de fon cotév, enleva_aiix ennemis quel- 
ques Places deFy^/jgr^îrA^v.CeUfjlç^i/i'e^, qui éj^ 
du nombre 5 fut prife p9jr -iui accident fing^er ^ 
^ la fuite d'un combat qtài fe donna tout près; 
les Troupes des Mahométans ea':défor<ike ayant 
voulu y itentrer ^ les P^rtugais^ ^trèrent p^e^ 
mêle avec eux ^ & les Habitans effrayés fe retirer 
rent dans le Château où ils capitulèrent. Les 
Portugais îpaixhèrent de-là vers Paderm , qui fut 
emportée de force > & la plupart des H^itans 
paffés au fil de Fépée*; 

Mahomt al-Amar^ Roi de Çrtmuk , effrayé par 
les fuGcès qu'avoit eu^ le jaioi. Z?a« Ptréinmi. 
dans les çonpagnes préc^entes, & defcani: Ô 
Tom. II. 
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propoia l^urj^i'ilpi^K/Biwir^^fc une allianoe 

châtre les Cto^tîosts^ nais .cdtti«*â» qui étoic 
pkift vpifin 4l Jlpi'4^ CapUe^&i qui voyoit qu'A 
fytm la premèrevi^&nc de cette cQiilédéiation , 
nsTufii cette.alliançe' £>us prétei^te qu'Uétoitplus 
aîië -à J30^/s FcrJifàmd de conquéiic te Royanme 
a MurHt qu'à a^Amar de fen empêdier. Ce 
re&s lirôuïUa ces deux Souvet^ ^'.cdni de 
ifyrçU ^4a9St<^ eoniKOTas ^ fe dé^enmna a ofiir 
à 2>M 4^«r^'>s^.riK>maiage:de &€ Etats, ce qn} 
iUt acc^pté^^-&-les pnndpaiç Places de fon 
l^yawTO*l»at Wfesfou&laBaçi^,^ Troupes 

|tfit pofleffiofi* au^ laoïn de io^.pke en 1243* ^ 
; vBw» kmêôfeteois les ^oi^estdVjusoii^qid 
fttiî$nt iclaiis .Iç.lloya^ie ^.Vak^ ^ ibus les 
todr^d^i^^^ifoAm Çoinrenieu^de 

cette Place, firent une in(mfiDA-iiir:le«:ieitit»ire 
ife ^[mvd. LerGoUYerneur de cette Ville ^^omme 
déteiAitilié>'^fêod)la èla hâte, un corps de trot»-: 
poi^poiv aUer à la pourfuite de JJob RoJeric ^ 
qnî. faiibit ùl retraite avec qudqœ butin ; il 
Tattdqua, lu mit en Âûte & reprit le .butin que 
Ibn détachement avoit enlevé. . , 
? Sur Tavisijpi'eu^Z^a Jamc des.niauvais fiiccès 
^>cettt inaurfiop 5 il vint avec une année devant 
Tom. IL 
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âe lui remettre cette ll^Iiaee'; à^i^'^è f^tl^ai 
qifU avoit eèmsus en atta^OiMH^^ Âê^Pi^îiè 
ïdiarma : -Mahomet îm .«cp0Û'> ^¥ée feïrtef^i 
qu'il n^avoit ag^ que p^ repréfiuâesvSe:' qu^itlé 
lalKToit' juge dé fa èonéàtéi'Mhn/^i^ M fit 
aucun c^ des raiibns dé <rel Ali^î^^ & nci^ coii« 
fuhant que^Ia loi^du jhisf(kt*é-tÈLt^^-û^ 
vant Xaùw y qui fe défendit arec tMt' d& vigueuf 
que 2>a/t Jdime^ fut foreè #^ fe!i(Aieer.c -CetM 
Place fe rendit ^rependam Pànn^ d^i|9iâs« ^ ^i 
' Le'Roi Dtifr /W^efi^s^t/;^ l&i 

armes du édté de» €^/«;2^, i^ ral^BàMarnâ, 1144^ 
une pmffénte^axmée^ Mmtiât:^ £f^^ 
Bs^ qui en eotitm^oH: uitidâf^cbMiêiit, s'èiftt 
pafa tout de-fbice de plufletirs Viax^ mbI- pour^ 
vues 9 cpà n'aient pas compri&sdiââ lé'briâfA 
fait enlt4^4t^>rÊiiicCà$ha^fér^^ 
àuffi à Don Fïrdinand* • ' ^ 

'- ^/-Jfx^Rc>ide^i^Md6^vpi^^f»u^4e*tr 
du Roi de Cafiilk y leva vxh cofps cof^tdtétablt 
de troupe ^ & làafcka &ai Matfeos^y^pomiàti 
emparer; le Commandeur àetCalkurêma^ qulcMi^ 
mandoit dans cette- Pface, i^lMibla qiielqueé 
troupes & en fortit pour réprimer Taudace dià 
Roi de ^r^niii^ 9 mais cdluî^d^^reçui jes^ Chrédens 
ayec'courage & les^fbrçade r^imàrétoSsitf»^ 
Tom» !!• .. i ■ , 
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^rès avoir |>e^4n l^i^i) 4u mwde) le Gonunan*^ 
^ur «le CdatravA & pluiîeurs Chevaliers furent 
du nomlbre «les iniOrts# Sur cette nouvdle Hott 
Ferdinand hâta ia marche & fe porta fur Anduxar^ 
où U fut joint par ïç rei^e de fon armée; après 
4C[iielques jours de rqK)^,» il marcha du côté dWr* 
4ona & de /4«9 ^ dont l^es environs iiurent ravagéf» 
Arjorm fiit enfuite (^é|ée & forcée de capituler } 
phifieurs autres Places eurent le même fort , ^ 
ce Souverain retourna à Çordqut y dans le Cemi( 
des chaleurs. Après tju^elles âirent paffées, ioa 
iils Hon Aîfihonfi marcha fur le teiiritQire de 
Cn'naJc pour le tays^er , & le Roi , s'y étant 
rendu -en perfonne s niit le £ége devan; cettet 
Place.» & repouâa les «rniemis i^ voulurent 
faire une fortie; rependant y aux approches 4« 
rhfarer DonScrdmfutdvçxisxaiçà au fié^edi^ Gr$M4i$ 
le repnt le idiemin de tordom^ 

Ce Souverain fe remit en ca^nopagnel Tann^ 
d'après , dans la vue de conquérir /o^ i il fit d^rtl 
les environs de <:ette Place des déig^atsafivewt & 
enleva ptufieors Pnfonmers* H pa^ ^o^te 4 
Media de Étnçdidê ^ fiît pHfe de £>rc9^ pÔlé^ 
& démolie ^i); qudque» autres ^la^ ^rent 



a . I -ji' i : » 



( 1 ) Cette Vtile i^^ ^nh^i^W.«dacJâm4^UéÊt\ 

gtf die con&rve ei^re, . . . , ^ . . . ^ 

Ton», It * ^ 
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îemêmeibrt; Ce PrincelÇé porta enflûte dans II 
plaine de Grenade y (ans qcit lé* Roi al-Àmar oîat 
sVpppTer à fâ marcTie , il y laiffa ion amiée & 
fe renditàvec peu de mondé à' Vordàue , à raproché 
des grandes chàleàrs. Dès que letems fut'pliis 
tempéré, cfe Prince ofdbhna à fés di^héraiix de 
inettrê lé fiége devant /i^m ;' cette P(àce fut 
vigourétifement battue /niais fës^ffiégés fè défen- 
dîrem^ ^eè là plus grande' v^eûr y en renonçant 
cependant' à feîre des fèrties qui ne fçrvoîent 
qu'à -affoiblHT leur gdtnifoûii>onFerdmand^Téû^^ 
de ptenâtè' cette Place 'par famine:, la fit inveftiit 
& forèïr'de pt^s l & fâns'avoir égard à Thiver û 
en fit contirmer le' fiége; Le Rdi de Grenade f 
tenté irixitilèment dé jeter^'tïu'ifecours dànsj^eni 
voyant, "d'iule pâirr, (piécette place* ne, pouyoït 
r*éfifter;& qiie'dë ràutre^'apès. cette ^ conquête. 
\Don Ferdinand viêïidfôït faire cefle de ùrenâde^ 
fl fe' détèrriîîna,' au comméiicement de ii^(^^ 
tfoffirir tfêttë^^âî ;aèl:¥^^^^^ luf^àni^ 

donne? /iâi'jÀ^ de *c6nferVd ]pariâ Ùl Capital^,; 
À: le t€^ db-^fes- Etats.; Lé Rôi 'de ÇaJiUÙ 'cotiÇ 
fentit à èetté g^apofitioiî^ '3f reçut al-Àmar (bns 
fon camp avec t^^cïfé' & ' %i3'nté% & s^^^ 
à le maintenir & à-le -protéger dans lesDSnSa? 
nés; le ,Rôi de G/étedfey^ ïorf côté , s'bèlige? 
de remettre Jatn^ & de pay^f tous les ans aii 
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Roi 3on Ftrdimnà oîï à fes fiicceffeurs , cin- 
/^attire mille pièdes tle redevance. 

' n y eut, dans^ ces îdrconfianees , irn toôtif de 
lûéfintèïligence Mtre 2)é>/j /^im^ , Roi ^Aragon , 
^'Don Alphùnfi\6ti fîls, au fiijet <hi partage'de 
iesïtats, fentre fës énîfatïs. i5(>;zy^^Ab77/è -entraîna 
bien des SeîgneiirS dans fon pard ;' rinikni de 
CàfiiSc » qiu iat dtinotiibre , profita de tette occa^ 
fiott pour prendre quelques Places tles Maho- 
lûétans qui étoient fdùs la proteôlon du Roi 
^Aragam Ces hôftîlîtés donnèrent peu à des 
ejipKcatibns entre ces î^eux Côursj elles eurent 
ime irès-favbrâble îfliiè , par la prudence & la 
Juftice de Dàn Tcrdinandj qui orddiinà a fou 
^ 4le donner iatîsfaâioh au Hoï ^Jâragon^ & 
^empteyér même effica:ement fes offices poiur' 
ctonciBer Tlnfaxll! Don Alphonfc avec foh père. 
X^és différent entre le Hoî d: Aragon & Ton fils , 
. a^ayaiïtpuètrecôiiciHësqu en iiJQ, JD(j/î^/pia/7/J^ 
Infant de Cajiille , ^gne fils de Don Terdinand^ 
^tourna Vlnfaiît S Aragon de jTes jpr6|ets^ & 
llbngàgea même à férvir dans Farihéé dij Roi de 
CafiiUct qui niédîtoit alors fescpédition contre 
le Royaume de SiyïÛù 

' Les démarclies de Tlhfant A' Aragon tf arrêtè- 
rent pas les difpofîtions du Roi fon père conrre 
:|ês lîtaiiométans. *Cfe Prince, après Avoîr forcé 
Tom. lU ' \X 
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2^yaéè fe rendue , alla à la tête Je ks Tfoupes;, 
pour s^emparer, de Viar. Cette place » inveftie à^ 
rentrée ^e l'hiver ,> fot forcée de capituler en 
Février IZ45; i?e/M^> Gandia^^.,Oliyay & plu*;^ 
lieiirs autres |:^Iaces <ie molt^clre coni|jêquence^ i^ 
tendirent aux armes .4u ïloi ^Ata^m à titre d&v 
Feudataire^ ;. & Z^xi;^;^ KoiA^yalcnce 3 qui avpit| 
perdu y «yeç ïes Etats ^ la confidération des pe^r^v 
pies, fe retira pour aller viyrpailleivs» .. 

Prefçie toutes les ppfleffioîîs. dçs :^Mahpmétana^ 
en £/^^/2^, relevoient alors ^u.Koi d^ CafiiUcSc^ 
& IJa/t ^ &, <le <:elui à'^rgggu^i comnié.îl rCy^ 
avoit que lé Royaume -de SMlk qui iiit An4ér,^ 
pendant^ le ^oi JDon Ferdinand. aiTembl^â^; 
Confeil , en ^246 , pour ^délibérer iiir les «^oyeos;^ 
d[én iaire la conquête. Après ayoir feit l«s pré-, 
paratîfs neceftaires pour.ime .fi vafteeQtrei)rî&^ 
ce Prince marcha . avec foi^. rapoge fur l6tvt^rçjj»f ' 
Toire de Carmona^ oii il fit tien dés rayqges.^ &, 
enleva nonibre de prifonniers». Al^Amar^ Rçi de| 
Crr^;7tfi5^ comme yaffal de CajUlU^ vint fe joindra^ 
à îarmée avec cinq cents chevaux,: il feryit J9<?»| 
Ferdinand avec zèle o; • fidélité > &- s'entremit^ 
inême pour faire remettre a ce tSouver^n .la.: 
viflc de^ /ïîi^tf^hj. Le lloi de CaplU marcha 
ehfuite dii coik de SéviîU , dont les^ envirQns , ^ 
aîefi qiie ceux de Kirh , fmr^t ravî^és par les r 
Tonif IL 
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létadiemens de fim année* CePimee ayant teça^ 
dans ces eAtreâites ^ k^nôinrdlle de la mort de £( 
mère » fe rendit i Cardouc , d'oùil iài/bit pafler le» 
•rdres néceflâires pour continuer les hoftîlités; 
Comme il n^étoit guères poffible de s^emparâr dé 
'^À'i/&iâaslefecouisdes vmSéaaa^DonFet^iUtàmt 
donna des ordres pour qu'on en confirmât eib. 
B^baye » & pour qu'on* fournit aux; d^peiifeir 
néceflaires à rarmement de cette flotte qu'ôi^ 
clevôît conduire à San * Lucar y à Temboudidrë 
du Guadalquivir^ 

Le Roi de CaplU pnt égalaient dès mèfures , 

à la fin dé Tannée ^ pour lever ime puiflluire ai^' 

ftiee y dont il affigna lé iitndez-vous à- Cordoue 

pour le prirttems d'après; ks SdgneiirsV lés» 

Grande Maîtres des Ordres Militaires^ & led 

Villes sy rendirent avec leurs Troupes , *& le 

Roi de Greiiadiy comme Vaflal dé CaftiUe , sy 

tendit aufll Don FcrSaand s'étant mis à la tête 

ie fon armée 9 ëhtra dans les plaines de Carmmé 

. & les ravagéar^; cette plaée, pour fe foufbâiré 

aux calamités d'un fiége ^ promit de ferèhdiV^ 

dàns'iirinois fi elle n'étoit recoiniie. Le R^^e 

' CafiîlU )^9SaL de-là à Confiantine y qui fe rehdit!^ 

Lora & AlcoUa ^ ayaht voulu fe défendre^ fu^ 

rent prifes répéeâ la^malhy' & la gar niibn éâ 

Alt égorgée orfihife eh captivité. Cantll'Uhc eut 

Tonu IL II 
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Ip même fort , & la ville fiit 'démolie ; quelque^ 
autres places voifînes fe rendirent à la yue de 
Taf méè^u Roi V ou obtinrent 4:«^itulation. 
, Stûr ïairis de roràge qui menftîfoit SevUU"^ les 
Jaurès àiAfriqiu Vinrent vavéc 'des SraifTeâux au^ 
&cours de cette place ^ leur flotte gardoît Ja 
l^ri'ç 'de San^Lucar , loffqiie celle é&Cajlilùy -com-- 
ipôfée de treize- gros havirés & plufieiirs petits ,' 
ibtis les ordres ^e Ratmond Bonlfate ^ monSIx 
fiir la mêmç* rade^ €e Général avifa le Roi Don 
'FtrUnani de la pofition oii Soient les deux: 
flottes.: & cônfidéraht qu'il ne .pouvoit lemonîÉer 
le Guddalquivïr iàns combattre xellè dès Afrï-^ 
cains qui/ermoit le^afTage^ il fedéteimina à 
Vattaguer^ &, rem|f orta la yiâoire là çlus corn- 
çlette^ plufieurs nayirés Mahométans ayant été 
cris ^ coulés à fond ou ioxcés de iiur très-én- 
dommages. Lé Roi ^e C^tjyK/^ >fit pafler des dé- 
tadiemens le long du fleuve pour" protéger les 
ttouvemens à& fa flotte , qtd fe pofta de &^h a 
couper toute coipaïuiication eati^ la rivière, & 
la ville. , . V " * v\ .^ • 

. Le iiége de Sivillc rotamÊnc* lé ao Aoik 
J247, &: ne fiçit que le 3.3 iNôyembre de lan- 
sée d'après. Cette place £t d'a|)ord la plus yï* 
goureufe réfiftançe^ mais conlni^ les .fortiés qtie 
^foit la Garmibn lui coûtoi^t beaucoup d^ 
Tcm. IL 
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moncie, elles Te rallentîrent bientôt. Après que 
l'arméo de Don Ferdinand eut invefti cette place^ 
elle fe logea fous des tentes & le difpofà i h 
patience. Au retour du printems cette armé» 
reçut des renforts confideial^les, parce que totit 
le mdçde yôuîoit participer à une conquête auffi 
importantei & la Reine ^y ren^t eUe-niême^ 
pour être auprès de fon i^xau ' J 

^prévoyance fc les^foin^ es Don- Ferdînarid 
n^ei|ipêcboi<^atpas que i^/rà^ ne reçut de teins 
en tems quelques fecoursr, par! fe pont de bateaux 
^ c6mmumcp.ië entre cette place & Triana. Le 
ÏLoi.enyQyoit bien d^ détachémens. pour s*oj>* 
poier à ces fëcours , mais conunè le fiiccès de 
ces difpofitioQS étoit incertain , TAmiral Don 
Bamond^ propoia de rompre lé pont ^ en kà&aat 
écboiier deflus deux vaifleaux à la. voile; en 
epnTéqnence> te 3 de Mai^ k vent ibuflânt au 
iud avec violence > TAriurai fit déployer les 
voUes aux deux, yaiffeâux: .^ \. donnant fur le 
pont avec impétiiofité , le ronyirent entière- 
ment. Après^ cette: opération y les Chrétient 
s'emparèrent de Triana^ & coupèrent tout cf- 
poir decoomunication avec la TÎUe ;; elle étoit 
£ pleine de monde que la &mxaernd tarda, pas 
à s'y ' &ire fentir ^ & dansi cette extrémité 
tes aiHégés .4emafidèrent i capituler* i^/Z& âr 
Tom. II. ; 11' 
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rendit le 13 Novembre 1^48 ; h Roi de Cajli& 

accorda aux habilaiis bilibeTfé |d^ fprtir^ &leiir 

.4onna environ un mois pour .éir^cuer la place 

.& difpoTer iç leurs e^exsi ce l?fmce.oSàt en 

^fn^ne-4e9is de f^ire tnuifpoi:ter en Crique 9 kk% 

^dépens 9 ce^jx qui youdroient 5 y retirer. Eibrtit 

de cette VtUe près ^ trois ç<mts laîUe Arabes 

Miàircs; quand qlle iiit évacuée^ fhm Ferdinand 

y fit ion entrée publique i&: ie reiultt à la grande 

iMofquée^ qui ait purifiée & coniacoée â if^tic 

JJfifm dcs}Bûis , où Ton fit au Diçu des Àrméos 

^'bonmiage detrette conquête. La ville de Cat^* 

jmQn0 f qui aroit capitulé y & rendit au terme 

'iscpiré dans le tems de ce ^ge« 

T J?(m Ferdinand ^ qui a^ovt ^d^à ibiimis fes 

dElayaumes -^ Cordouc & de Jœn \^ psv cette 

jCDm^ête réunit :encore à ia pucflËoiee celui ^ 

i^StK^^ » & fe trouva pàr-dà maStre 4]e tout ce 

;^e les Arêhc ^ Maures poflTédoient en Aniédoufie^ 

^our veiller avep plus d'attemiofi à la fôreté de 

ies conquêtes^ & prév^r riiicçnftance de ce« 

l^iples^ ce Prince fi}ca fa réfideace i SMlk^ 

qiii ^ quoiqu'à lextrÀnité méridiomde de VEf^ 

I^Snfi > a. été long-s^temps le féjour de (es Roâs« 

^Ài/i^ ^ Capôitâle de r^izi(2&)i^ 
viOei fw les: bords du Guiufalfuiyir , dans une 
S^àfte & ridie^fkaoe toute plantée -d'oliviefs; 
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îbeflè Vâle , tnal pèrefe , & eh général mil Bâtie; 
^ohtîèik dàîoiird'ktu pKifieiirs édifices mîiîàr* 
^laBles , & une ^ttaiîïîtè ^e ièflés Tnaifohs ; 6 
f^opùlation eid àfttitoiiMér^é, &^on cbiîipte 
/f>eaucôup de NobJÀÏe ^àkrà le nombre dé ték 
HaMtâns. Le|)âlàis *^e'ies Rbis, qui a été c6nf- 
biiît par les ÀraBe^ Maures y îeft îin déi |)Iûs: 
ieâux iho'hitnleins dé Sévilk y il tcônfervé le 
kom^j^kdffdr^ qlu €îi ÀfâBe vent iàire Paîaîs (1). 
Son ^trée n*a tîen de inâjçftuenx^ k^s ÛL 
Rcorfde coiirV 'qàl ^ft vaftte & éarrée; tîft en^ 
lôiirée tftinè décoration ïTe portîè[iTfei'fotitemis 
par dés^doiMés dolonhesde iràrbré. tctte élé- 
gante rolônhàdé foime fellë-mcnie niie galerie 
qiîî conduit làniaiJpIrnsinéni du tei-idé-chaiifféè^ 
ftilyehii iiiéàtt-aaîf», Aèînk êlëvéé & auilî 
élégâfflltteiilonfife ^ ;^ adfiiiettAréè aitk ippârte- 
faem Bà fat* t ^e -if* i^s de cèftè gàléHe 
âBotitit , pktèét îrifiàiés ftèï-Méii énteiriBnes à 
«ne fafié tl'àildiéHbë^ âii|»5iéë là 1^ dé^ Am^ 
fcaflkdeuis ^ tfdà «iDaaia i ma èké rues y 
^ourbtenl }oàîr dë!^ é^êmi^k ià {péékcïè iànà 
éouteslèitéréffiOiiié^i èêttèËSIè d'âfncSénce^ de 



{ij te mot lât^Caj^ar^ en îrafic j,^ v^3k qi?une al3ratîoii 
ées tîlôtl Latîft Z^oOTi/ir Carprèd ^ là Mâifô* dû Sôutefaîi ^ 

TorrulL 4 :# 
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forme carrée , eu élevée. en .d^me (i) & omé^ 
de marbres. tîai\s ïe plus grand goût ;- elle a m^ 
qiiatxe.:face$; quatre beaux: portiques également 
en mai;bre j. Soutenus par de foperb^^ colonnes; 
Du bas 4wfqii'aii .cintre de la voûte cette falle 
cft ornée diarabefqiies de très^on goût, en couj* 
leur & i^r g,iii «alaffent ^ tout au tour & aiq>rès de 
la cormçh^^^lufieiir^ cartouches renfermant de^ 
paffages 4« Talcoran ou des fentences écrites ca» 
îarabe* ^u-4fiflii&de cette. ca^liAe^» & le long de 
la fiife 5, on* voit le portrait ^des . Rois. Araifc^ 
Maûres.^n.OïitségnéQTiJEJpa^c y jnais cet.ory 
nement ^-gui'ne fe concilie^ pas, avec les. ufages^ . 
des IVlahon^étans ^ aura été ei^cuté fous le règne 
de Pjerrù UxCruck^ qui fit à, ce palais quelque» 
embeliîflemens. Iles appartenieçjs bas de ce Vf^ 
édifice font entoxirés de ;î?fdins j..réuni5^ dansj^ 
une tr^^-ngçande' encemte ^ ^& divilfes en jdu-; 
fieurj. p^tçprps , plaintes ,ejÇL yiyrthes ^ en orai^; 
Ijersi^je^ a^Iyres fruitiers. &, epi fleurs detowte 
efpèCfQi. Idéaux abondenrflags tous ces. jardins^ 
à l^çxtrépaté df fçiels oit ^GSt à^ réfençojrs? 
très-bien, .çç^tendus pour ^ batgner dans Ja bellq 
faifon* Cet Alc affar^ Ou £alais ^ fut commencé xlans 

_ (i) Les(f ^gnoU appelleot cette^Salle 1» mtdîa^fîurënja | 
pour défigner f^ forooe *^ui .eft iiot.Jefm/Oraoge. - 
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letteH#iRe fièçte par tin:.RoiJMahQmét2«î 9ft^ 
pelli ff^H-jf) à ce (ptll pàroit par une. infcrî^tbii, 
qiii jbi^îâe encore i il a été. rétabli & beaucoi^^ 
agr£i9d^ > ;fân$ rien cbuiger , au goût maurefque 
par J^ien^ic jCr«r/ , qui y fit :trayailler: jienceiiient 
depuis. 1:^53 , jiifqu'en : J J64 ( i), ÇharUs-Qwu^ 
en JP5:24 » y a &it^ faire jdi^ des répar^aoos^^ 
^sâis:;eecqu'il y a de çU^ beau jeft ;tel qii'it étoît» 
â la pid^e de ^eVi^i? » .& iapp^rtient incontéfta*^: 
Uemeât aux ^^«-Afaf/r^if... 1 ; 

It joly; a queifËglife àcSan-Salyàdgf à Seyille \ 
mpÀyi^dïM forme femble avpir, été bâtie parles 
IdaliométàtLspouc en ^e unerMoCquée; ceiont 
fhSsxixs 1^ foutenuesipcurdes pitiiers:fclon la 
Àçfm]del>itk de$ Goths^ qu'ils ont eux -^ même 
adopliée*^ .. . :. ^; ^ ; 

laCa&édrale àeSévilb ; qui a été commencée 
avec le quinzième £ède ^i) » eft. un monument 
d'iute très-belle àrchitéâure : c^^ un carré de 
cettt^ifeiiEsmte-quihzepa&^l^^^^ Hir qttaire- 

(i) Vùyàit^Efp: pai' iXr« jintonio Poru^^ tom. IX. 

(1) La délibération des Bén^^ficlers pour Ja confiruâîoi^ 
jle cette Cglife^eft dii S Mars^ 1401 ; ces Bénéfiders ne conr 
ierrèreiit q^e ce ^^ iUkm pottr vivre » & abandonnerait 
iput lertefie pour la.çÔBftniâicm^^^^^ cettem^niâqueE^Ufe^ 
lfQ0rMtomQ-Pm$9yoy.^$*fEff*^^ 

Tom. IL . 
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^itigt.^' large ^ dont les^ "^ùtes fytit iometa^Ui 
ipar deux rangs àç bonnes, lie G^ur , ^fiâ 
<eft dans la ^milieu , éa ^ùtse dt Faiitel ; t&ifàtost 
qplus de cent cinquante ûàïas pdiir le&^Béni^ 
xiers ; cet é&éke iaeé^eiH:.^ dont Aes ttairs foi* 
(Ctop âbvés ^ départ infiniment cette ^ fi^)erbe 
£|^^ Se ûen^é^ même de prefque touM 
xétUsà'EJpàgnè^ ifl y ^ flutoW' dé cetie Câ<^6- 
<diale des clftpdtes la^^ichem^^^ dân^ 

celle qui cft au cenâ^e^ foi^ Fîn^irocation de 
ftain^am^s Rois , on voit ^ dann <iâe dk&fie 
l^araie dê^j^èés » k oorps de SMU-t)Êfi^tndm 
liabîts. xoyaoar ^ paK&keoient eonftfVi : ^tm hk 
espagnols ^voient avK ime profonde TéaéraflsiM; 
JLe.cr^9r jdê cette £|^e àk de k plus .guméb 
richefTe ; la Sacriftie & les appartemens.«à Vif* 
^emUe le Chapitré font tofnés aréç bfcdtto^iy de 
cecfaerche & de m^gknficeince. 

Cette Cathédtale ^ hé Jbatie dans le même 
cmpbttemânt où' les jMBfapméians ;amâci^ Inr 
principale Mo%ée^ quidexolt être quelque 
rieiUeEgUfedesGoths» âU<pAeUoks.^r^5(r-^t£c»;v5 
ajoutèrent la toiu: qui a été confëryée^& oui 
èrifte encore (r). Cette toiu-^ à laquelle on, pt>ûr^ 

. (i). Cette Tov.tB£Éibb^aîtmflittJt«4feftq«<i*€« 
^oit à Af^nic & à lUUt prH li^ SaM;,^ cm ii6 £ftM 
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#^«oiiter à cheval & nMoe M tokure^ par un 
«fcalier tfès-4ewc) mémgé eÀ âedam ^ & trèB* 
4m€a édaifé , a^it anet^fiement éimron deiis 
«eut» {>ied8 d'^élévaé^ , làai« ^n f 568 oa I^ 
jéleFéè de <:èiit pieâs fepius pour y placer les 
'Cloches & y jouter de^iomneaux ornemens. Du 
haut de ce clocher ^n voit^ Sér^ & toute la 
campagne 4es environs le long du Guadaljmvir^ 
^ qui fàk %xtk très-^réiAfte t]d>Ieatt. * 
' On 'vcM Auprès de la Caâiédrale m Mfice 
«Aodeme ^li a été «magnifiquement bâti à la fin 
jàm. ^evdème fiède 9 fous le règne de Philippe 
^ûondj cet -édifice étoît ddRâné à ràdminiftra* 
tioA-du coflifiieree des Indes ^ quand lès 4lois ^Efi 
INgw «éâdoient à SévUU , & que réii fâifcit è^ 
cette i^Sfe lesHNc^éditiôns pour Tf/iir (i)« 
- ' ^ '^ '- • ' • ^-^<-- •• 

fzx le mtin« Ardûteôe quf étoît Mahpmétan. iT^ii Amatu 
Tû/fi , dans fon Voyage d'EJp. tom. ix , dit que cet Archi- 
teâe, né à SévïBc^ s'appeloit Guever^ auquel ,'ajdute-t*if> 
•n dok rkiTemion de TAlgibre. Il peur fe iatre quH j ait 
wukSMBt un Gtaver Âràdteâsi jrm on aèdokpaslui 
attribuer l'invention de l'Algèbre , elle a pris fon nom du 
floot Arabe C^ir, qui exprime la rédiiSÏôa des nombres 
•ompui Tôyea é'HèrMot ^ BihtM. Onent., le même 
'A^amt parle d'an Ghkf^ M J^Kuiiétan * Aadalous qui a 
4cm fi» hut Poétique & fur la Craiamaife. 

(i) La na^ig^on dtf Guêda^uirir étant devenue dang^ 
\ Tarn. IL 
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- LerRoi Chc^ltst troU ^ aâiieUêment r^attt^ 
J»; fait^cQîiflruirci k^^ScvilU ime tnaniifaôure .de 
^tabaiç. qiii eft fuperbéraent bâtie , : ainfi qaè U rué* 
fl[uî y aboutit ; rarçhi^eûure dies tnaiibns en eft 
juniforme & d'irn tcès-boa gQÛt. Ce Souverain a 
.fitit établir encspre, tout près de cette ville; une* 
fbiid^rie .4^ çanoiis de broQze. , 

Conune les chaleurs font excefiives à SévUIr'^ 
toutes les maiibn^ty icmt bâtie% à la. façon ê» 
>Iaurçs,9..jelles ont ime .cour carrée d^ns le centre 
j9vec un jet d'eau au milieur: cette cour éclaire 
jes s^parcemens ,qui font k Fentour : ellç is&, 
environnée <^une jdoid>le galerie ^ fpçtffme par iiA 
colonnes , qui conduit aux^ appaxten^eiis. En ét^ 
/îctte couç. eft xofiverte d'une tente, & la^alof 
rie d'en baS],;pùlesD»x^es^travàl^t;.^^ 
Inllé y eft fermée par des jdioufies d'où eUçs 
voient fans^ être vues* Les appartemens d'en-Imut 
ibnt deftiiiés jpour Thivér ;. comme *ç'n ne peut 
y tenir en été , on habite le rez-4e^chauffée. 
! L'ufage de fe Laigner eft fi fi:èquent& fi njéV 
ceflaîre à SihiUc y ^pQy dansi l^s^ mois: de Juillet 8c 

— ■_ — -r^ — ■rr-.. ■ ; ...- ■■ -. — -f^ 

ttol9 à^ caufe dts £d»ks qui fer font raÇe^iUés. à Am çmi . 
i>ouçhure , le . commerce de YJndez. été tranCporté à CaUxi^ 
mais , fous le rjbgne <le Charte trois ^ îi t&. d^enû cosunmi 
à tous les Ports i'Ej^agne^ „!,, , t . 

' TomAl. * \ - ' ' • 
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^oiit y les bords da.Gjiàdal^utvirSaDï extrêmement 
fréquenté^.: Oh y méi^ge une quantité prodi^ 
gieufe de réduits^ en.fonne de petits pavillons^ 
!©ii chaqia yafe baigner à peu de fiais. t 

. AlsiforûsdèSévillçy fur Je .chemin de Cor4 
'Joue f on troiive m aqueduc £ût par lés ^ate^^ 
Mmres, qiii-porte les eaux de Carmcac jiApjH^k 
la ville; :C€3i aqueduc ^ qui n'a d'ailleurs de. maW 
gnifique que. fi>n utilité ^ vient des montagne^ 
Ypifines filfc-parcourt environ deux lieues de pkinei 
'Après avpif parlé de la conquête de Sévi/k , j^ai 
cru devoir <iixe^elque chofe de cette Capitale^ 
& j'efpèr^ .(juîon me pardpitteri cette oourtq 
d^reffion; v : ' r . .,,.■■ 

r fians le tem^.que le Roi de CaJHtà étoit oc^ 
cupé du ^ége^ àe SAiilU^ il y eut une nouyellà 
révolution Jkùs le roywme.de ^^i/^e ; unMsn 
bûmét^n , ; dppdlé ^Mafdrach ^ ébomme ambideuK 
& entt^ré999t^ tenta de tt»: ^arti de la con- 
fiance ^ «ngli^l^ée, avec la<|EieUele^ Aragonoiâ 
con£sryoie^t leur conquête 9 .âcréfolut de xoaepn 
les ièrs.fc^^fquels les Mahométàns gémiflbieniw 
U confia foni^an à:qudlqttes anus^.auffi.&nati'f 
ques :&aufi intrépides que lui ^ & s*énipar'a:z»« 
paiement de:.p)uâeurs places ^ \dont' H fit périr 1^[ 
Garnifon ; /iufc œt avis Ihn, J(wm V Aragon mit 
promptpme«t>idçs Trompes (iir pied pour répriifc 
Tom. IL, . / 
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mer htéitiérité.â':^/:(^iu:Â^, dont Car péparatlâ 
fie firent qu'irriter I0 courage. Le ^oiû^ Aragon ^ 
4fcà aroit fouvent tronçé les Mahométans, fen4 
M à fon tour qu?il n'étôit pas poffiWé de coîn-^ 
ter fur leur fidëité / & qu*on ne pouvoir pré- 
venir depaceîileis: bévoitês qu'en les faifâiit fôrtiie 
iii Royaume. La :^blefle ayant lapjiroulré foi» 
MvÎB 9 ce Prince en. fit drcfler FOrdoiMaiée qu'oii 
piddia eni Janvier 12484 Cette Oidoanance ne 
«tonnpit qu'un mois aux Màhométanir pou^ fè 
fedrer &. emporter leur^- biens); ceu3f-cî, couftér^ 
nés par cette loi^ tigour^ttie > offirirent de plU^ 
gros tributs û le Roi fesî voiâoit^lâj^^^ )oiur 4^ 
leurs biens & de rexercice de Ipiur Religion >' 
mais rien ne pût faire dianger la' t4fôlution du 
Srinœ. Les Miitométan^^ n'écoutant albrs qtid 
feiir. défefpoir , ^ préfëtèr^t de facrifièr leur vie à 
k défenie de leuils /eux 2ç de leur liberté ; ilé 
fe joignirent: à JtMfdi^ack y ^tamit fortifié 
ipieiques pki^, &lk révolte devenite générale 
& nmniféftk avec- beaueosup^ plus ^ d>éclât« Dojé 
Mme & tsSSlxsà^ à la hâte ï^ tr^i|)es des en^ 
vittïnsi,, pour* courir fitt I^ té&^ryl|Ui forcè-^ 
Kttt: tes AragenoisI de fe retirer après avoif 
perdu beaucoup da monde. Ata/di^àh i encou-^ 
r^ par ce fuccèô, fé préfenta^- detaht Pegna4 
Ca^Uifi mali fe: Roi d'-rf/«rg©/r,^yânt reçu di 
Tom. l L •' . . . • 
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IWWi^H9 seqfam,,iauv%ceueidace &dé}Qges^ 
les léMles d'un pofte dof^t il$ s'étojent emQ^é^« 
jD<»/r /aimi ^ .^an( éloigné les Mahoméuns i^ 
:ipard^ fgxs^ Morviedrc ^, qu'ils évacuèrent y aini^ 
l>ue d autres placées qu'ils çccupoiait ; pluûems^ 
4^&axi^efSi p^^^ent à. Uutfii, & à Crtnade^.Sc 
^]b|SVi4QPi^fit^ lui! Pf^yVr oi^ >: ^^^^^ Cette ré^ 
:v^>IÛP%.K^ ne, pouvBoieat guéres. refter eii 
SSui^ipi ï^ie&e. des rébelles. 9 p^ la inéd(a|ioa 
Jk. jP^A JJ^^^fi ^ ^(ift^ 9 obtint u)ie aanéck 
l»C*H^^«ttwr le KQyfimm 4^ r4i;c«c<; ils^eft 
4)«i3f<M^vnK^ .IUS3 » F^^ pa^^ en 

Jtfriquc & ^bos le HoyMbic de CirauuH. 
. Jhd^oJuJkcf Roi 4e Fortugai^ mourut; en 
.U4$y;&os laîâer d^ pçÛirité^ & ibnfirère^ 
Jl^oti Ji^boafc ^ lui fuccéda» Ce pnnce^. ayant 
projeté de^ cfaafl» aiiA>le$i Ntobométaas de titt 
Staas> ft^dés {M:éparàtii(^ jpa^ iper & par- fecrti 
pouraffi^fer Faro qui » ivisd^ to^ ISièiMtn 
4e« MaiiAmétans^ \9 ftçpws de ceux êi4friptt^ 
t^ îoxçk^ de & rendre^ «ii»49»^^4^'^in» 
Sri& dinJernêmetems pw un détacfaeoîent dfc 
Tilanéejdn Kpî» Apri^ lai priiie de £cro>. JDbjn 
W494<)^.3qU$l^ v«» X^ù^jT les habitana js'étaiBtt 
dbfiinés à périr plutôt >j|iie^ de ià rmdre > 00»» 
])«.ttir(Bnt: «A défefpért^s^ C^tte pkcej ait; «n£n 
pÂieL#iiffii^ti,eU«. €QHt»db$9r: amcdens |>aoss^ 
,7p/^ II. / . ..: 
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ihaîs eue fit tomber icfates celles dé* JémhfônsS 
Deux aiis^ après ^Don ^Slipkonfe de Pàrèkgalût de 
noiiîveHes conquêtes iik les Mahométàiiâ & leur 
«nlevar Amctna , Strpk' , Ayamohu <1K ^autres 
places en-deçà dé la &/irtf«itf/rtf. -/nz:::.: 

'^* Don 'Ferdinand , Roî*^ de CafiiUe i sVdCUpa 
tf abord à établir Forcfre «c là policé dans 'ShnUe i 
êcAfliarchà énfuitè, en-1250 , avec 6>ii 'armée 
dans rihtérition de conquérir les placSs^iqui réA 
toiéiif kii ponveit - des ^ennemis danè^ VÂhda^ 
lùufit. il. s'empara > faits a^icime réfiilûk?ej de 
SÙrïi^ ^Medinafidoni^J^ f^lhy Cadix, Sah^Juku-^- 
^ainte-Màrh , Anos:^ Ltbrixa, ÎH autreli; . . 

: Af^ès avoir aii^ -fQi^s tous- les Mahomé-» 
tans: àt-VAndal^ufie y ce ^Souverain iofinâ le pro-' 
îet^4*^let comt)attrey i'aniiée d après , céiù qui 
étxkidÀt en Afrique» ÏL ùxèoaxa. k DortJ.&ùmiftut 
'JBoni/du:^ Ipn Amir^il y de. i^ire ^é^piiipbi^ une^ 
^Mte à San-^Luiar, Su àly embarquer l$è tMûp» 
9c 1<^ Vivres nécéflairés à^ Feairéaitioii dew projcL.* 
Cette flotte ayante W9 en mar rencozft» èellê 
éxi Roi de Maroc qui vj^iioit pour la combattie i 
il ibJivra tin rude comfiat i^tre les Chrétiens &. 
lis ftïaitfes, oii ceux-irfur^t Vaincus &* forcés, 
ide i^itrér dans leurs ports» : : i 

Laiiftiort du %^ï Don Fèr4inandvd!bÉn 
le com$ dé fes pi?o;ete; Gè Prince , étant devenu 
Tmfh llx ' •' h)^^iqu§ 
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liydropiqiie & fentant approcher la £n de ies 
jours , fit appeller rinlànt Don Alphonft , fon 
£ls , à qui il donna les confeils qu'in/piroit à un 
fi grand Roi lés fentîmens de piété , de juftice & 
d'amour pour lès peuples dont il étoit pénétré. 
Don Ferdinand mouhit le 30 Mai 1252 : fon 
corps y qu*on conferve jprécieufement à ShilU ^ 
rappelle à la poftérîté la mémoire de fes vertus 
& dé fes aâions. Son amour pour la juftice porta 
ce Prince à faire raflembler les loix de ks pré- 
décefleurs pour que l'on s'y conformât ; il éta- 
\Sit des Juges pour juger tous les cUfférends avec 
connôifTance 8c équité ^ ce'qui a donné naiflance 
an Confeil àè Cajiîllc. Ce Prince fut canonifé â 
Rome en 1671. 

Après la mort de Don ftrâinani^ dont le 
règne à été uiî des plus^intéreflans de VEfpàgne^ 
fon fils 9 Don Alphonft , fut proclamé Roi de 
CaftilU & de Lion. Les Auteurs ont parlé diver- 
fement de ce Prince à qui Ton a domié cepen- 
dant le fumom dé Sage (i). Les Rois Maho- 



' (i) Le fumom de Sà^e^ en Efpagnoi , avoit pins ée rap- 
port à la <Qnnolflance des Sciences, qu'à ce qui concerne 
les mœurs. Den Alphonfe a été le premier qui a eu du goûl 
pour les Belles-Lettres & pour rAftronomie. D eft rautenr 
^es Tables Atphônfius cpi les Aridbé-Mattres avoient peut^ 
Tm. IL K 
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« 

tnétans ée Grenade^ NUila^ Jaen^ & autres de« 
venus yaâaux de fa Couronné j xenâirent faonn 
tnagé à ce Souverain. 

N ayant plus de launers à icueillir en EJpagnéi 
'Jjon Alphonfc imyii le plan de fon père, qui 
ëtoit de porter la guerre e» Afrigut. La circons- 
tance étoit d'autant plus favorable qpe les Etats 
du Roi de Maroc étoient alors en proie a des ré- 
volutions <iui favorifent toujours de pareilles 
cntrepriiès. Occupé de fes ^xo]tXs^ Don^dl^ 
fhonfc fit édifier un Àrfénal à Sévillc pour y 
conilruire des vaifieaux ; & romme Targent 
étoit tare en EJpagncj par répuifement que les 
guerres avoient occafionné , ce Prince fit refondre 
& altérer la monnoie. Cette x)përatîon qui fit 
renchérir les commeftibles & les autres produc- 
tions , indifpofa les peiçles, & retarda rexé-î 
cuûon de fes -defieins. 

JJon A^honfc fut encore détoittnè, en llj J î 
des projets qu'il avoir formés contre les Maures 
ai Afrique ^'pom s'oecupet des intérêts politiques 
dont V Europe y dans ce moment , étoit agitée (l). 

être dreflees ayant lui. Ce Prince s'eft donné bien des foint 
peur enrichir la Langue Eipagnoley & c'eft fous fon règne 
qu'pn a renoncé i Tufage de fiiire ks aflcs en Latin. 

(i) Ce Prince fe difpofa alors de revendiquer fes droitt* 
fur la Ga/oogne dont les An^lois s'étoient emparés» & <p4 
Toffh J L 
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Les Mahon^cans Andalous ^ voulant profiter de 
cette conjonâure , non-feulemenc marquèrent des 
mouvemens d'inquiétude > mais encore ceux de 
JC^rèsy d*Jlrcos^ & de Lekrixa , fe foulevèrent; 
cette fédition , cependant > fut bientôt appaiféé 
par la punition des chefs ^ & ce genme de fer- 
mentation fiit aflbupi pour quelques tems. 

L'inquiétude du Prince Don Henri^ frère de 
JDon Alpbonfc dt CafiiUt , occafionna de nouveaux 
tfoutles en 1259. Ce Prince entraîna dans fon^ 
parti le Roî de Nïtbla , tnais les rel>elles £irent 
pr omtement diffipés par les foins de Don Alphonfc^ 
& le Roi de Nicbla fut forcé de pafler en Afriqm^ 
avec tous les Mahométans ^ s'étoient aflbciés 
â fa rébellion. Don Henri y pour fê fouftraire au 
rcflentiment de fon frère , n'ayant pu trouver^ 
d*afyle miprès duRoi S Aragon ^ alla chez leBey de 
Tunis ou il fervit quelques tems ,& repaflaenfuite: 
en Eurofcpoxxry tenterdenonvellesaventures (i).- 

ayoit éti donnée en dot k fa mère^ cette prétention ie 
termina par un double mariage. On a fuppofé encore à ce 
?rmce des vues fur la Navarre^ ^près la mondsTbihauU^ 
Comte de Champagne; il paroit également qa'>i^Ai7ffy^^r 
.Ca^k ^aàabmonnsL dans le même tems la. Couronne Impé-^ 
liale , après la moit de TEmper^ur Gmllaum j Camte^B^ 
fioUanic: 
(x) Ce Prince palTa px JtaTu eu 1266, & s'attachait 
Tom. IL Kl- 
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Cependant les Mahométans SEfpagnc^ qui né 
renonçoient pas à Tefpoir de iecouei- le joug des 
Chrétiens , voyant Don Atphonfi entièrement 
occupé d'intérêts étrangers i fe prévalurent de 
cette circonftance pour renouer des liaiibns fe« 
crettes avec le Roi de Maroci ils firent entrevoir 
à ce Souverain que le moment ne pouvoit être 
plus fkvoijable pour recouvrer la fuprématie que, 
1^ Rois fes.prédéceffeiurs , avoient acquife fia- les 
Arabe-Maures; ils lui offrirent des Ports,, autant 
pour gage de* leur fidélité que pptir la sûriçté de 
ip% vaiffeaux , & parvinrent enfin à conclure line 
nUiance avec ce Prince* 

tiCS. projets des Mahométans Çfp^nol^. rei^ 
tèrent feCrets jufqtfen 1261 ; le Roi Don Alphonfi 
dt CaftilU étant alors éloigné des firpatières y ils 
levèrent Tétendart de la rébellion ; Mahomet ttn^ 
Huty Roi de MurcU , fut le premier ; celui de^ 
Qrenadt s'unit à lui ^ & les Mahométans ^Xeris^^ 
4l^9?:x l^nxa y &,du refte de VAndaloupe , cnr 



i^rïes , Comte ^. Provence Geliû-cl renvpya à RimuoU 
U fur créé Sénateur ; ùk ^oncurr^ce 9 avec un Compér 
tkear> caufa une (càMm eu il périt.bç%^cpup.dç-moade; 
U ftfC&iterîfonnier.en x»6$» àJab^tâ^jv^itii^e.pr^sdtt- 
Lac Fuçin tuXTt Conradin 6^ Charles de Provence. &rmmi, 

Tom. 1:1 
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frèiMt dan^ cette cônfédéràtioiu Don Garae^ 
Comis eut le tems de fe retirer dans le Fort de 
JCfirès dont il aVoit la gardé ; maii ce Fort fut 
enleré par fes rebéUes & la Ganûfon paffée au 
fil de Tépée ; les autres Places furent plus heo» 
rëufe & n'eurent pas le même fort. Dan Alphonfc , 
yalotur d'avoir ime plus grande âifloencé fur les 
intérêts politiques de l'Europe , étoit û-op occupé 
alors dé fes bt^es pour la Couronne dé TÉmpire; 
pdur pouvoir contenir VAndalouJU ; il employa 
inutilement la voie des tiégodaitîoiis auprès du 
Roi de Gnnadey qui ne voulut pas tevenir des 
engdgeihens qu'il avoit contractés avec les autres 
Princes de &l Adigion y de forte qu'il f^uc dé 
nouveau revcnif aaix arâes^ Td étoit le fruit 
^s Traits faitï avec lei Mahométaus , il les 
cbfervGîidnt félon leurs convenances & l^s vio- 
loient au moment ou on s*y attendoit le moins ; 
c'étoit tin hydre qui renaifToit fans ceffe & que 
VÊJpagm lie pouvoit abattre que par la réunion 
de fes forces. 

Pansfembarras où iê trouvoîtie Roi de Cafil/le 
& de Léon ; il follicita des fecours de Don 
* Jmmty Roi S Aragon y fon beau Père, qui devoit 
faire une diverfîon du côté de MurcU^ lôrfque 
Don Alphonft marcherôit vers VAndaloufie^ En 
êonféquence cdui -^ ci raâbmbk {on armée k 
Tonu IL It 3 
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Cordom en 1163 > & marcha du zbxh iiAUdta ti 
'JUal, d'où .il devoit fé porter fur le territoire 
de Grenade. Les ïlois de Grenade & de Murcîe 'i 
ayant réuni leurs forces ^ allèrent au-devant d# 
^JDon Alphonfe / il y eut une aâion très - vive 
entre lesdeusc armées ^ &les Màhométans, après 
avoir long-teitns difputé la viâoire, forent con-^ 
craints de la céder. Après cet échec 9 le Roi de 
'Grenade follicita des prompts fecours de Ben^ 
V'ij/ê/Roi de F/5 & de Maroc j qui ne put lui 
envoyer que dix mUIe Chevaux. 
. Le Roi de G^i//e ouvrit la campagne de bonne 
heure ^ Tannée d'après , & alla mettre le fiége 
^devant Xerls ; cette Place fe défendit avec îa 
f>lus grande obflihation^ mais comme elle man<^; 
guoit de vivres & qu'elle ne pouvoit pas comptée 
fur un prompt fecours , elle fot forcée de capi- 
tuler. Dan Alphonfe ne coftfentit à la capitulatioiîi 
que parce qu'il fut informé que le Roi de Maroc 
ie mettoit en marche pour venir au fecours des 
Tebelles. La reddition de XereSy cependant, intimida 
les ennemis ^ qui abandonnèrent Bejer y Sidonia ^ 
'San-Lucary Sainte-MoTu > & pluiieurs autres petite» 
Places dont les troupes de CafiilU s'emparèient 
i^'i coup férir. 

Don Jaime êk Aragon , qui , pour favorifer les 
opérations du Roi de ÇaJ^ j k tenoit fur le 
V T^m. IL 
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territoire de Valence , poiir s'oppofer au fecours 
que le Roi àe Munie attendoic êiJfnqîu^ fiit 
obligé de mettre un impôt fur fes peuples (i) ; 
ceux de Barcelone confentirent à cette impoiition^ 
mais ceux S Aragon en furent fi aigris , que Ton 
craignit pendant quelque tems une révolte; enfin 
la demande du Roi fut accordée par la médiation 
^s Prélats, qui ramenèrent ihféniiblement les. 
peuples par la voie de la donceun 

L'inconftance naturelle aux Arabe-Maures , fut 
favorable au Roi Don Alphonje de Càjiille ; tou- 
jours occupé de négociations^ pour ménager foft 
éleâion à l'Empire, il ne pouvoir pas donner 
à la guerre contre les Mahométans une attentioa 
bieir fuivîe. L'arrivée des fecours Jii Roi de 
Maroc fiit même tin nouveau motif de dîvifibn 
parmi eux; le Roi de Grenade marqua tant de 
conû&kx^ûonzjax Africains, que lès Gouverneurs 
de Mataga^ Guadis^ 8è autres en iiirent jaloux; 
choquée dé cette préférence , ils offrirent à Don 
Alphonft^ d'être fea vaflaux & de f aider contre 

■ ^ I I I f ,i 

( I ) Le fubfide qui fitt impofé s*appdoit U howé^ej 
c'étoit un droit fur les bêtes à cornes & fiir les troupenuse^ 
c'eft ce que Ton appelle encore pied-fourdia en Languedoc^ 
cil les Rois ^Aragon auront établi cçt impdc dans Ici YUlMi 
ide leurs domaînet* 

Tonull, K4^ 
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le Roi de Grenade j ce que Don Alphonfi accepta 
volontiers , & il leur envoya tout de fuite un 
détachement fous les ordres de Don Nugnes de 
Lara: ces troupes réunies exercèrent tant d'ho^ 
tilités fur le territoire de Grenade , que Mahomet 
al'Anuw effrayé des confécpences qui pouvoient 
en réfulter , fit les plus vives inftances pour re- 
nouveller fon Traité avec le Roi de CafiUUi 
après les premières négociations^ il eut lui-même 
une entrevue avec Don Alphonft , & fiit bien-tôt 
d'accord avec ce Prince , fur le tribut qu'U devok 
lui payer. Oii voit par ces traités^ légèrement 
violés & renouyelLés , le peu de confiance que 
jnéritoient les ArabcMaures , & la dextérité nvec 
laqiielle il prpfitoient des projets ambitieux dès 
Souverains ^EfpAgnt yOyx des méfînt^igences qui 
les divîfçient» 

En 1265 > le Roi d^ Aragon fe mit etl caiïipagne 
pour continuer la guerre contre le$Maliométans; 
il commença par chafTer entièrement ceux du 
territoire de VaUnu où ^ par tolérance ils 
s^étoient infenfiblement rétablis. U entra enfuite 
cfans le Royaume de Mmcu ^ oii il flit joint par 
im détachement de CafiUians commandé par Don 
JSmanuety frère du Roi de Camille i ces deux 
Princes s'emparèrent affez promptement de fTt 
ïena ^ Elda , EUhe y Altcanu^ OrihiuUa & autres» 
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dont les Habitans éprouvèient la clémence des 
vainqueurs. 

J}on /aime fe préfenta fur la fin de Tannée 
devant MurcU ^ pour en &ire la conquête au nom 
du Roi de CaJtilU , attendu que , par une ancienne 
convention ^ ce Royaume étoit de ce départe» 
ment. Cette place fit d'abord une vigoureuie 
réMance^mais la garmfon craignant de s*expofer 
à de plus grandes calamités par trop d*obftination> 
fe détermina à rendre la place: le Roi de CaJIillc 
en prit j lui même f pofleffion en Tannée ii66i 
il ordomia aux Mahométans de ibrdr de ce 
Royaume qu'il peupla de Chrétiens , & récom» 
penia las Aragonois^ \ts Catalans , & ceux de 
VaUnct qui avoient contribué à cette conquête. 
Comme les brigues que le Roi de CaftUU 
entretenoit dans Tempire^ pour obtenir la Cou^^ 
ronne impériale , le mettoient dans la néceffité 
de faire paiTer beaucoi:q> d'argent en Italk & en 
Allemagne yiL que ce Prince ne pouvoit s'en procurer 
qu'enmultipliant les impôts 9 fes peuples aigris de 
voir le finit de leur travail facrifié à des intérêt» 
étrangers, s'indifpofèrent contre lui. Ce feu, 
qui couvoit depuis long-tems , éclata enfin 
en 1270; la plupart des grands, ayant à leur 
tête Don Philippe firère du Roi , & Don Ntignh 
de Lara y firent une ligue oiSenfive &: défenfiveé 
Tome IL 
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. qiii , fous le nom & le prétexte du bien puBGc^ 
ne £t qu'augmenter le malheiu: des peuples. Le 
'Roî informé de cette confédération, & defirant 
prévenir les troubles qui fembloient devoir en 
féfulter, offirit de fatisfaire les grands, fur les 
mécontentemens doni ils auroiént à fe plaindre: 
ceux-ci, ayant affuré qu'ik n âvoientàuam deffeîn 
tfagir contre le fervice du Roi , & qu'ils demarr* 
doiént feulement les appointemens de leurs 
Places^ lé Roi les fit fatisfaire, mais la tran- 
quillité ne fé rétablit pas , ce payement fut même 
une reffource de plus pour lever des troupes 8c 
fortifier le parti des mécontens. Llnfant Doit 
'PhUippt & Don Nugnh de Lara firent tout ce qui 
étoit en lew pouvoir poiu: fufciter des ennemis 
au Roi de Cafiille & tirer parti de cette révo- 
iution , ils tentèrent même de mettre le Roi de 
'Navarre dans leurs intérêts; mais comme leurs 
négociations, de, ce côté -là, n^eurent aucuit 
fticcès , ils portèrent la témérité jufqu'à intérefler 
à leiir rébellion , le Roi de Grenade & celui dfe 
Maroc , par des lettres qui furent interceptées & 
quinelaiflèrent aucun doute fur leurs intentions. 
■ Dans cette pofition critique. Don Arphonje 
employa tous lés moyens que la prudence put 
lui fuggérer pour' appaifer les troubles dont fon 
Royaume étoit déchiré, mais il ne put rien 
Tonu 1 1. 



Digitized by VjOOQIC 



-iuR LES" Maures; '^^ ij)* 

•dbcenîr des mécontens qiii paflèrent , en 1 172 , au- 
près du Roi de Grenade , malgré les inftances de tous 
les grands. Mahomet al-Amartixfxt y diVec emprefie» 
ment , cette nouvelle occaiion de fe fouftraire à 
TobéifTance quil devoitau Koiàt CaJUlUi il reçut 
rinfant & les Seigneurs avec des démonilratioifs 
d^amitié , & fit avec eux un Traité par lequel 
ils s'obligèrent de fe fecourir mutuellement. 

Mahomee al'jémar ^Koï de Grenade' j aidé des 
troupes des mécontens , fe porta d*abord fur lé 
territoire de Malaga & de Guadix ^ dont lés 
AkaidAskx.dvsxit Vaflaux du Roi de Cap,tU\ il y 
commit beaucoup d'hoftilités , que Don AÏpkonfe^ 
gêné par les circonAances , fut obligé de diflî* 
muler. Ce Prince parvint cependant â renouvelleci;; 
avec Don Jaime £ Aragon fon beau père ^ ilne^ 
alliance ofFenfive & défenfive contre les Maho«s 
fnétans. 

En 1 273 , il y eut entre le Roi de CapUe & Ie$i 
Mécontens , quelques propos d'accommodement, 
qui n'eurent aucun effet ; en attendant ^ le Roi dé 
Grenade défît entièrement les AlcaîdesAe Guadix^ 
& de Malaga y & ajouta à fes Domaines ces deux 
Villes & leurs dépendances. 

L'éleftion de l'Empereur fe fit à Francfort y la 
même année ; Rodolphe , Duc ^Harbourg; tige 
de la maifon $ Autriche j fut élevé à l'Empire. 
Tom. IL 
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Le Roi de Cafil/U , qui regardoit fon droit comme 
inconteâaBle , fe hâta de renouveller fa paix avec 
le Roi de Grenade , pour, pouvoir avec plus de 
facilité , faire valoir fes prétentions. Mahomet 
ÀL-Amar , Roi de Grenade , mourut dans le 
anême tems 9 & fut remplacé par fon fils Mahomet 
al*'Armr; cette circonilance déconcerta les 
projets des mécontens de CaJHlU , en ce qu'elle 
iavorifa les négociations de Don Alphonfe avec 
fon îtkitDon Philippe & les principaux chefs > 
qui, par la médiation de la Reine & de plufieurs 
Seigneurs , rentrèrent dans les bonnes grâces du 
Roi, & ce Prince leur rendit la confiance, leurs 
places & leurs biens. Ces Seigneurs alors revinrent 
tous à Siville , où étoit le Roi ; celui de Grenade 
s y rendit auffi , il y fit hommage de {e^ Etats Sl 
fe reconnut vaffai de CafiUUy comme Tavoit été 
fon père, L'hifioire ajoute que le Roi à&CaJKlU 
le créa Chevalier; la Chevalerie h'étoit peut être 
alors quVme dignité militaire, tm titre purement 
bohorifique. 

Don Alphonfe , toujours d^ré de projets 
politiques, ayant defiré voir le Pape pour s*en- 
trenir avec lui , fit Don Ferdinand fon fils aîné , 
Régent du Royaumç & partit pour lltalie. 
Mahomet at-Amir^ Roi de Grenade y crut que Foc- 
cafion de fecouer le joug dé la Cajlilie , ne pou* 
Tom. IL 
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ycit être plus favorakley que fous le goùver- 
mem d'un Prince fans expérience. Il comsnuniqaa 
ihs projets à UnrJujcfj Roi de Maroc ^ à qui il 
<lenianda des iêcours ^ offrant de lui abandonner 
Tarifft & Jlgijîre y pour Places de fureté. Ben^ 
J[ujUfy Roi de Marocy autant par motif de Religion^, 
que pour ménager Toccafion de rentrer en Efpagncy 
«icceptales proportions da. Roi de Gtcnadt^ 8c 
lui fit dire d'être prêt à Tentcée de ta campagne ;> 
ce Jui-ci fe prépara avec tant de fecret , cpie les- 
Chrétiens n^ep eurent aucun ibiq>çon.. 

Au ptintems dé 1275., le^ Ror de Afiroc fit. 
«ipibarquet dix-fept mille hommes fiir £ai flotte, &: 
arriva au tems maïqué â Tariffc StiA^rc^ 
qu'on lui remit auffîrtôt. Ce Souverain & le Rui^ 
4e GreaadsyS^étant conciliés fur leurs opémtfions,. 
il fut convenu que ien^Jùfif msœâaerck vers> 
CordoiUy tandis que Mahomet al^Amir & porte* 
^oit fur /ifeii;par cette difpofitiDn, ces deuxamiées : 
étoient à même de pouvoir s'entrefecourir, &: 
d'agir, avec Jautant plus de fuccès, contre les 
Caûillans, qu'ils ne s'y attendoientpâs. 

Les deuxarmées marchèrent fdon le plan prce^. 
jeté. Quand bcnrjufcftat près ^Exija , . il trouva * 
Von Nugnis dcLara^ qui cônnnandoit la frontière » . 
à la tête de quelques troupes qu'il avoit rai&m**: 
fclées avec précipitation. Le Roi de Maroc fondit. 
Jom. IL ... 
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Alt liii avec intrépidité ; Don Nugnes^ avec (es 
troupes , réfifta d^abord aux efforts de rennemi^ 
mais les Mahométans , étant en plus grand nombre ^ 
firent plier fon détachement qui fe battit quelque 
tems en dëfordre. Don Nugnh & la Nobleffe, s'étant 
précipités dans la mêlée pour ranimer les Soldats 9. 
périrent fans avoir pu ramener la viâoire, qui fe 
déclara en faveiu: des Mahométans. Après cette 
défaite 9 ^«/^-/K/i/' marcha vers le territoire de 
SivUUy & y commit toutes fortes d'excès.. 

Le Roi de Grenade j^ de fon côté , après avoir 
fait bien des ravagçs fiu: le territoire de Jatn , &, 
avoir enlevé nombre de captifs & de beftiaux , 
^avança devant Martosy qu'il ne voulut pas aâîé-* 
gcr pour ne jpas perdre fon butin, L'Infant Arche* 
vêqde de Tolhdc , prévenu de la marche que fai- 
foît le Roi de Grenade^ fe mit avec fes troupes 
à fâ pourfuite dans l'ei^oir de recouvrer le butin 
qu'il avoir enlevé. Ce Prince préfomptueux & 
fans expérience , ne voulant pas attendre im ren* 
fort qui venoit à fon îecours, joignit l'armée Ma- 
hométane & l'attaqua , mais il fut reçu avec tant 
cle réfolution que fon détachement fut mis en 
(uèces , &: il fut lui-même du nombre des prifon- 
lûers. Un prifonnier de cette diftinûion occa-. 
£oima des différends entre ceux de Grenade & les 
Africains qui s'en difputoient la propriété : uiu 
tem. IL 
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Vieux Officier les mit d'accord , en coupant la 
tête à rinfant d'un coup de fabre ; il nt faut 
pas 9 leur dit-il, que tant de braves Mufulmans Ji 
querellent pouf un chien. L'hiftoire Ottomane eft 
pleine d'exemples de pareilles altercations qui ont 
eu le même dénouement. L'armée du Roi de Gre^ 
nadcconûrmoït fa marche, lorfque 2?c>/ï Loup Dias^ 
tjuî venoit au fecours de l'Infant Archevêque, 
iiit prévenu de fa défaite ; defîrant en tirer ven- 
geance , il marcha après l'ennemi qui l'attendit de 
pied ferme. Les deux armées s'attaquèrent avec 
le plus grand acharnement, & eurent des avan- 
tages réciproques qui n'empêchèrent pas ceperi- 
^iant les Mahométans de conferver ce qu'ils avoient 
prî& 

L'Infent Don Ferdinand y Régent du Royaume, 
mourut , dans ces entrefaites , du chagrin qu'il eut 
d'apprendre le fort de l'Infent Archevêque fon 
frère, & de la marche forcée qu'il fit pour aller 
Â fon fecoiurs. Il laiâa après Im deux eni^s. Don 
^jâlphonfe & Don Ferdinand de ta Cerda^ qui, par 
le droit qu'ils avoient de fucceder à la Cou- 
ronne de CaflilU & de Z/o/r, donnèrent lieu à bien 
des conteftations qu'3 y eut avant & après la 
mort de Don Alphonfe. 

Siu: lanouv€îIIe delà mort de Don Ferdinand^ 
Don Sanche fon frère fe hâta d'aller prendre 
Tom. IL 
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le commandement de Tarmée, autant à canfe du 
danger qui mehaçoit XAndaloufity que pour mériter 
la confiance de la Nation {^ qiielqu'aâion d^édat* 
Ce Prince , en politique habile , gagna les cœurs 
de tous les Grands par fon affabilité & par le défir 
qu'il montra de partager tous les dangers avec 
eux. Ayant raffemblé toutes les troupes à Cor- 
dom^ il diftribua les détachemens pour différentes 
attaques^ ordonna Tarmement d'une flotte pour 
empêcher que hm Jufif ne reçut des fecours 
de Maroc , & marcha avec fon armée du côté de 
de SéviUe. Ces mefures prifes avec autant de 
prévoyance que d'aâivité , dîfposèrent d'autant 
plus les eiprits en ft faveur qu'elles déterminèrent 
icn Juftf à renoncer à {qs projets, & à fe retirer 
â Algijîru 

Don Jdim^ V Aragon ^ dans le même teiûs, îitv 
formé ài fort de Don Nuffiï$dt Lara ii de I7n- 
fant Archevêque de Tolède , envoya lui corps de 
fix à fept mille hommes pour faire diverfion du* 
côté de Crmadc ; ce corps vint jufques fur AbnérU , 
où il comniit quelques hbÔilités, & aux aproches 
de l'hiver il s'en retourna avec les Efclaves & le 
Tmlïi qu'il avoit enlevés; 

Le Roi Don Atphonfc de CaftïUc^ après avoir 
eu ime entrevue avec le Pape Innocent V % Beau- 
^rc en. Languedoc , fe trouva de rétour à Alcalx 
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éeShtares le premier hxmtc 1276 : U paffa à 

Vàmartpiàs , oii il fit appdei ion fils , Don Sanche y 
poiir lui marquer coinbîen il étoit fatis&it des 
témoignages qu'on rendoit à fa-conduite &àÙL 
Valeur. Den Sanche donna encore des preuves de 
fà pnidence, & juitifia les éloges qu'il avoir mé=> 
rites 9 en obfervant adroitement â ion père la 
conV(mance-qu'il y avoit de rétablir la paix avec 
les Mallométans, dans ces momens où, rincertt«* 
tude que préientoit la fucce^n à la Couronne^ 
pofivoît faire naître de nouveaux troubles. Le 
lR.oïDonAlphonJè approuva ces téflezions , il 
•envoya à Don Sàncfu lui-même les pouvoirs 
nécefiaîres pour terminer cette négociation , Se 
la paix fut conclue avec le Rot de Maroc & le 
Roi de ^renaJe (^ly // 

^Pendant l'abfence deVIiffant , tpus les Stâgfteûrsi^ 



X^ X*ëft dans res ctrc onfciBc e s que Mahomet ^tlmAaûr 
commença la ForterdTe» appelée id- Ambra ^ qui renferme 
les magnifiques Palais ^es Roià de Grenade , & qui ne Alt 
achevée que fous le règne de Jofeph ahvJr^HdJfeh ,' en 1346. 
On donne au nom dé cette Fortcreffe diffetentês tétybo* 
logîes ; maïs il eft vraiftmblable qu'elle le reçut -de la fà* 
mille Sal-Amar. Carribay , -Compemtw de ia H*^, £fp. ic 
'jCovarubîas , Teforo de là tehpia Efp. > 
• B faut' éependant oWcrrer que. les Espagnols écrÎTent 
'^HankrA , & il eft yraifemblable qu*eti Arabe 0^ a votdu 
Tom. IL L • 
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«64 'RECMtucHEi^Uisrqn.iqvEi 
^ étoiém portés ppiur Im ^ibUiçîtèrent leB^ox <!q 
"CaJUlU 4e le. déclarer {<m fiiccefiieur ; <}uoIquç 
'JOon J[^A(?72/J y Alt a/^.4ifp<>fé:> il voulut çpn^ 
JQilter va cet égacd le$ Junfçonûihe$ & çiem^ lef 
Etats, Séduitsb par les qii^é$ qiie J^on Sanchf 
«mnoûçok» 3c ne coofyltwtpoi{itlaJ.i]ftice, toii; 
dEéddèçehl imanimemeot » t{ne. Flniknt Ftrdinani 
lêtant Buxrt^ fon .fière > .Qi>;?» Sancht^ ikoît W)iî 
qui a¥oit à la Couronne k.ârqit leplusimmé-^ 
diat (t). Bout colorejr ImyuÛice.de cçttç 4écifion^ 
au préjudice du droit 4ei enfans.du premier i^^ 
ba jarétcxta qu'elle i»t:fm^ felPH tes Ipi» 4ç? 
CJotHk , qui exiftoieut^ncor*^ Rjpêgf^ %^^^m 
£]r lesloixTomabi^^ qiMir4^Q0;/^n^f#i^PJ^ 
Cependant ^adcj^ifis. . : : . . • 

Tandis que la C^/iZe é«)ît4gitéç.>de œttç 
idifcuffiôrtle Roya^iHç;4e /^^/«a^ fut e^fi^ 
nouvea ux embarras^ Quo ique I?g/g JamcVAn^n 

'^ttalrAmra-^ovL^Ornfd , pqur 4éfigner un P^h^s deftîfl| 
^o^ les NoîJes» * 

( I ) Cette? ^écifofl, aljera Jai^oiiçe, mt^eçîçç^^iqpitre I^ 
4rr4/ï(:« & le Rok-de Ctfi?ï"% Bon Ftrfinand avflit , 4pQuff 
!fitancbe;4^^ff4nfjç^ «aère,^ Don Mphçnfi & de JÇ><?/î /«jr. 

«voient pl^ui^ ^ 4roi^ ^«^ IglfS, âsclçpL > la, ^CfjS^Ojr) d« 
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é &tL êcfimé 2uen des £om$ pour ai ùke fort» 
k^ Mahoosétatts , la pk^patt y étoient rcûés pour 
conferver leurs biens, & œéttoient beaucoup da 
fcci«^fans rcbfervadom de kttf culte. Le ftoî de 
^râiodi 9 qui 'Cn coii|Ux{!bk xtn grand nombre ^ 
Icnr itfpira des ieiitimns ^e révdte en leiu* pto^ 
mettant de les foutenir. Sur cette inftigatiçn ks 
Mahoméàiiis prîraïf: les Cannes & s'emparèrent 
de cpdques places; Don Jmtm ^ inarcher des 
I^ocqies , fous lés ordi^es ^le rfafaiu Jioa PUro » 
ion £ls^ pour s'oppofer k cette révolte, •& ce 
Piiûce seprk unç des plaises dont les rd^dSes 
s^étoient emparés* Ceux^ri , pour profiter .des 
affant^ges éa toxfén 4spL'4^ occupoie^it , «irent Ufi 
gros '• détachement: ea >€id^ufi:ade & s'avaiKèrent 
arêc ^quelqoei troi;^s; ik engagèrent £l ads^te** 
«lent les Ôvéciens par feiir retraite, qu'ils don^i* 
tièrent dans le piège , ils furent entièrement dé-^ 
&its , ^ plofieuts ^gaenrs furent tués oh £ute 
priibniûers. 

Don Jalmc 2\Ara§on , déjà avancé en âge & irfé 
par les fatigues , fut fi fenfible à cette nouvelle 
qail en tomba jnaiade &>mQurut le a. 5 Juillet 
1276 ; il laiâa le Soyaunie à Don PMrp y fbn 
fis, qui fiit couronné â^S^m^c»!^. * 

Don Pldro d'jiraganûgnsdsi la première ^pnnée 
deibn règne, X2^, par des fagjft »i t é|S xqnore 1«« 
Tom. Il X 1 : 
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f54 KjecheuchesTHistoriqces 
Arabe-MigLures du Royaume de FaUncc; fl défolâ 
leurs campagnes & les força de fe retirer à Momijc 
au nombre de plus de trçnte mîUe. Ce Prince les 
afliégea <iaas cette place avec tant dlntrépidité, 
ç[iiils fiirent forcés de capitider & de.fe fou- 
mettre. Les autres places fuiyirent le aioàie 
exemple. 

Les brouilleries 9 qid furvinrent enfuite enû« 
le Roi de CafiifU & Philippe, de Iranu , furhommé 
U Hardi y ayant achevé d'épuifer les tréfors de" 
la Couronne de CafiiUt^ les M^métaps com- 
mencèrent à prendre quelque xepos. Par efpritde 
religion ou par des yues politiques , le Pafe Nico- 
las trois^s^entrcnàt ^ots poiur-en^êcher la guerre 
entre Don.Alphonfc & PhiUfpc de JRrance ; il força 
ce premier à continuer fes Ivi^ilités <ontre Its 
ennemis ^des Chrétiens , fous prétexte que le droit 
du tiers des ; revenus Eccléfiaftiques qu'il :^vok 
ac^rordés neidevoit être emplo^équ'à cette^gnene ,* 
& que fi elle navoit pas lieu il en refuiëioit la 
conceffioin. 

* Sur la menace de Nicolas tmx , le Roi de CaJHlU 
compît i en AiyS , la Irève qu'H avoit faite avec 
'^n^Jufef^ JRjn de Maroc ; il fit armer une flotte 
)à Cadix qui fe porta <Ians letiétroitpourafiurer 
!è fiége SAlglfircj que ce Prince avoit pro|fe^é. 
\porg Alphùfife fit pàrtiren mçme tems une armée 
Tim. IL 
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pour Algéjirc fous les ordres de fes en£ms JDov 
Pïdto 8c Don Jtphonfe j & cette place , par cett» 
difpoikîon ^ fe trouva attaquée par mer & par 
terre. Les affiégés <pi attendoient du fecours du 
Iloi de Maroc ^ réfiflèrent plus qu'on ne Tayciç 
efpéré. L'armée de Don Jlphonfi-^ d'une part ,' 
îuanqua de vivres & d'argent , & la chaleur du 
climat 5 de l'autre ^ incommoda û, fort cette armée 
^'eUe fut infiniment affoiblie , autant par les mar 
ladies que par la défertion. 

Bcn-Jufefy informé de la fituation iiÂlgifirt 
& de l'armée d&Cz/S/&^ fît emJxir^ier un grand 
nombre de troupes à Tanger ^ 8c \itit au fecèurs 
de csttê i^ce; il attaqua la flotte de CafiUU^ 
qui manquoit^de tout ^ & la battis fi comptette- 
ment qu'il n'y eut que peu de navires qui purent; 
gagner Canhagène^ ApTh$ cettte viâoire cePrincç 
fe préfenta devant Algijîre , que Vlxiéix\tDon Pïdra, 
^>andonhé ; & polir ne pas retarder fa retraite j il 
kifia dans fon camp les bagages & les machines: 
de guerre qui avoient fefvi au fiége. Ben'Jufef, 
qui s'^pperçut qiie la fituation oir étoit Algijîrc^, 
étoit défavantageufe, fit rebâtir & fortifier cett* 
place dans im tcrrein plus élevée & c'eft le mêmçi 
où die fe. trouve aujourd'lïui. ' 

Lq Roi* dé CafiilU , ayant réfolu de faire la 
^rre au Roi dé Çrtn^ y fit une trêve avec if 
Totu. II» : L j , 
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Roide Màû^ac pour priver fou ennemi dSrCe 
feDonrs:; il fltcnfiiite tui& levée de tf<iupês ^"H 
fit pailet y 4»i 12^0 y dmiile Royxtiine de ^;«9^ 
feM te» ordres de Vhséaoit Don Samîu , &n Bs. 
lin détslckessienf de Cette ^mée s'étant avancé 
p($i^ fourrage , Tannée dii Roi de (Tr^xe^ 9 afin de 
liiî donner lé change, fe partagea eadàn^ corps; 
fe premier marcha en avant lajSàsàYdJxtxt éer-^ 
rlère Ku< à que%^ diâlance : le détaatieflxeiit des 
'Caftillans qui s'avança pow attaquer lis Maho-i 
métm^i donnsr dfiM cette embuTcade y & il A'en* 
èàsa^n tjm fel^ petij ks Craïadiiis ^ fiers dâ 
ce &cc&^^ 9 avancèrent aIor$ vers les Chrétiens^ 
vas U à'y eut àocim eirgaf^ftctxt entté ce^ cbux 
anhi^si Ct;^ dft Ro^i de CafiUky i^pièsf avoir 
ravagé fe p^$ , fut ramenée à /if^ , & Finfent 
Z7a/7 itf;fcA^ |)arà 2 CoriUm ou étoit le Roi kn 
père. 

L*annéerfaprê^ , Don Alpltcnft , ayant feçenfim 
avec lui ,ranïenaKiiT«)êiïîcf€^tfôupesdanste terri- 
toire de Grenade , & établit fon caRip à la vue de 
cette ville : rtrifant Z){>/2 Sancke , fbn lieiite-^ 
tant - Général , qui yoiilitt rccofinoître la place 
de ptès j coimit rirque d*être enlevé par fcar 
Mahomérans ; mais la valefir zvcz laqaéOe îk 
combattit , à la têfe de feft détachement y lui 
lonna fe ten^ d-être iëcio^tii & â ûd défivré di», 
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pécU auquel il s'était expoftL Comme lelUfi ée 
Grcnadi nétoït pas en état dk réfiiter aux £ré^ 
quentés vifites éxftoi die l^é^iUe ^ il lui £t prô««^ 
pcfet Ia:pai)c éont on né put pas coovemrt 
parce ^ue les cfeniiitîôns «pié DbÀ id^péoj^ èxi«^ 
S;ea%ne furent point «eirqMi^ 0& en âotf encore 
snnr négocia^nis 9 lerfipie les cbaleurs txceflhre»^ 
causèrent dks maladîej^ <Ûié raraiée âe C^||K/& , ce 
qpi détenmaa le Roi a sèpèeodre la route de Cor^ 
dom» La paix % fur laiineUe ces deux Soureraifis^ 
i^^aroient pu iè eoociMer^âil cependant condiie 
«n I xSi 5 feus iuie: réde^hÊmce modiqile ^. pat Cen« 
treniîfe de Tlnfant jQoii f iinclW ^ ^li y pteffé de 
«"emiwejD del^âHtôrité^ a^|}|ahiflbii tous hs oblla* 
des qui pouvoient traverfer ^ (projets dmbitieuit^ 

Les fitats^ dé Cif^/r & de £/lx^ ftu^^^ 
dans ces ctf^conftânces ^ & ^00 7 difcutâ fes droits 
des héritiers, à la. fuCteflioni^ Les peuples ^ dont 
rXafant D^û Sànckè s'étoit ibéûagé tfes fiiffirages^ 
irrités contre Dom J^^onji ^ fon pète ^ qui avoit 
épuifé^£t^rpott^ désintérêts étrangers, inMè* 
lent pour en donner le gouvernement ^ ce Frincë 
au préjjudiee éi Roi lui^inêmé^ & des eiifàns de 
lïrdinand^ fon fils «hé , ^ en étoient incon- 
teftaMeUïent les héritiers légitimes. Dbn Alphonft 
leclaosi îrtunlemcnt les k/fi&ùa dés Rois ^Jrttgoni 
Se de Po;tttgw/ , ^eehuie BM^è. Roi de irâaa r 
Tozc, IL ^ ,1*^' • 



Digitized by VjOOQIC 



i68 Recherches HiSToaiQUEs 

Cesf^rinces » occupés à'autres intérêts , donn&rent' 
péû d'attention aux icfbuices du Roi de CafiiUèi 
ils voy oient j peut-être avec un fecret plaiiir, que 
J>i>n AljAoMf^xeceYoitlc prix de fon in}ufticey 
piiifqu'il avoit Uii-mème préféré Don Sanche aux 
cnfan&de Don Fenlinand. Croira-t-on que, dans 
cette fuite de viciffitudes , im Roi de CafiilleSc de 
Léon qui avoit afpiré à la Couronne de ï Empire , 
& cpii comptoit plus de la moitié de XEfpagnc txk 
nonibre de fes Vaflaux ^ n eût <f «^itre affiftance ^ 
contre Tnfurpation de fon fils , que celle de hen^ 
Juftfy^diAt Maroc ^ celle de <pielques Seigneurs 
& de la fçujé villp de Badajos. 

Bm^Jufcf^ Roi de Maroc 9 fènfible à !a firua-<^ 
tien d*un Roi malheureux, pafla en E^agne avec 
fon armée ^ en 1282, poiur y dëfendire k cauiè 
des pères & des Rois» Après avoir uni (es troupes 
à ceUes de Don Alphonfc^ ils allèrent enfemble 
affiéger Cor^ut oîi Don Sanche s'étoit renfermé»* 
Cette place réfifta avec tant de valeur aux effortsr 
des aflxégeans qu'au bout de vingt -un Jours îk 
abandonnèrent cette entreprife ; cet infortuné 
Souverain fe vitréduit alors à ta dure nécessité de 
ravager les terres de fes Sujets pour f© venger de 
leur inconftance & de leur infidélité. A la fin de 
la campagne ^ tm^Jufiph prit congé du Roi ùt 
CafiiUi & retounui dans fts Etats. 
Te*. IL 
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'•• Don Àlphonfc foUicita inudlement les cenfures 
de la Coiir de Rom Contre un fils ingrat & rebelle ; 
ce Prince , fans amis ^ ians alliés , ians apptfi , fe 
borna, à la fin de 12829 à faire un aâe public 
iitSivillc par lequel il déshéritoit flnfant Don 
Sanche , & prononçoit ia malédiâion fur lui & 
itir fes partiikns* 

Les diyifions qu'il y eut entre Don Alphonfc Se 
fon fils , réveillèrent l'ambition des Seigneurs Caf- 
tîllans, toujours prompts à fe prévaloir des cir- 
conftances pour augmenter leur crédit. Don Sanche 
fe vit alors dans la nécefiité de faire des facrifices 
pour fixer Finconilance de fes partifans 9 ou pour 
en augmenter le nombre ; mais comme il ne 
j)ouvoit pas contenter tout le monde 9 il y eut 
plufieurs Seigneurs qui fe toiirnèrent contre lui. 

Le Roi dQjdarocy en 1283, revint encore en 
'HJpagne avec fon armée au fecours de Don 
'jitphonfe ; s'étant concilié avec lui fur les opéra- 
tions de la campagne 9 iîs marchèrent vers le 
Royaume de Grenade pour le ravager , attendu que 
al'Amir étoit allié de Don Sanche. Ben ^Jufcf^ 
avec un détachement de Caftillans 9 commandé 
par Don Ferdinand Pïre[ Ponce , fit bien des dégâts 
dans le territoire de Grenade ; mais il y eut fi peit 
d'intelligence entre ce Général & ben^Jufcf^ qiie 
le premier fe' retira. JBcn^Jufcf^ mécontent de 
Tarn. Il 
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cette I>ru£fiue retraite y ou {oUicitè par le Roi- de 
CrcnaJey <|m intérefla à fes négociation la rdi«* 
y gion cpi ic& nnîiToit , repafTa en Jfiiqiu ayec iês. 
Troupe^* 

Enfui» le Pape Mardm €inq touché de la txi&c 
£tuation <lu Roi XhfiMjfhùnfi. , menaça des cen«» 
fures eccléfiaftîqiies 17(7/; Sancht & Tes partifansr 
comme c'étolent les ann€^ les plus puisantes du 
tems & celles qui falfoient le plus d'impreffion fus 
Feiprit des Peuples 5 i7(9a Sancht mit tout en 
œuvre pour fe raccommoder avec ion père; mais- 
DounAlpho^fi y étant tontbé malade 9 confirma les 
difpoâtions qu'il avoir &ites en déshéritant foa 
fis comme ingrat & rebellje^ & inftitua les enfens 
de Vofi ferdinand héritiers naturels de k Coa* 
tonne de Captlô'Si à^ Léo/u Cq Prince légua 
quelques domaines a fonfils JDon Jean, & fit 
plufieurs autres dilpofitions xontraires aux inté* 
rets de J)on Souche , dont le détail ^ indifférent 
en lui-même ^ m'écarteroit de mon fujet. Dom 
Mphonfe mourut le 4Àvril 1284; ce Prince^ 
dont la vie ayoit été toujours agitée par des pro- 
jets ambitieux , éprouva toute forte de peines 
dans k% dernières années , & laiffa après lui iint 
exemple frappant de rinftabilité des chofes hu- 
jnaînes^ Après avoir afiéfié par fa profufioi^ 
rafTeâjoit die fes itujetSji qçi eft de tous lès bicn& 
Tom* IL " '** 



Digitized by LjOOQIC 



telin dont les Souveraîiit ne £iiiroient être trop' 
pàoiix , il fiit dépouillé de fes Etats qui , après 
£i mort y furent ezpofts à de nouvelles calamités* 

Les difpofittons que le Roi Don A^honfe fit 
avant de nK>ùnr y furent pour la CafiUe une nou^ 
relie feùrce de dirifions» Don Sanche , aune des 
Caflillaiss , fut cependant proclamé Roi de CapiUe 
à Tolède f & força iës neveux à renoncer a la 
fuccdBôn ; il fe rendit enfuite à SévUU ^ on il ftit 
reçu arec les démonitrations de la plus grande 
joie. 

Don Saiuke étoit à SMOe lùtkp» ben « Jufefp 
Eoi de MéMc 9^ qui fe troiiVott à Algifac ^ hii isn^ 
^oya tjn^mbaâadeiBr pour &ader tes dtipo£tions 
fat la guerre on fur la paîx# Ce Souveraûi ré**- 
pondit ^'il tmdt d'une main le pain & de l'autre 
k bâton p^itf cfa&cier oAvi qiû roudroit le prendre» 
BôB-Jufefj prévémi contre Dm Sanchc j ayant 
donné à cette réponfe ambiguë & allégorique , 
^ téncttt au caraôère national y une înterpré- 
tanon d'arrogance & de mépris y pafTa tout de 
fuite dans tes contrées de Sejer & de Médina^ 
SidonUy & y fit de grands ravages. ^ 

Xe Roi de CafiilU\ irrité àt la conduite de celui 

de Maroc ^ fit armer une flotte à Cadix pour lui 

couper la communication arec XAfriqm &: Tem- 

£êdber d'en retirer des fécours. La diijpoiition de 

Toïïu 1 1« 
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iji RegwercheV Historiques 
ce Prîfice feut les plus heureux fuccès ; fa'flbftô/ 
rencontra celle Hu Rôi de Idaroc'Si lui ecîevi 
treiiè' navires chargés de troupes, d'armes & de 
vivres ; elle en 4>riïfe quelques autres & força le 
refte à retourner fïir la côte. Malgré' cet échec ^ 
ien - Jufef ^tofitz duH moment favorable pour 
repaffer ^nJfri^ue , le trajet ÔLJlgifirt à Tanger 
étant très- court , & après la retraite cfe çé Prince 
T)ok Sdncht letçurna en CaflilU. Il étoii à Burgos^ 
en TiSç , occupé du rétabliflement de l'ordre dans 
fes Etats , quand il apprit cfa Jèufaîà, fils & iiic- 
cefféùr de htn^Juftf\ étoit rentré tn'Ejpagn^ 
avec line armée. Ce Souverain donna bien les 
ordres néceflaires pour s'oppofer aux progrès de 
rennèmi, ce qui n^empêcfaa pas ç^Ahujaid n Idlat 
feire le liège de Xérès ; mais les Habitacs. ayant 
iait affez dé réfiftance pour éonncï^ Don S dnçhc 
le tems d'arriver avec des fecours , le Roi deiWiiitiiç 
fur ibrcé d'abandonner fon entreprife», : 

Ce Prince^ à qui fa guerre avec la CafiUk coû^' 
foit beaucoup & ne lui ràppcrtoit riep, envoya 
^e nouveaux Ambaffadeurs à Sévilk pour y mé? 
nager la paix ; tandis que celui de Grenade y ca 
feilvoybitauffi pour tenouveller la' trêve. Dort 
S anche accepta la propofition de ces depx Princes 
jpour avoir plusld'afcendant dans lagiœtre qui 
ifuryint entre Plùlippe le Hardi ^ ^i de Franoi^idi 
Tom, IL . • \ 
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^on PidfQ ^Aragon y au /î^jet de la fucceffîon à 
cette Couronne, Les Princes Chrétiens SEfp^gne^ 
.occupé? ^ors des gaerfes que des. convenances. 
{>oIitiques ayoient fufcitées , laifsèrent pendant 
4]uelques tems les Arabe-Maures; tranquilles. , 

Don Ferdinand i Infant de CafiUk^ ^tant né en 
J28 J *, DonSancht^^ fon père , fit convoquer léi 
Etats k SértUc Itannée d'après , & fit déclarer for* 
j&ellement :cet Infant héritier préfo^nptif de la 
Couronne^ autantj«îiirlui,en affurer la fuccef- 
4Ebn 9 qiie poiir donner ce titre dé.pjus à fa propre 
fouveraineté^ qui étoit encore en difcuffion. ^ 
: Ouûre les lembarras t{ue fufcitèprent au Roi de 
^^i&Jes fiances que les enfans de Dan Fcr^ 
diaand Je là Cerda avoieht oontraâées , H «a 
^prouvo^ de plus fenfiblesieniore par les divi«- 
tfîons^ civiles <pie la divetiiré d^c^nions & dinté^ 
rêts:fiifdtûkdanÀ fes propres Etats , où pluiieuss 
places avoient déjà levé Tétendart de ta révohe. 
£|e prince étoit occupé à rhâtier fes féditteux eft 
J2S89 lorique le Roi de Franu le fit inviter , par 
des Ambaffiideurs , à venir s'aboucher avec lui à 
Bayonm^y pour niettpe plus defecret àleiwsné- 
^çiations & donna: à leurs >ejfligagemens plus de 
fiabilité. Cette entrevue eut lieu en 1290 ; ces 
deux Souveraine ^ par des «ioti& politiques , con- 
xJurent alors une dUtfini^ eonû^le Roi ^Arugor?^ 
Tom.l'S 
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i|ut ïe4ir{iofok à fcimètûr^ tes armes â la maSn ^ 
les droits de Don Atpkenji de U CtrJkt fiir ]^ 
Aoyaumes de Ci^«^ & de Z<o/r. La Ikerf du Roi 
A' Aragon^ dans k même année > ^^èOigèâ toutes 
ces diipofltîons; U ^^sml^e-efi-mlme^ ten^ que 
FhUipfe-MS<i ^ qui élpit ^Mclté iur k trône , ne 
prenoit pas lUi vif intérêt 4 la inaifon-deiz Cçrda^ 
dont leis drpits^ furent iacÂfiéf au^blendelapaix 
ou à des c(Mivena|içe$f pplitiq«$$« Ços ^iifeu^ns 
ibnt étxteigères i^foon i^iijei j»- ^^ co que j'en dis 
n'eft que f our développer ie^ «i0ti£& qui ^penr 
dirent les iv^ilitâs tWfttre les hfaMnéfans, 

Dans le 4Boui«ipi^ de ees aborcations , i9a/e 
Sahchc de C^/2^ tct^uveSa <a paix arec le Rài 
de Gunaât^ ce qui donna de rondÀrage \ celui 
^ Maroc , qçiforwslt degpcôjei^âir ce fLoy^nnoe. 
<::e Souvecain amyant la ^uation critique' de 
JJûnSanchc youtut «tenter de noic^eacûeibart des 
armes ; il entra^en ^Jpagne^^ 4192, avec une 
ibrte armée; conmucdès faoiUlités iUr les bords 
iisiY^9iùUoufiii^r &.nût kiiége devant £J/tr^ jDoâ 
Sanckc Téclaina jdocs Ta^ffiftance de ies'|ieiq>]es4 
A obtmt qudques naidres de ia RépyUiqtie ^Se 
Gkacs ' & du Roi ^à! Aragon ^ ce .qi^ contraigne 

La flotte 4es .AUîés Jétapc «étim-^^is hM 
ptdxes d^ £mo^ Jliêéf'iç'CiaOM^ 
Tom. IL " 
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te Général fe détermma d'hier attaquer vingt-* 
Hspt galères qu'-rf^i^^avoitraffeïnbIé€$ à Tcnger^ 
pour tran^rta* domie inilte hommes ^ avec lef- 
<jiieh il fecfifpofoît à retourner en EJpagne ; treize 
de ces galères forent «nrèvées , les autres prirent ' 
la fuite , ^'Abufdid btn ^ Jufi/h retira i F^ 
honteitx de cette défittte. 

Le Roi DvnSanchtj enhardi par cette viûoire; 
marclur avec des trotipes vers Tarifft & en fit le 
£ége« La ré&lution des affiégés , i4 tes chaleurs 
tpii incommodèreint beaucoup £>n année ^ ne le 
Tebutèrem pas , & cette plarôe foi foicée de le 
rendre le 21 Septembre \x^%\ Den S^anàu\8L^ 
fortifier & y hàSk nne- bonne gamiibnb 

Lar^/i/b^danscescirconâances, fotexpbië^ 

â de nouvelles difl^ntions» Lefr tnefores que Z^^ta 

Alphonft avoit prîiê» ^ ibn^ vivant poiu: la foc-^ 

ceflion à cette Couronné ^ & tes diipofitions con«» 

tradiâoires qu'il- fiK^^sPfBAt fàimort foreiîtlacau& 

des troubles qui déchirèrent ^core cette Mcmaiy 

chie* L'Infant Don Jkan qui^ pour dii^uter fea 

droits à la Couronne , avok déjà pris les arme» 

contre fon firère; Don Sanche^ après, avoir été 

arrêté & être rentré e» graèe , fe mit ^ rtfmvtgox 

à la tête de ^elques £iâieiix« te par^î de cà 

Prince, impût^-turbidef^, étant trop foible^ 

i^aSteA Portugal À^sA^è^^Eàn d-entretenir la 

Tàm. IL 
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méfihtelligence. entre ces deux Royaumes; maî$ 

li fut obligé d*en fortir par des égards que le Rôi 

de Por/i^iï/ ne pouvoit refufer à celui de CaJliÛc. 

^Don Jean étant parti de Lisbonne , avec intention 

dé pafler en France , fut contraint par le mau* 

vais tems de relâcher -en jifriquc : il alla auprès 

du Roi de Maroc qui le reçut avec empreffemenr. 

Ce Prince j plein d'aràmofité contre fon frète 

"^D.on Sancke , offrit au Roi Abufaïd de remettre 

Tariffc fous fa domination s'il lui donnoit cinq 

mille chevaux 8é: quelqu'Infanterie. Le Roi de. 

Maroc litifaccorda ce détachement ; & ce Prince 

étant defcendu à Algéfirc^ fe préfehta devant 

Tariffe où commandoit 'Don Aîphonfe Pirïs de 

Giijman. Don Jean attaquia cette placé à plufîeiirs 

reprifes^ & îlit conflamment repoiiffé; l'hiftoire 

ajoute ^ à la honte de rhumanité » que ce Prince, 

irrité de cette réMance > s'étant emparé dun 

^ifant de Gufman^qm étoit en nom-rice dans le 

voifinage , fit annoncer à ce Gouverneur qu'il 

ièroit périr £3n fils s'il ne liii remetcoit la place. 

Gufinan répliqua que rien ne pouvoir lui faire 

trahir la fidélité qu'il devoit à fon Roi y qu'il 

foumiroit même le poignard plutôt que de remettre 

la place 9 & il jetta en même tems fon épée (i). 

- (i) LUiftoire /aumit pltrfîeHts etemples d^une par-eill« 
Tom. I L L'infant 
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lAnùitit ^ ouMîant dans ce moitient les fentlmens 
dé. la nature ^ .ceii;^ qu'il deVoit à fa iiaîiTànce ^ 
eut rinhumanité d'égorgef cet enfant innocent , 
& rendit la mémoire de fon nom ôdieiife à la 
poftérité., 

Dans le tem$ du fiége de Tarife^ Don Sancké 
fit croilèr fes vaifTeaiix dans lé détroit pour cou- 



générofité. Jean Blanc ^ premier Conful & Gouverneur dei 
Perpignan , aima mieux voir périr Von fils qui fut pris pat 
les Afliégeans , en 1474 ^ que de rendre la Place. 

On voit auffi dans THiûoire du Lanpiedoc ^ qu^en 259O ^ 
les Liga^uTS &L les Eipagnols aérant fait tm débarquement 
près de Narhonne , M* de Barry\ Gouverneur deXeucate ^ 
tilt pris par un parti ; Ton ëpoufe s*ëtant rendue dans II 
Place en prit la défenfe j & raffura la Garwfon. Les Efpa- 
gnols & les Ligueurs attaquèrent cette Place inutilement j 
irrités de fa réfiftance j ils firerit dire à Mad. dcBarry que 
.6 elle ne la rendoit Us feroient périr fon mari , ne voulant 
que cette Place pouf le prix de fa rançon^ Cette héroïne 
offrit tous fes biens pour la rançott de fonépou» 4 & dé^ 
dara que riert au monde ae |>ourrojt lui dire violer la fbî 
qu*elle Se foft mari dévoient au Roi. Les Ligueurs , fur cette 
tèponfe^ firent étrangler H. de Barry & envoyèrent le corp^ 
a fon époufe. La Garnifon voulant ufèr de repréfailles en- 
Vers un prifonnief difiingué; Mad. de Barry refufa conftam- 
ment de lô livrer* En récompenfe , le Roi accorda à cette 
Héroine le Gouvemement de cette Place iufqu'à ce qu#^ 
iQVi 61^ ftt en ^e de .lui fuÈccder, 

Tom, IL M 
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per la communication entre cette place & Tanger; 
de forte cjue l'Infant Don Jean , he pouvant 
retourner auprès du Roi de Marot , & honteux 
du peu de fuccès de fes armes , paffa à la Cour 
de Grenade. Le Roi de Maroc , de fon côté , qiiî 
n avoit plus çfxAl'giJire fur le continent â! Europe y 
voyant quil ne pouvoit conferver cette place 
qu'avec peine, fe détermina à»la céder au Roi de 
Grenade en 1294. 

Le Roi Don Seiche de Càjiille mourut le 2 y 
Avril 1295 , il inftitua pour héritier Don Ferdl- 
jiand , fon fils aîné , fous la tutelle de la Reine 
Marie de Motina^ la mère^ diftinguée par fa pru- 
dence & par fes vertus , & l'Infant fut proclamé 
Roi par les Etats affemblés à Tolïde. 

Malgré ces difpofitions , la CafiilU Ait encore 
expofée à des troubles ; les Seigneurs , toujours 
prêts à fe prévaloir de la foibleife d'une minorité 
pour leurs vues perfoi:inelles , foutenoient au gré 
de leurs convenances les droits de l'Infant Al^ 
phonfe de laCerda , ceux de llnfant Don Ferdinand 
ou ceux de Don Jean y frère- de Don S anche ^ qui 
avoit .profité de ces divifions pour rentrer ^n 
Cafidle ^ & qui s'étoit mis fur les rangs. Malheu« • 
reufement, dans ces tems d'agitation , un rien fuffit 
pour mécontenter les peuples qui , dans les pays 
chauds où les paffions font plus, vives p agiffent 

Torû. IL .) .. 
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av:ec plus de promptitude & fe calment plus dif» 
ficilement» Les Seigneurs au lieu d'affoupir ces 
divifions ne faifoient que les foraenter pour, fe 
tendre néceffaires, & avoir occafiond'éteiîdreleur 
crédit & leurs poffeffions ; c'étoit un mal de plu$ 
& il étoit 4ns remède. 

La Reine parvint enfin à appaif*er ces troubles 
& fit affembler lesÇtats à ralladolld; les Princes; 
les Prélats & les principaux Seigneurs ^^ rendi- 
rent ainfi que les Députés des villes. On vit à 
cette affembtée Don Henri de Cajtillt , f^^ dit 
ïlDÎ Saint Ferdinand^ qui , 'après avoir cabale 
^Si CafiiUcy étoit paflé à Tunis y en Sicile , à Romc^ 
&:c.^ &c qui , après bien des aventures^ étant 
tevenii en Efpagnc mûri par lage & par 1 expé- 
rience, y fut revu avecplaifir. Ce Prince ayant 
réclamé les droits dûs à fa naiffance-, à fon âge 
& à fa qualité de grand oncle de l'Infant Don 
Terdinand , fut nommé 'tuteur & curatçur du 
jeune Roi , & chargé de la Régence , au préjudice 
de la Reine , qui refuifa des en défifter: après cette 
formalité le Roi fot proclamé de nouveau , il 
reçut l'hommage de fes fujel^; mais la tranquillité 
. ne fiit point rétablie. 

Le Roi de Gnnadt profita, de la convocation 
des Etats affemblés dans la vieille CajlllU , poijr 
faire des courfes dans XAnddoufic^ Le Grande 
Tofju XI. Vk X 
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Maître de Calatrava^ Don Roderic de Ponce, qui 
commandoit la frontière, marcha avec les troupes? 
& plufîeiirs Ghevaliers contre Farmée de ce Sou- 
verain (i). Il étoit aux environs de /^/z lorfqiie 
les armées fe trouvant en face s'attaquèrent avec 
la plus grande intrépidité ; la vtâoire refta zuX 
Chrétiens qui perdirent cependant beaucoi^ de 
monde ^ elle coûta la vie àplufiéurs Chevaliers^ 
& le Grand-Maître lui-même , couvert de fclef- 
fures 5 mourut peu de jours après. Don Alphonft 
Péris de Gufinan ^ qui avoit fî bieil défendu Tariffc , 
fut nommé Général de là frontière. 

Les troubles rehaiffoient cependant en CaJiiUc, 
& Don Ferdinand aiiroit même perdu la Couronne 
fans la fidélité de ies Sujets & la prudence avec 
laquelle la Reine , fa mère , fiit ménager leur 
«ffeâion. Le jeune Don Alpkonfe de la Cerda , 



(i) On voit dans une Hiftoire^de Grenade^ traduite de 

TErpagnol , qù*on doit regarder comme un Roman auquel 

©n a adapte quelques circonftances hiftoriques , plufieurs 

'^cfis entre les bra-vfes des Efpagnôls & des Maures ; Von 

Telles dtjGlron^ Port JSbdenc Ponce de Um\ Grands- 

Maîtrq5«e Calatrava , & autres , y font célébrés; L'efprit de 

Cbeyilerie, qui dominoit alors en £jj>tfg?w , pçut avoir excité 

•fouvent entre les partis cette émulation de gloire, dont les 

;JEfpaghols 6c les Maures étoient également jaloux; ce qui 

peut avoir donné! ces rodbmontadçs q;uelque probabilité* 

Tom% -II. - • ' • 
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d^iine part, avoit pour lui le Roi d'j4ragon , & 
rinfant Don Jea/r avoit dans ion panî'Dçn Jean 
Nugnts de Lara , & quantité de NoWefle dé- 
vouée à cette ambitieufe maifon. Les divers partis 
s'^étoient emparés de plufieurs places , au inoyert 
de quoi chaque ville fe voyoî; forcée de défendre 
le parti du vainqueur ; Tlnfant i?<?/z han fat pro- 
clamé Roi kLcon\y & Don Alphonft de la Ccrda^y 
à Sahagun , fut reconnu Rot de Caflillc. 

XuQ Roi de Grenade fe prévalut habilement de 
ces diffentions ; il fît en J296 une nouvelle in- 
curfîon dans XAndalouJîe ^ où fon armée commit 
tonte forte d'hoftilités. L'Infant Don Henri mar- 
cha au fecours de cette Province & unit fe& 
Troupes à celles de Don Péris de Gufman : foa 
arknée joignit les ennemis près SArjona & lès 
attaqua , mais le fuccès ne fut .pas heureux i Don 
Henri fut vaincu & il feroît même tombé au 
pouvoir des Mahométans fans les efforts que fit 
Don Gufman pour le tirer de cet embarras. L'In- 
fant , ^rès fa défaite , fit propofer la paix ait 
Roi de Grenade ^ qui demanda , pour Thidemnité 
des frais de la guerre, la remife des fubfidés. aujï- 
quels il étoit fournis , i& Ja reddition de Tarife 
& de plufieurs Châteaux; Don Henri , peu occupé 
des intérêts & de la gloire de (on pupîle, fouf-* 
crîvît à tout conti:e . Topinion de Don Pérès <fe 
Tom. IL^ • " M 3 - 
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Gufman. La Reine cependant refufa de ratifier 
ce traité , ce qui fit continuer les hoftilités & 
fut un motif de froideur poiurllnfantPe?» Henri ^ 
ce Princp donna même , ^à cette occafion y des 
confeils très- pernicieux dont la Reine prévint 
les dîçx.% par fon habileté & par fa prudence. 

Sur le refus que fit la Reine mère de ratifier 
le traité de FInfant Don Henri ^ le Roi de Gre-- 
nade'dïU avec fon armée ^ en 1296 » attaquer 
Tariffi où commandoit ce brave Don Péris de 
Cufman^ Ce Souverain fit des efforts incroyables 
pour emporter cette place , mais ayant été conf- 
tamment repouffé il renonça à cette entréprife : 
il marcha Tannée d'après vers Akandlu , dont, il 
s'empara en peu de jours j il prit enfuite Qmfaday 
& après avoir iaccagé le territoire de Jaen 6c 
fie avoir inutilement affiégé cette place , il en 
fit démolir les fauxbourgs & emporta avec lui 
beaucoup de richefîes» 

Les hoflilités j par furcroît de malheur, coji- 
tînuoient dans la CaJlUle , mais les Royaliftes 
ayant eu quelques avantages , & Don Nugnes de 
Lara ayant été fait prifonnier^ la Reine faifit^ 
avec tant d'adrefTe & tant de prudence ^ cette 
ocçafionpour ramener ce Seigneur, qu'il reftitua 
les places dont il s'étoît emparé & s'attacha ai) 
fçrvice de Don F^rdkwiJU 
Tom% 1 1. 
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En 1301 ta Reine mère convoqua encore les 
Etats à Valladolid pour demander des nouveaux 
i^cours pour la continuation de là guerre ^ & elle 
obtint ce qu'elle defira. Le parti de Don Ferdinand 
prit alors quelqu afcendant par les alliances que 
cette Princeffe ménagea : Tlnfent Don Jean avoit 
perdu un grand appui en perdant Don Nugne!sde 
Lara; & Don Alpkonfc d^la Cerda^ d'autre part, 
ëtoit foiblement foutenu par {qs alliés ^ la France. 
étant occupée alors de la guerre de Flandres.. 

Les difpofitions des. Etats de CafiUU ne firent 
pas ceffer les troubles dont ce Royaume étoit 
agité. Les Princes & les Seigneurs , jaloux dq 
lautorité de la Reine mère. &, fâchés de ne pou- 
voir profiter de Tafcendant qu ils auroient eu fur 
un jeune Prince ,, cherchèrent à brouiller Don ' 
Ferdinand avec fa mère ; ils lui firent entendre 
qu'il nauroit aucune part dans ladminiitration & 
qu'il ne feroit qu'un fantôme de Roi tant qu il 
ièroit auprès d'elle» Don Fendinand^ fans expé- 
rience & dans l'âge où la paiîîon de dominer l'em- 
porte fur la réflexion > fe livra, facilement à ccsr 
infimi9.tions ; il prit le prétexte d'aller quelques, 
jours à la chaffc & il fut fuivi par les pérfonncs 
qui étoient intéreffées à l'éloigner de fa. mère & 
à le brouiller avec elle. Ce Prince ne tarda pas 
à s'appercevoir des motifs perfonnels qui diri* 
Hom. It xVI 4 
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gcoient Içs mauvais cahfeils & les intrigues des 
Seigneurs ; mais il eut toujours quelqu'éloigne-*. 
îîient à fe remettre ibus la dépendance de fa mère, 
qui , de fon côté , ne négligea rien pour veiller- 
fincèrement au bien de TEtat, & pour entretenir 
l^s fujçts dans laffeôion qu*ils dévoient à fon fils^ 

Makojmt d^Amir^ Roi de Grenade y mourut, 
^ans ces entrefaites en 1303; Mahomet d^Amar^ 
fon fils , qui lui fuçcéda , fignala les premiers mo-% 
mens de fon règne par des hoftilités contre le Rot , 
. de Jaen , vaffal de CajlilU , & prit fur lui Bedmat^ 
& quelques autres pliaces* Etant informé enfuite 
des émeutes qif il y avoit dans le Royaume da 
F^s y il y envoya àes troupes fous les ordres det. 
Farrax , fon beau-frère ^ Alcaide de Malaxa y qui 
ç^erapara de Çeuta , y mit bonne garnifon & revinfc 
en Efpîîgne. 

Après avoir calmé les trouble^ qite Tefprit d'in-» 
l^uiétude des divers partis faifoit renaître ésixisè 
{qs Etats 5 Don Ferdinandf fe propofa , en I309, 
de faire le ^li^Q jK Algéjire y pour empêcher que te 
Roi de Grenade , auquel il vouloir faire la guerre ^ , 
ne reçut facilement des fecours £ Afrique. Poiu: 
donner a fon plan plus de habilité, ce Prinç^ixt 
un traité avec le Roi ^Aragon y &, s*étant con-» 
ciliés eiifcmble fur leurs opérations &fur lemou*. 
VCjncnt de leiu-s flottes y il alla à la fin de Juillet 

. Tom, M, 
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avec foh armée devant Algéjin , que le Roi de 

Grenade avoit pourvue d'armes, de vivres &,de 

Soldats. Le Roi de CaJlUU ordonna plufieurs af- 

iauts, qui forent repoiiffés avec vigueur, & qui 

firent craindre que le fiége ne fot long: il fe 

détermina alors à faire inveftir la ville pour la 

prendre par famine ; ce Prince envoya enfuite 

tin détachement de fôn armée pour prendre la 

ville de Gibtaltar ; qui n étpit pas alors au même 

lieu où elle eft , & qui fut bientôt' enlevée. Uar« 

fnéô du Roi foufFrit beaucoup par les pluies qu'il. 

y eut eh automne , & par TobAination^avec la*- 

quelle Don Ferdinand \ovloit continuer le blocu& 

^Algijîre ; plufîeurs Seigneurs ^ rebutés par la 

longueur de ce fiége, prirent même le parti de fe 

retirer. Le Roi de Grenade , inquiet fur le fort de 

cette place ^ fit faire des propofitions d*acommo- 

dement que J>on Ferdïnajid accepta d'autant plus 

volontiers , qu'indépendamment de Fiucûmmodité 

êi& eaux fon armée manquoit de tout. Par leur 

accord Alçifirt refta au pouvoir du Roi de Gre-- 

nade ^ qui reftitua à Don Ferdinand Btdmar &: 

'Quefada , lui paya cinquante mille doblons , fe 

req|fimut fon vaffal, & fe foumit aumême tribut 

que fes prédécéfleurs. Après ce traité Don Fer^ 

4iinand congédia fon armée & fe rendit à Burgos^ 

Dans te tems où le Roi Den Ferdinand partoit 

Tom, IL • 
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pour faire le fiége SAlgtjirc^ le Roi SAragom 
s^embarqiia à Valcncz pour aller faire celui SAl- 
tnirie. La flotte à! Aragon , ayant mis fes troupes à 
terre pour commencer le fiége , s'unit à celles de 
Caftille; elles allèrent enfemble faire un débar- 
quement à Ceuta^ qui fut prife & pillée. La flotte 
à fon retour fe pofl:a de façon <jp!Almérie ne put 
être fecourue par mer, & cette place fiit invefltie 
le quinze Août ; le Roi de Grenade s'étant mis 
en marche pour la fecourîr , cÛMià! Aragon alla 
au-devant de lui avec un gros détachement de 
fon arnjée , & laifla le refte devant la place. 
A peine les deux armées furent en préfencè, 
tjlrelles fe livrèrent un combat fanglant, pii tés 
Mahométans perdirent beaucoup de monde & fé 
fauvèrent dans les triontagnes. Le Roi 'de Grenade ^ 
après avoir rétabli fon armée , revenôit au fecours 
£Almerle lorfque le Roi Z><?/2 Jàime fe détermina 
encore d'aller à fa rencontre : il eut fur lui de 
nouveaux avantages qui. furent compenfés par 
la perte de quelques braves Officiers ; ce Prince 
ne s occupa alors que du fiége SAlmérie > qui , 
comme celui ^Algéfire^ fut contrarié par lès 
pluies de- la» faifon. Le Roi de Grenade , rebuté 
par {(i% mauvais fuccès , propofa un accommode- 
ment , que Don Jaîme accepta pour retourner 
' dans fes Etats , qvl quelques troubles furveni«î 
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en Catalogne rendoient fa préfence nécèflaire. 
•En 131Ô naqiik à Salamanque ^ le 13 Août, 
VInfant Don Jlphonfe de CafiilU. ♦ Comme cette 
tnaifon parvint enfin à réunir toutes Us Cou- 
ronnes A'Efpagnc y j'ai fuivi Tordre de fes fiic- 
ceffions ; cette attention m'ayant paru fuperflue 
pour les autres maifons. 

Dans la même année les Grands & le Peuple 
de Grenade , indifpofés contre Mahomet eUAmar , 
prirent pour prétexte de leitr inconftance, le peu 
de fuccès des armes de ce Prince & les traités 
humilians, qu'il avoit faits , pour le dépofer , & 
îiommèrertt à fa place fon frère Mahomet N^ajjer 
len-Lemin; celui-ci, ayant fait arrêter fbn fi"ère , 
fe détermina à le faire mourir pour jouir plus 
tranquillement de la Couronne. 

Des nouveaux troubles en Cafiille donnèrent 
aux Mahométans , en 13 1 1 , im inftant de repos, 
mais Tannée d'après Don Ferdinand , voulant les 
aller vifiter , mit ime armée fur pied qu'il envoya 
du côté de XAnialoufie , fous \çs ordres de Tin- 
fant Don Pedro ^ fon frère. Ce Général fit une 
incurfion fur les terres de Jaen ; paffant enfuite 
^ir celles de Grenade , il mit le fiége devant AI-* 
candïte , qui réfifta d'abord aux premières atta- 
ques. Le Roi fe mit en marche pour a£Gfter au 
iiége de cette place, mais elle capitula le 15 Sep^ 
Tom. II4 
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tembre , quand il étoit en chemin ; ce Prince c« 
apprit la nouvelle à Jam^ où il s'arrêta étant • 
îndiipofé , & deux jours après oi^ le trouva mort 
dans ion lit. L'Infant Don Pedro informa la Reine 
de la mort de fon fils, fit proclamer Roi Tlnfene 
Don Alphonft ; & , prévoyant que fa minorité 
plongeroit la CafiiUt dans de nouvelles calamités^ 
il conclut la paix avec le Roi de Grenade. 

Dès que la mort du. Roi fût publique, Vovt 
ne s'occupa que de brigues & de cabales pour la 
tutelle du Prince & la Régence de l'Etat; les In- 
fants oncles de ce jeune Roi , les Seigneurs, & 
fur-tout l'ambitiçufe Maifon de Lam y tout le 
nionde youloit être le maître» Dans cette fuc- 
ceffion d'éyénemens , dont on retrouve par tout 
les mêmes caufes & les mêmes effets, on ne voit 
Jamais qye des hommes agités de {)rojets ambi- 
tieux qui , fous le prétexte du bieii de rEtat> 
augmentent les malheurs des Peuples 

La Reine Marie ^ qui avoit fi bien gouverné la 
Cafiilk pendant la minorité de Don Ferdinand y 
fut â-portée de rendre à l'Etat les mêmes offices. 
Le jeune Alphonfe , fucceffeur à la Couronne de 
Cajlille j étant élevé à Jvilày cette Princefle dilP- 
pofa les chofes avec tant de prévoyance , que ce 
dépôt ne fut confié à perfonne qu'après qu'on eut 
pourvu à fa tutelle ; Don Jean Nu^s de Lara qui 
Tom. IL . 
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vouloit enlever ce Prince ^ ne put y réuffir ; 3 fut 
même reftifé à la Reine Confiance fa mère. 

Les Etats Généraux convoqués à PaUençU 
fiirait partagés pour la tutelle du Ptince & la 
Hégence du Royaume ; les uns nommèrent la 
ileine MdrU^tzti^mbn du jeune Roi , & Flnfant 
JDon Pidro y d autres la Reine Confiâmt fa mère ^ 
61 ' rinfant Dàn Jean* Les éextK partis , également 
jaloHX du choix , prirent les armes ; mais les Habi*^ 
tans SAvila refusèrent conftamment de remettre 
le Roi. La Reine Confiance fa mère étant morte 
prefque futûtémént, dans ces cxrconftancés , on 
délibéra de nouveau fur la Régence; enfin, par 
la médiation de la Reine Marie 9 grand mère du 
jeune Roi , que la Providence conferva pour le 
i>o|iheiir de YE/pagne y éÏQ âxt partagée entre 
les déiïx Inâns Don PédtQ ScJÛçn Jean y x>nclcs 
iiAlphôHfi. 

U îùi^j^çs^i^omX Andât(mjuxpel& 
de Grenade fut divifé dans le même teins par une 
fierté àvîle. Mahomet et^Amar ben-Haffer y Roî 
de Grenade , étant en guerre aviec len - Gualii 
IfmalU^Ftfràx y Alcaide de Malaga ; celui-ci , aidé 
^Ofmany OfScier Africain, ^ortales Grenadins 
à la révolte. Us déposèrent Mahonm ben-Najjer 
qai > s'enâiit à Guadix y . & proclamèrent Roi 
ien^Gualid Ifnuuly le 13 Février I314. Mahomet 
Tom* IL' . - . , , 
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èen-Naffif fit favôir fa difgràce à llnfant Doié 
Pedro qiii, autant par générofité ^le, pour rem^ 
plir fes ei^agemens.9 alla à fon fecours avec des 
troupes; Ifmail en mit également fur pied y maiâ 
il n y eut aucune aâion entre les deux aurmée^. 

Ail retour de Don Pedro les affaires de la Ré* 
gence entre les deux Infans furent ^finitivemcnt 
réglées ; les Etats ^Généraux aflemblés à JFalta^ 
dolidy la confirmèrent en 1315^ ^ & réduçatioii 
du jeune Roi fut confiée à la Reine Marie fa 
grand'mère. > 

Après ces arrangeniens flnfant Don Pedro paflk 
en Anddoufie pour y faffembla: fes troupes; il y 
fut joint par TEvêque de SévilU^ le Grand-Maître 
de Sainp^ Jacques & autres Seigneurs., Ce^ Prince 
marcha contre raimée d*//OTrt«/ commandée par 
CfmM y qui tenpit déjà la can4)agneî ayant ren- 
contré ce Général il lattaqua, le défit» r<3[bligea 
de fiiir aveclereftedéies troupes, &.l^i enleva, 
fes bagages. 

Llnfant Don Jean vit avec jaloufie les avanri 
tages que Don Pedro avoir remportés contre les 
Mahométans; comme, ils né poilvoient qu'influer 
fiu: Taffeûion des peuples , il employa tous les 
moyens apparens pour traverfer fes projets^ Vh^r 
ù^t Don Pedro y malgré cela, pafla encore ea 
Artdaloujie avec ime année ; il ravagea les envi* 
Tqm. II, 



Digitized by 



Google 



SUR LES Maures* 191 

rons de Grenade jufqu^aux portes de la Capitale l 
& ramena {t% troupes à Cordput enrichies des dé- 
pouilles de Fennemi. Ce Prince fe remit en cam- 
pagne après les chaleurs : il donna du fecours à 
Gibraltar^, que les Grenadins menaçoient d'affié- 
ger , il envoya une flotte fur la cote ii Afrique > 
qui fit quelques, dégâts; &, après être rentré dan^ 
le Royaun^e de Grenade^ & en avoir faccagé plu- 
fieurs places 5 il fe retira. • 

Encouragé par ces fuccès , Tlnfant Don Pédrù 
vouloit continuer la guerre contre les Mahomé** 
tans ; mais llnfant Don Jean , jaloux de Taftivité 
de ce Prince , lui refufoit les fonds néceffaires. Le 
Pape , à qui ce premier eut recours , lui accorda 
bien les décimes , mais , comme il fiitaccufé de les 
faire tourner à fon profit , il ne put ni les perce- 
voir, ni en jouir tranquillement. 

Dans le même-tems , Ifmael^ Roi de Grenade^ 
€t folliçiter la paix que llnfant Don Jean promit 
de ménager, tandis que Don Pedro la refufoit, 
autant par le defir de moiflbnner de nouveaux 
. lauriers; que pour favorifer Mahomet bcn-Nafer y 
pour lequel il avoit plus d'afFeâion. 
' Dans la perplexité où fe trouvoit alors le 
Roi de Grenade y il fe détermina à rechercher 
Tappiii de Mahomet ben- Jacob , Roi de Fei^ à qui 
il offrit d'abandonner quelques places fiu: les fron- 
Tom. II . 
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tières de SévUU & de Gnnadc^ , du côté de 1^ vs^i^i 
JLe Roi de Fés accepta la propofitiôn & fît pafiçr 
des troupes en Efpagnc^ en 1318^ pour 'prendre 
poffeffion des places ijiilfmail lui cédoit, 

L'Infant Von Pedro , rebuté par les diffi^cultëi 
de l'Infant £>on Jcan^ co-Régent avec lui ^ fut 
forcé de renoncer à i^s projets contre les Maho* 
pétans ; il voyait d'aillem:s'qu*i/î»î^ étant aidé 
par le/Roi de Fis ^ il falloit lui oppofçr de plus 
|;rahdes forces* La jaloufie des deux Régens , qui 
tourna à lavantage des ennemis, nuifît un inftant 
aux armes de CaflïlU ; mais malgré cette rivalité 
de gloire qui divifoit les Infans ,ils tnénageoient 
les apparences , & agiiToient de concert pour le 
biea de rÊtat. 

La Cour do Rome ^ prévenue du peu d'harmonie 
qu'il y avoir entre Içs deux Régens , les foiiicita 
de fe concilier dans leurs opérations contre les en- 
inemis de la religion > ainii que fur la percçption 
des fonds deftinés pour cet objet, & il fut réfolu 
alors que chacun des Régens jnettroit une armée 
iiir pied pour le printems de 1319- Après avoir 
laflemblé {qs troupes , Don Pedro marcha vers le 
Royaumç de Jaen & çnleva Tlfcar qui avoit une 
foible garnifon, & Don Jean vint joindre ce 
Prince vers Bacna pour entrer enfemble fur le 
territoire de Grenade ; iLs faccagèrent & pillèrent 
Tom. IL AUala-la-Rià 
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^ieatalarial Si Moclin , ils pweflt Mora , & firent 
bien des ravages jufqu'aux portes de Grenade^ 
Ifmael , vôufaïït s'oppofer aici fabiHEtés des In- 
fans, fit {oiûtOfmanj Ton Général, avec dei 
troupes pour les combattt«.c €es deux Prince» 
avoierit chaciûi une armée qui , qitoiqu'unie paiî 
les mêmes intérêts , étoit divifée par ces riva- 
lités de Province à Province, qui font quelque* 
fois réuffir les opérations, & qui nuifent foinrent 
à leur fiiccèsé Don Jcan^ qui commandoit cela 
(ie Zi'o;2 ,* attaqué par le Général Ofmah^ étoit 
cxpofé à ime entière défaite , fi Don Pédrô nîd 
fut vehù à fort fecours. Ce valeureux In&nt com«r 
fnanc|a inutilement à fes troupes de charger ïèx^ 
nemi , mais les Callillans agiffoient Ikns vigueur 
& fansbo^ne volonté, & ce Prince allant & ve- 
nant lui-même poiu: les animer & dégager Don 
Jean\ tomba mort de laffitude. Don Jean ^ ayant 
appris le trifte fort de Don Pidro , fiit faifî d*une 
fi vive douleur qu'il tomba de fon cheval , & 
mourut également peu de tems après* Les Géné-> 
raux , qui , après ces deux Princes , avoient le 
commandement des troupes firent cefler le cwn- 
bat ; les Mahométans fatigués en firent autant , 
& ne s'apperçurent que le lendemain qu'ils avoient 
remporté la viÔoîre par la retraite de Farmée des; 
Chrétiens, qui s'étolt faite avec ordre & fans 
Tom. 1 1. _ N 
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brait. Cotte malhciTOuie bataiU6.\f€8 livra le z6^ 

- "Xa rtouvéffié dé la mort des dfiiai Régens de 
€*it^/7/ff fut infiniment Tenfible à; la Reine Marie, 
qxiif comme mèfô ,/perdoit dani llnfant Don 
Bùdra wti fis dont la valeur excitoit les pliîs 
grands regrets ; 'S:^ comme Reine; elle" prévoyoit 
les embarms qui dévoient renaître de la concur- 
t&ice des prétendans à la Régence. ^ 

En attendant-j le Roi de Grenade y^ profitant de 
It retraite des 0irétien$, s'empara d'Huef car, 
Grcl & Galiltia; fpn armée entra enfuite dans le 
Royaume de Jt^m^' & .fit .par-toift des dégâts 
âfiîreux ; é&à itifeita Martoy, & efi fit périr les 
habitans ^ tnâàf elle ne tenta pas :de s'emparer du 
Château. 

Les Aràhl^Tâaures des environs de Sivilk & 
lès Chrétiens^ âansle mêihe tems ,, . pouffes par 
«ne émulation de brafioure & de gloire , couroient 
les uns fur ks terres des autres, avec des déta- 
cheiflens ; mais; T£>yant que cela n'aboutiffoit 
qu'à la dévaftatiôn réciproque de leurs hiov^s Se 
de leurs moiffons, ils convinrent fagement de/ 
vivre en paix, toutes les fois qu'il n'y aiuroit pss 
d'armée fur plod. 

H y eut , dans cet intervalle , fcîcn des brigue^ 
pour la Régence xie CaJlUU , qni jie parurent 
7b/7z. IL 
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"^ftnt Dm PhM^è) ^ixidéa Roi» &L JXmJtm 

Eyrtarml^ Gomsum(fant Général <fe iKl£riÈm!èl6: 
de J&m^^ tjid ^fe ^%atOîent cet hoimèui^y-IlHv . 
x^nt Jtous <leiix noAmiés' Régens paf'lë^^-filÉliLP 
Z>a/2 ^^^^9 fuxiiomtté fe Q>ntrcfmt y ^kt^ éa 
ItlftM&ûge (îe tpâtjiiés? vŒes^ poiir en côMflhfer 
lés^fÀitâîoTis , ufà des Tt>îès âe aie. coiitwitreiix* 
qi5 ifiroxoit pas doimé leur voix à Ibé^èôioft ,. 
& ricerça tfeï hoMifés contre les plaBfii-î:- leg 
ikjets i^^étoicntat&tkës a 2><9/7' f^nâki 'tU Uf 

ïïfAàiït^ de fi t^jif<^'|â:ogrès que les^ilô^aH^ 
êc Capltc dL de ^À>/2;^ctx)itttt à la 'vefiife 'd^ôtee,. 
niînés jtîaf les ^uèrâHès t!c ceux gc4 Tbuîdi«irt« 
Al avcâr radihiniftràtion. La Reine StoHi^^ton^ 
<feëe idii inalheut^ 'd^s- Peuples., aysdÉ-tSSâaàié* 
f 4tftorîtê de laCtbt* de Rome ^ ^aV'^iaSf» CO' 
tems 5 înfluoît fui: f oiijt ;.îé Pape envoya &fl lèg^j^ 
on Qct^iiit 4e convoéi^t dc^nxiureair^les Etàtr 
3 ^almfia pojpr>rifeaûx;.<iK>yeift ëe«idii^^ I»' 
piif 7' fanis^ ie^i^, ■dé fon'cètf i^iiRfitebk= 
un Cqncile à Faliadolidf, où l'on deyoit s'bàhteët* 

'■peîjââri là çôiBWJcàîfcn de ces aflbJMfléèt i? 

ro;^:.. ir. -^*^o: 
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un ^|Ki9rgra9d malheur enepre par la mort it 8 
ÏUnpc ^Mâur/f 9 grancTmère de Don Jllfhmfc , qu^oâ 
pouyoît )il^elter à jufte titre la mère de Tes Su« 
jec^ i.^einpurut le premier Juin î32'i ^ & lai& 
après dlçi le fouvenir de Ces vertus 8c les re^retâ 
I^ plus^£ncères & les plus légitimes. 

Onm voulut Uélibérar fur rien dans les Etats;; 
tant q^r les prétendans restèrent en armes $ on 
convint :eh&l d^un armiâiceqM*on n^obferva pas^, 
& la gu^mr civile continua avec plus de fhreuc 
qpie j^aaié; jufqu'à Tanné? 13 24. jDm Alfhcfnfii 
jayant atteint alors Tâge de quinze ans , aâemUa^ 
1^ £ta|%Q^néraux à Falladolldy jk leur annonça 
weciètmeté, qu'étant parycnu àTâge prefcrft 
çoutprçpdre le timon dçs. affaires , il vouloîc 
gQuycçnçf par lui-même*^ Ceux d'entre les pré^ 
tend^A la. Régence tjui.avoîent troublé TEtati; 
i^,£éQ0«^, alors pour fe licier en quelque fa^oil 
qon%?e ce Prince; mais ces cabales ^ qui augmen«» 
tent Tc^preiHon des peuples en les éloignant <fe 
1^ deyqir;^ fe diflîgçnt injfenfiblement , parce^ 
qiie^^^s C^»nds^ jaloux des grâces dé la Cour^i 
çèi^:^ toujours^ à la néceflité ou ils font de W 
jnénageç^,,. ... 

je me fms étendu le moins que j'ai pu iur les 
çaufes ^ divifions que la Régence de CaplU ia 
^aitr^ijçes détails cependant ne font pas ètru» 
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. ipns 4 mon 'fiijet , ôa voit aîi contnure combien 
cette diVerfîte d'intérêts entre les Prtàces de la 
ibinrerainetê.d'J^^^ , leur faufle poNtiqne^ léi 
iâ^oiis des Grands & Tinconfliance des peuplet 
cnt tontnbué à augmenter la puiflànce des Ma«* 
Jioniétâns & à retarder la chute de leur Empire; 
JLes mêmes caufes & les mêmes paffions xmt pro^ 
éalt de tout tems le^ mêmes effets , &xmt snfhié 
par*tom ilir le fort des hommes* 
i Heureufement que les. Arabe-Mânreisiie profiti^ 
nnt pas des troubles qui déchlrokm le ÎL&yhan^ 
;de CafiUè^ aatant parce qu'ils^àvoîenteux^mêtiei^ 
lieibin de repos cpiè parce que le nouveau gotw 
irernemeot de Grenade iC^dtpM ^flet de con^ 
£ûancef St que lesrévolntîons quecette^Càpfmlè 
^ «voit éprouvées y ^voient ètttrétehu. uni germe, 
de fermentation* l/mael^ KçïdéGrMtdt^ entm 
^qiendantdaivs'le Royaume de Murcie en 1321» 
soît le fiège devant i^nc^». dont ilne putfettndre 
n^aitre & ért ravageâmes environs. Deux ans 
iq>ris, ee Prince iut £urrifié àla Vengeance & à 
famblâon de deux cfer (es {^eïÈtJjbutet-tedth 
«oit ésrMafyfmct ^ fils' du Commandant i^Atg^^ 
îiiie Ifélle Chrétienne que âhû:^ avôit pr^ à 
lùnos^ 8e qn^il xéfiî£axanftammentde:céde^; 
, J|[/mtfe/s'étantdéten 
^iakomt^ peittfli pat k jaloufie^ {ttéreffit i i» 
tTanulU Nt 
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hofigr^Mtékmihé ^ & ils cànvintont enfèi&iflc ^ 
ûk^^péiiHi^el & de rappefler au tronc MAoma 
éfnrdf^h&f'i defcertdaht fies' Rois! tlé- GmtStécm 
JP^riBësîfeàtîûn de ce cotnptot> Makonm,^ Com^ 
jBPéXièSàtiiicùi%efi'e ^ fe^rcnîiit au PaÈiis At Grt^ 
^mn^ Bioec'.tpelqiies amis êtittèt iàvs ptétàust :À'f 
tecykercfiâleç lé Roi : IJ!meiy'çbm%Qanti àHèppsrr 
tement poiir êtreT)Ius traiw^uile', paâà arret-eux 
4^ftt içtrjgritrié où çeite*ci crirèrctit lèiw rarcies 
î^^Jji^^èrcnt grièvement î f Alcaïde db k yiHev 
.^Sâi^%0^ii[|[^«^l7vtîiai£^^ en .&ap{â ia 

^^r^:qw^fe tefugièrTOt; <fan$ lunçpkriKkttat 
^t::cei A&aïde les fit'.^^rger |)oiir |mfib:ilcnr 
f|^fti^.:ï;e Roi étant jts>tt f«u de jcftiçraprffi'i 
^-ïft fittte de fes .ikffiicw:^ FAlcaîde ap^eHk^fe» 
i&çwd^ de la Coiir , &,leitr àiwamça, cette kaù^ 
y^ïïfi lendeùt pr1éfenta«;AfeûÈ&«cf ^ fl« tf j^/iiarf^ 
:^.iki^we ài^^ 4iitt&zt\<fxb(S(damé>Roixde (S^/w 
^i^e^.iij^hanyqm'éîx>itx^ tâoit.d*;]^ 

jpzaft/:£œsieii êttè Covppkïik^^ qgaf& lo Ûéne 
4)t£3nojracû:\qn^. aur(xf: pfitsrde* crédit &/|xhi^ 
datif^t^fbœ cette iâindrit^:qu\en>^ct^)sj(ant^ 

^lion^&ittemertt confinrié^Hans fa pli&et itro^ 
jOKme-k titi«xie Gén\éiaiïflnœ/ . ... .r \ 

, Api^ èétte^:éTp}«^oBlIai:Ço&jdr 
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clétçnmx>a , en 1526, de faire unç inçurfion ^ 

Anialùufu^ & Q/^^ fu? chargé <Je cette exp^^*^ 
tion. Ce Général marcha av^ec ^a armée du ç6t4 
de Cordquc \ il façcagea tooites les places iaos dér 
fenfe qui fé traiiyoïent ftur fa marche , & s emr 
para du ch|^eau de Rutu. Le Çoç^m^io^t de 
U frontière raflembla ^ à la hate^ unco||>s dç 
troupes qull tLça des garnifons , le jpigi^t gwiç^ 
régîiçens des ordres tmlitaires & aiuç mpUçe^ des^ 
villes & fe mit en deyQÎr d^ s'oppofer à Veimeiiûf 
ayant joint Ofman près de la .rîyière de GmdaUt 
force, ^ il i'att^qujt avec tant de y^îevi: qjyi'iUçdéj^ 
entièrement; lin nQmttte içfini dç I^^oaiétapf- 
liirentmésov 6i,tsp^^ ks^utr^s prirçn( 

la fuite , &\^, tliré^iaiis refîèrent JÇMMtfÇît dif 
champ de batéulle^ 

Le ÏIqï 'àoiÇafiilU , ^^nt.x^t^\ la tismgiiifiÉ^ 
îl^ns fes.Et^ts, kovi^m^Q,y^x\Vl>j.^z 
Mer i^e^^iT^ç çn Jind^ij^e^y^ dww^ Iptentip^ 
dç Cayçja^gugf ri? ^U Rqî ^^^ <îr<^w4- P<>wr,€n^jâ- 
cher qu irne reçut des fecours Ôl^ Afrique ^ ce Prûn^ 
ordonna $ i?qf 4^^^, TiW^^. s^ i^^ Amkal r 
d'équiper ^nçflojtepqgf çied^ ccttsç^ 

préypyanpe pi^t le plus ^çuKH?: efet 5. caf fe j^of 

àç, Maroc ayknt armé plufieurs navivK gOHT çn^ 
yoyer des i^cours à cdui de G,ren^ ^ D^^ 4h 
phonfc Tùnarip rçiiçontr^ ççt ^emwt > ^€ diir 

' Toiw. IL • in 4 
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perùij. prît trois navires & douze cents Sotcbts ^ 
&' força le refïe de la flotte à rentrer dpns les 
ports. L*Amîf al de Cajiillc retournd^yiiiQtkiwc i 
Saa^Lucàr; Uft rendit de-là à ScviSel où le jeune 
Roi Don Alphonft lui fit laccueil le plus gracieux. 
Le plan de la campagne ayant été concerté i 
âf/v/Z& , rarmée fë mît en marche du. coté d'O/- 
ieray àoïit elle fit le iSége; cette place j après 
avoir fait ime longue réfiftahce, fut forcée de 
capituler j' & reçut des conditions honorables* 
Pendant le âége, le Roi envoya im détachement 
de fon armée pour enlever les Mahométans qui 

fe tranfportoîent d^/x^'*'*^^^'^ ^ Rimià pour fait* 
ver leurs femmes & leurs effets : le Commandant 
de ce détachement s^acrquîtta très-bien dé fa corn* 
imffion, & fit beaucoup de priforinîetsj mais 
s'^étahir trop avancé du côté dé RoTidaylz. garnir 
Jbiï & les habitant fondirent fur liii^, le battirent 
tomplettement^ & lui enlevèrent même féten- 
&rt de Sc)rUU\ q[uîYut rendu à la caj>ituladoii 
:^Olbéra. • ' '•' 

t Aptes là cdnquète SÙB>éra^\i^ Roî fe préfênta 
Rêvant Vrùna , dbiit il s'empara : la citadelle qiii efl 
iiirunrocher , fià'ftîrprifepar deux foldats réfplus ^ 
iqîu,connoîffant le local, parvinrent, avec quel- 
ques'camairades, à' grimper jufqu^au haut dans un 
lieu efcaipé , & ^introdu^ent dan? /a citadelle 
Tm. II. 
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SUR LIS Maures. iot 

dont ils s'emparèrent 9 après en avoir égorgé Ul 
gamifon. 

Ce ne fut qu'en 13Z9 <]iie la CapUe^ V Aragon 
& le Portugal s^unirent enfin pour. faire chacun 
Aq Ton côté la guerre aux Mahométans. ' Pour 
sâùrer leurs opérations, ne pas compromettre la 
l^nne intelligence , & mettte un frein aux divi- 
sons que Fambîtion & Tinquiétude des Seigneurs 
&i£>tent renaitre, cts Cours convinrent de ne 
pas donner afyle à ceux de leurs Sujets refpeâifs 
^ auroknt'pMté atteint^ à la tranqùilité» 

Après c€!tte ccHiventioh ^ Don Alphonft de 
^CaplU convoqua tes Etats à Madrid; it expoâ 
ifiÊC les fonds' affignés pour fair« la guerre Sixat 
Mahofflétans étàtUt infuffifans , illes prîoit de 
récourir aux moyens qu'ils jugeroient néceflaires 
pour une telle eistreprife. Les' Etats ayant déli«* 
Ixéré ajoutèrent aux impôts annuels le nouvel 
inqiôt de Y^ica^aU , qui eft un droit du cinquième 
de la valeur fiir lesventes & fur les échanges (i); 



(f ) Ce droit qui exîfte oicore 1 a été modéré & fe trouvi 
réuni à celui-^ Toi} appelle CUnufs. U Semble , félon C9V4- 
xuvids 9 que le ixioi d*al » Cavala vient de TÂrabe ou .de 
FHébreu du fflOt"Cïyr/ou Caval^ qui yeut dire recevoir; 
comme les Jwft éfoieat peut-être charger de tette itcette i 
^ 7 om donné ce nom. Il fçmbleque c'cft^^/^ikv^f que 
Tenu IL 
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7PX 'll£CH»lûilC;Ki& HlSTOAI^lfE^ 

Après <iYoir 4>DmTu ^i%i moyens 4? £^re I| 
guerre^ le Roi de CapIU voulant aiigin^f;er-ié& 
force» eiit j rann^e tTgpr^ > «i^fl/e- ea^eviie^ ^veo le 
]^oi de Ponugal^ qqi s'q&U^ de lui fet^nir çU^ 
cent ch^aux ; JDp;» Âlphonfi ib ï^^t ^e-rlà 4 
Çordotu 5 w V^nai^ dcYp^ fe.»?^^M^r* t4 
CoGËT de GHnèdp^ B^^v^u^ de <3^ .di^pfiéem n 
$t de ion Qo^ bî^ des prép^9tîf^>'^fojiaméê 

gne psK te âogft^k î^'^^ / «ji »v^ wfe Içiioa 

k pltts i^rfiQd ô^wraije aû^ «ffe^^-^o^ Tranéc ds 

^<^% fo«tQS fc» Rïfefc'^ fa gucnsçrpôw^ttaqrôr 
i9(l4^^ei^fli?9ii i»9lin» li^^db^iûïUiàlted^QS 
Iç Qc^irai«:4!^A^ili> Itf Yill© v4e Titok ifethwdà i 
capituler , & elle fe rendit avecjes effets qu'elle 
renfermoit, à condition que la gàrnifon feroit 
librs; \fcki ia «HsMii^à âé cette ^hcê > fe doi 
'^on Àlphonfè it rendit maîtte dé Ça^u y dk 

' " M ' i — 3^1^ 1 A,A UAi> ^ wjf l in nu ' .j » ' 'i v . 

XK>«s 9V9A8 p«| If mot GaaUi. ÇoiwmiM, Tèfarù iè ta 
LtngUa fM/kMnfîÉL " -«' 

• Joro. IL 
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avpiçnt évacués. XafàiftMl» étant avancée f. JPç^^P 
^^^*î*ï/f :^^Wi»^à JW^ (i ) * <>U Ù r^^ 'une 
emb^de diî Rw de Grenade ppur lui ©f&ir Jhouj- 

jpe^^fiiîçc iie,gucrj:e$ Sc.pair les diffenûonSîdomç^ 

î^il^Sfi^ .j^éiquentes freves avec kj .M^homé- 
.tâi|5^i4^^^?^^'^^^ ^^ fervQieitf gu à leur 



W. I "^ii» É JiBUi# »»— V ■ ■■>i fik > >i, »i i J . 



^ ' *(i)\Ce te au rttçuf fle la catnpagne àé 1336 qoe Po» 

Jlt^ptèkfir'di VdflSk'ècki^ lé plus tiC ittadiémènc pour 

iMtesm W. GujkkOi ; b(gle ^ tithe , ^imitellc^ & d'une 

iUuflre nalflance 9 eUe.auroit mérité le j^^iv -i^Ilçiiie 

d'Alphonfe onif f eUe fut fa^rifiée à la vengeance d« fa yteuye^' 
jnèrc ae Ticrfe-U'-tràel 'ijàî la fit périr dans Talav€ra\\tk 
ijyi.* iiïphortft eut pliifieurs êh£ms â'Eléonorc deGuiman^ 
entf^autttsV Henn Comte Jt Tranftarmtre^ qui naquit ea 
j^ 313^ 4c qiii ^ ippb «ne T$ë agitéi^, târayerlle par fle» ▼iciC» 
lifudfSi 9i ÛIsAisée . par qnél({De valeur 9 iùccéib à-fo Coi»^ 
f onne de Cffi^, api^ la ^çrt d^ Pien»4e^Cmel <pi n6 laiiT^ 
point de ppftérité. 'L'In£mte //2i/(tfi& , épo^fe de Ferdinand, 
qui 9 ^,par f^n mariage ayec ce Prince , j-évmit Tous nne 
Couronné totis les âbmaînès'd*£j|/'i^/ze , defcëid en droite 
iignedecÂbirryiam/filsrd'£2j^9m>r( de Gu^man , &' c'eft à ce 
^etjm^^âi défisindàns de cette Maifon ont^danslalégendif 
|fe Wf «rrnes » ifer aox ctru difetndcB Rtyes^ ... . . ., 

Tom. IL 
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i04 RECBEKCHSS IllSTOKlQtrcl 
donner le tems de ie préparer pour faire de noo^' 
ireaujt efibrts. 

A la ft^ear de h trêve concEie aveciè Kot db 
CafiHc le Roi de Grenade mîtune armée fiir pied 
eh 133 1; il £t une irm^ondanileRojrwniede 
VaUnu , S( tous Ie$ environs HOrihuda^Çoaxat. 
iaccagés. Cette armée & pré&ma enfuîte fut 
Guardamar & s^ài empara; le Commandant d<^ 
yaknçt eut heureiifement le tsxm de fortî&r b 
gamifon iElchcj c^ qui empêdia les Grenadins^ 
d'énapprocher. Le Vioi^ Amgon , qui avoitd!abar4 
<ait bien desravages dans te Royiaosie^ck €?/««» 
nadc^ ne fpt plus en état de continuer, ^.inciii;* 
£ons étant occupé par une guerre qu'il esat coïkrft 
les Gèno^. 

Le Roi de Grenade tizydxit rien à ci!!a3ndre &i 
côté de la CaJtiUe ni de V Aragon ^ profita de cet 
înftant de repos pour allar par liu-^êmeintéreÇer 
le Roi à^Murock &;& projets 31 & tâcher %^^^ 
viager fon; appui ; ^cette négooatÎQa ne >%;pas 
fansfûccès, Abulhaffen^ Koi ait Maroc, kûpro<* 
mit fon aflïftance, & lui fitefpérerfeptmflîrche* 
vaux fous les ordres d'unde feis ertfans. Après s'être 
affuré du Roi de Maroc , lé Roi de Grenade mîi 
encore d^ns fes intérêt Don Jean Emaaneî, Qm^ 
inandant des j&pntières, &.- Don Jean NugnesM 
Lara , héritier du noni & de l'efprit inquiet $1 
• Tonu IL : .^ 
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•*vft LES MAttats; . sa$ 

^ ambhleux de cette maî&n ; n'étant nullement 
portés pour le Aoi Don Alfhonfc , ils s^en^ef^^ 
sèrent de traiter avecJe Roi de GnuadA^ & en- 
traînèrent un nracibre de m^ontens dgns leur 
j>artL CesSeîgneors ûrent iotù&sx alors les places 
dont ils s'étoientemparés dans les révolutions de 
la minorité, ce cpû fit renaître encore en Cafillc 
^es divifions que le tems aroit vn peu aflbupies. 
• ' Jbes A&hométans de GrmaJU fe nuient encore 
^en campagne» en 1331 » pour aller du côté dé 
/'k&sa» âc tenter de âke. le fiége SEkkêi mais 
leur tentative n^ayant eu aucun fuccès » ils fe 
jretirècaot sottes avoir £dt bien du dég&t dans la 
campagne* 

Ce fut Tannée d'après t^Abulhajftn , Roi de 
Maroc^ fit paâ^ en Efpagfu^ fous les ordres de 
:£>n fils Atddm^ » les fept mille dievamc qu'il 
. avcit promis au Roi de Grenade ; coiçme cette * 
«rpédidonfô fit de T^zizgrr les habitans; de Tarife 
cnvin&imàèBMt la Cour de CafHlk (i)« Sur cet 



(i) Dans ce snëme tepis, PhlUppeit Vdoii qui fvole 
formé k projet de conquérir la Terte^Sabue ^ & d'y inviter 
tous lés Princes 4e la Chrétienté , £t oiFrîr au Roi de CaftilU ^ 
par la médiation de celui éî^Aragon^ de venir avec une 
^rmée|>our les aider i chaffer les Mahométans d*£fpagne, 
pon AîfUhfi fit remerdeir k Roi de France , & lui fit 
Totn. II. 
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io6 Recherches HisfoèmuES ^ 

avis Dvn Atphonfe ^t armer ïa flotte & orâonif^ 
à Alphx>àft Tttioriù 3e garder le 3étrôît;,^pôùr 
èmpctiher que îes Mafaometans ne pitflerit-fece-^ 
voir des nouveaux fccours-, tnars* cet Aimraf ttr-^ 
riva trop tard. L^ Roi de^ Ûrtnadt s'étaiA /joint 
aux troupes du Roi de tiarac , ii le fiége -è^'^i^ 
traitai ^^i>ix 'Don Alphotijc avoit 'iait paSKr 'fles 
renforts ,len attendant que les affaire^HèCir/feiifeîtrf 
penmfrent,d*y venir çn jîerfôitTO. Ce'Prîncès^H 
voyoit 'que la rupture cte'la ix^v^ aveclôltùi 9é 
Grenaié pbuvpît influer fur le tepos'àe fes' Etats ^ 
fit tout ce qtfil put pouf ramener p^on JcàÀÈm^ 
mamci'^-^Ckmmm'vitirtt -des 'frontièn^i',' éc'î^a/i 
Jtan^ugncs de Lara , xnais les autres* Sdlgneiir^ 
qui craignoient d'être ies \îQ:iiîies de cettèTccôn- 
éifiatiôniYiufcitërentbiendes ôbftacles, Lifltot 
èQCafMe étoitd'autàirt i^îus embarraffé; qttVhé' 
pouvoir pas' «npSoyct ifaiîs;1e niême rém ioa 
arniée contrôles Mjàiomètans "Sz: rontre fes if?<B- 
tiêux , %c' que de quélqote côté qu4i fe tôttfnâf 3 
avoit t oiiJ Q itfc des canomk i <x9wdse, Car iûr-* 
croit .d'embarras Gibraltar <, ferré de toutes parts , 
manquoit de vivres, &. fa flotte de Maroc Fobfer-ç 
voit de fi près que Don . T^rio ne: pc^wpjfct, €jf| 

témoigner en, mime tçn» gu'ïj iyya^ çîus^ jalpi». '^'^'O^^ 
crttc' gfoirê tout îeûl. " ' ' *" - : * -!* '"^ 
Tom. I h 
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patt ifâe USiShaùb-tA foWtùk l-kifter, «Ua &ht 
iihè «ëtttfd^ë Jf«.C«i|l&e M Sio >, ig^l att»|aa. 
avéb Ift ^ g^kâe Yigtteor. Cocte place ayant 
itei^u ^Ud^^^Mriftftti à k îâVeiif ^ la àuit , 1« 
Ifoi lâê ^Aaiâtrfekittttltoâia^^ ^ibluidcama- le 
'BS^ ^pm^ )iè •(>*$ ë!tp<>l!â: ^ «iMée haratfée â 
tStrè ^t$a>ë!néiit' «léfttle-, ^ 4'«iMfe 4a Itoi -de 

^ ■<;m»^<&^ââ'fë^éi^ifta devant Ctf^fo^ cçct» 
*viliè'fe ms^X > lâ^ ^ ^éfiidyfe^; ^ 4âs 'Chsétiettt 

la tx^1^i«ftt>tfBdk^iaâit ritisiée. 
• L&Hed-i^i» j#^>jy«/e Bè fut ^-éfat^ fim£bsx 
-avec tlh6 ;ài«É^ ;mt ^«i§^oÊ& de C^fàliÊf , ^'tft 
1333; il àftrfw à^A^/fl^ile'hiiitJtti», Sén pâfdt 
:peM*^ >teiitt.fi^>^ jfj^rît 'à -^XMs'^i^aim 
7laée avdk^ëté Ibitéë â&ife i^emiterct AkdéhntkOi^ 
'êAs-àsk Rdi'de JIsma ï,6Hduii^:ài-^Ue ^sttefe )idiii- 
>cQe dëimaii 4I9m J9^»j«^>hi^^e«Bit>êèhe^p(is^e 

% !«eppèwit«» Ifttt'ïâvis^e h iiiài'clje- air^Roi de 
'■CafillU' y les -lllalidttiéfem ife ïnii<eht' en ^at de 
^éiSSïfe; a y cttt plùfietirs «ïgâgeoterisMeritre ks 
sd<iwx armées, & rârrière-^arde de tdte de ïyéh 

iâ « îçuiceî»^t«^if'-¥'êB?% feh îë8oflri ; ^ " ' ' 
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Le Koï à&yCi^iUe fe détettûina. alors à com^. 
mcncer te fiége.de Gibraltar ^ Us provifions qu^il 
reçut wéc (a flotte le mirent ^létat d'attaqMr 
cette place avec rigueur, maiis les affiégés réfif- 
toient de même, &d&ruifoieiit fc^ m^^cs.deg 
alfiégeans à mcfure qu'elles étoicnt en état de 
fervir. Uarmée Chrétiemie cepfsndant «>miiieiiçf. 
à fouffirir fautede fubfiftances, par^eqpe le vent 
contraire empêchdit les navires d'arriver; il ea 
céiulta une fi grande déiartion (pie les Mahom^ 
tans SA%ifir€ vêndoient un Efdaye Jïpur un dou^ 
bloni mai^ lèvent étant devenu; favoraWe, rar- 
rivée des navii^es remit Tabondanceau camp#. 

Dans IVpoir de faire lever le iàfgnàt Gibr4af^ 
le Roi de Gumukût une diver^ fur le terri* 
toire de Çordàuê; il y fit beaucoup de dégâts &: 
prit m^e le château de Bw^Jmçg^rf fans que 
Tarmée de G^UU fit aucim mouyem^nt y^^^^ 
ruUc àior^ invita le Roi dç Grcnadt à revenir fur 
{t$ paS| & les l^Iahométans i^mùs résolurent àft 
tout rif({uer pour iecomït Gibr4ltar ; ils allèrent 
d'abord camper i ime lieue de l'armée de Dotit 
Mphonft^ mais ce Prince fe contenta de faire 
ci«^iifer lui ïoSk pour fe fortifier dans fon camp & 
empêcher les ennemis d'avancer. Les Mahômétai^ 
alors ftfent approcher \^ armée de celle du koi 
dé Ca^ ^ qui fit mauGkei&la fym»\ yàibsfim 
v3»«. IL . Qlrtanchàment^ 
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: : * 1^ ft ;iE2Si Maures». : loj 

Kîtraiiclietu^&t ^;^(r!£S éHnecûis tfosèt^nt jamais 
£oxc&r;'û y &fi: les joui^fuivans pluiieiirs enga* 
£<^f^li$ entre .les détachemens des ileux armées, 
xnmks le^.avjaniagcs fiïreQC à-peu-près égaux. Le 
Roi de 'Gîtimdi &. dkddniclec^ fe. voyant û&m 
l^n^pifibîliti de leoDurir cette pkce quils de£» 
r^e9t.(^iu(è^eVii;:&reii^rp'rapM^^ lut accommo* 
dçoi^t a,^ Roi de CafiUkij qui ne voidiit entendre 
à rîien que QibrMtaf mrf^ rendu^ Tel a été tou* 
lôurs le fort de.^tte pîicç d'être, àchacge dfoeiq; 
,qui ti d^etidoient ^ A ^eipr ^iji vouloknt la 

- :> Cependant j^ t^idqoe ré&dp que lut Don AU 
fthc^kà& s'ençarér de Gibrdtary ï\ feryk îStcé 
^&k\é>2xàç>nÈm te £éfe>pour- voler âu fec6iu-$ 
de les £tàt$. Ce Prince eur à cette QCca£on imé 
entrevue avec le^ Roi^lè; GnfuuU^ & r enouveÔa 
év«^û^& s^w Ahidmdu^ fiIsdu4loi de jl^/ver ^ 
une trêve poiir qtti^iituàsi ' J^a ktj^onfi , fercé 
de céder aux circ<»)âances^ ne & détermina à 
îraiter avec cc^riwse que fur lavis^qu^il reçut 
des hoKii^é^<^é Doh^$éi7i-S^in^ 
4è LàtaSiDonAipboj^àkltMarây ei^èrçoiéiit dans 
h. CbfiUk^ oàM^ë^Sbtiva^ain Ye refiâÈri&ns per rô 

de tems* .^.';-r J:.. .'. ^ •. ' -• ^ 

• Dans la è^nfé^elicè qiie èlâumut al^Amar eut ^ 
ffirec le Ils>i de ;jCV^ZJ2^i «es Princes -(e 4irent de» 
To/n, IL O > 
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âu moment àc ûm «déjpait une ti^ vdïe ^ué 
fioM \JUjp%ixnl£ lui a^oit préfentée, t|iielqt>cs £Mîi 

tirairé à leurs ii£|g«s^ pouic <d%rur iés ^è^»rk9 ea 
tasi»it le &ca de (Sr^io^did^aïaMdoir lo^ré Cfeé^ 
:. vHim^ ils allèiem i»|»3t^iwfeÉitfic d%^ & ttonu 
it lé poîgnâsdàrenté^ Ua ^ ^GOï^itté» «MiMS «n 
•4îUgeiice poi'të]; cette jidtiMlie i^ 'Éràtimk^ '<k':fiî 

, Comme hitùottà^ Mahomet^ Roi de QrmaJ$^ 

:So«y| "f^KSib «i^rgi p^ ki^Stol <iQ.4^^^^ 
;sjP>aj7Z0^m fiuxix>it de^alâmltés. 
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SoyauiM r ff^i^t h mkn^ année i ûàtç la 
guerre à Ikffi Jcah JUmamceii^^ à /)on fJùgms d$ 
Lara^ qui étpieitt ^ la lètéiss mécontens; cètta 
ftditioit £at Bientôt aSoupié ptr k f^^uniilîaii 4cs 
detix che&i|sfeQtrèi:^enl en gtace^ & plitiieurç ^u-* 
«re$ furent pints<le mort. Lanmfionce <ie Tlnfant 
Jiim Tidr^^ 4ans la imeme BXtok!^ , ^nna lieu à des 
^foutflanees ^ qui 6irent wi inAont ije ^vèrilon 
aux calamités publiques. ' ' 

* Am-Hiffcn ; ^R/orL^Vtdrocy fiç pafîet, Tannée 
^4>rè$ , lui. An)b»f&deur ^u Roi de <V/?///e avec 
la. toofirloation di la trêve ; il lui envoya ea 
«émr tems en préfent 4ss ckevauix « (les cha«* 
wieaxoi j ^ àlitriidii^ , 4e$ faucons , quelques 
ikitres 3c:diffîmit£i lée^fies. Cet AnO^afiâdeur fut 
txè$4Àen^àQsniàilî à h Cour dç CafiUU^ il'où il 
^it remroyé avec de riches préfens } &h Roi 
^Aragon fm coispris 4s9m la trêve que le Roi 
4R<;aftMâ Avoit oobelue avec \6$ Coiuronnes de 
J^roc it et Ontmit* 

. A la fevttur deiia trèvetiue «p pjrîncesayoîérit 
feitc lav^ecJoieé^lU/èSiçïAmgok^ le Moi d&Afcroc 
Mui"JIafm'^ conqitt; en- 133$, le^Rpyajmie 
^ • Urtm^m ffL <x\m 'èlAl^tr jrtfqu'aux CQnj6n$ 
de Ti/7JiJ^J ce qui augmenta cç«ifiiiérabfcment ia 
poiffance. . . _ i' 

Cette ti^ve étant flir lé |iCOTt d'expîrer , te 
r*»;». IL ^ . 
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»î* HeCHERCHES HlSTORIQtES 
Rois de Cafiilk ti^ Aragon cocMnencéBent a s'oc^ 
cuper de la guerre avec les Mahométéis ^ fur lc« 
Irûits <iiû ^'étoioit répandus , & tjui fe comir* 
moieiit d'une prochaine invafion de la part ùi. 
Roi dsiMaroc^ ces deux Souverains , en confé- 
^lence , firent une nouvelle aUiance pourie fecoii-^ 
rlr mutuellement contte^ les projets ^de^re Prince^ 
avec la condition >qu'aucun ^ deux re pourcoîe 
traiter féparémcnt. . - 

Après l'expiration de la trêve, le Roi de Cafili^^ 
fe rendit kS^villt^n 1339, oii il affembla Côa 
armée i ayant confulté fes Généraux fur lesop^ra^ 
fions de ia.campagne , xi fiit ccnvenu<[u'on'TOtre-^ 
Tôit dans le pay^^ennemidu cbtéâeiicnda.Si^Amc^ 
.quôrar; les^mrirons-deccs^deiîxplacesibrçnt-cntiè- 
«ment feccagés ^ ^ Taîiiiée cciitkiua ih ixiarcihc. 
"Les Mahométans de 'JLondà fortiïGfît abrs -tonatr^ 
des furieux-pout en attaquer rarrîèïse-^^rde ; mai^ 
Don Jean E manuel ^^Doji lHugius^k Lara^ qui . 
lacommandoient, fe défendirent avec tant d'in^. 
trépidité qu'ils forcèrent Jés «ennemis dé fuir , 
après ^avoir perdu beaucoup de mande. Le Roî 
attendit rarrière- garde de fon «rmée^ & reprit' 
le chemin <le Slvilit ^ar Offuka^ c4)rès avoir ra- 
vagé le pays du<5(ûoté>de Turon yUardcUs^^ Tchc^ 
Les vchalcurs commençant à fe faire fentir^ Don 
^Ijihonft prit le chethtn de. Madrid y & laiffa ht 
Tom. H. \ ' . 
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troiîpes far la frontière , tandis qiie les flotte* 
combina de Cafiillt&c S AragorLtQ&htctk en ob-K 
fcrvation du côté du détroit^ 

. Après avoir donné- quelque repos aux troupes ^ 
les Généraux de Don Alplionfc. firent une imiptloit 
fer le territoire de Grenade ^ oit ik ravagèrent le 
pays & cnlev^entnoffbtp^d*Efdaves & debutia;. 
un convoi de vivres qui alloit à Priéf^o fut éga-* 
lemçnt crJevé , après quoi Tarmée àvi Roi cîc 
€afillh{Q porta fiir Exija^ 

' Le Roi de Grenade rafiembla fcs forces dans-'; 

le môme tems y & entra len Andaloujïc par le 

Royr9!<Siie de Jam y où il fit beaucoup de àkgkt^ ;. 

il aiCégeît la ville de Silos qui appartenoit à 

Tordre d^ Sainî'-Jkc^ucs; Don Alphonft de Guf^ 

man y qui ea étoit Grand- Aïaîtrc, vint aufec^oursr 

de cette place ^ où le Roi de Grenade l'atlendit 

en ordre de bataille* Malgré la fupériprité di> 

nombre, & contre lavis des principaux Officiers y 

Doa Alphonft de Giifaian charge?. Farmée de Grc^- 

nade avec \x:k(t ardeur incroyable j les Mahpmc- 

' tans difputèrent la viûoire avec la même valeur ^ 

mais la confiifioa s'étant mife dans lieur armée y 

le Grand-Maître en profita 9. & les £brça a prendre 

la fuite & à abandonner loue- bagage. Dans le 

tems que le Roi de Çrcnadc marcboit vers le 

Royaume de Jaen , AbddmeUc y fils cVa Roi de 
JWIL , O3 
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Maroc ^partit (ïjiigé/ifé ,pmr ûlet impttxiéTe £t;^ 
hixa , ètt il y avoit un amà^ dô vïytt^éàtitJigtjlr^^ 
manquoit, parce qiie la flotte de" Ci^i/& croi-- 
ibit dans le détroit/Ce Géfléral marcha par Midimt 
Sldonia fur -STi^ri^, dont il ravagea les environs j; 
étant à la viie de Lébrixa il dètacliît prompisemefit 
un corps de troupes: dans reip6ir de iixrprendre 
cette piace , mais Ton détachement Att très^mal 
accueilli 5 & fut forcé de revenir fur fei ^s» 
Abdcimdec , outré de ce mauvais fuccçs y coiimt> 
la campagne jufqu'atiprès ^Arcos y & enleva beaii- 
CDiTt> de beftiaux ; mais divers partis de Ckrétîe» 
s*étant réunis il y eut pluficurs engagemeits en- 
tf'eiix & les troupes iAbddmtkc y qui ne put fk 
, tirer de cet embarras qu en abandonilant tôurfbo . 
butin, tes Chrétiens de tous les qitartfers s^étanT . 
raffemblés pour couper la retraite à ce Général, 
îl fiir attaqué au paffage de la riviàre^de pAtuté , 
qu'il traverfa malgré les efforts àti Efpa^îcls r 
ceux-ci ayant pris un autre gué, furprircnt les . 
MahométartS- dans leur camp & en firent un hor- 
rible carnage ; Abddm^hc , fttyant à pied pour - 
prendre le chemin A'AigiJire , ftit tué d'Un coup 
de lance par un foldat qui ne le connoiiToit pas ^ 
A. fon corps, qu'on trouva dans le chéaiîn, fat 
emporté à Atgéfircy où il ne revint que peu de 
4B0nde. ^ '. - 

Tom. IL .. * 
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'jfhui^iiajjfhz ^ Roi de Mwret f àj^mtaV^c fceai»*- 
mmxp^ Aie cbagriiB k titaf «k fort Âf ^ il r$fol«t île 
pâfftfT liû^mcme eé EJp^ngnâ pdur cit tirer Teor» 
geance ^ & |^iif lafûitié dé^ pfeees il fir p^ee 
trois mîBe IkMnmct è Jl^e^ Ce itéftic&eiieir ,. 
f>réTMcr ({ue te$ troHipès GhrétkHiièsJie tendenll 
pas la ëafiiptfgœy faecagea les tnvitons de Xérès p, 
jtnm fk MMm. Sidorna^ il tev^noi^ ^lfffirc20f[t^ 
le bniifÈ ^'il a^oàt fait l0r%ie quelques pactis de 
CiBrétxéiis cfeà é^îioiis» s' ttam réuius ^ attacpièifi^ 
cedétâkrhément, &Iéli^r^eat d'aBandoimer tout 
^ qnll artnt erieVé*^ 

L'snnéedrî^»^ IJ^O^ AhuhBaffm^ Roi dé 
Jir/ar 9. foulm txéJDUter le projet ^'it ayoit 
Icmx^, fie paffdf* i t^ft«â<r un grand nomBre de; 
troupe» ft de vx^t^ t <pi'il fit embarcper fiir plar: 
Aews yaîfeiiiiix ^'il y aroit raflemUés (^1) ; cette 
4otté arrîW beuretifeseat à Gibndtaf & à ^/^JU 
)Ere^ ms^gréles di^fitiens du Roi de CaJHl/c qui 
avoàtordcmoé'i />«» jâiphoxfi Tinaria de croifec: 

»«, n i * < * <> f i iiii g ifc >■ I ■■' ipitiii iiii f iii w J m iiiw II ■ Il I I !■ M > 

(i) Getter £k)tief p^iuiii^bitr Us forces maritimes, da E04 
fte Marêc qui étoh jnaitre (le la 6Ô«e dq)ins Tanger \jS<^% 
Tunis ^ & celles du Roi de Grenade, qui avoir foiîs fapuif- 
6nce AlmîTit & Slataga. te^ Efiftorîeny fcût. monter ctette 
tfôtte a rfeux ceftt vaîflcaa^fe 8t foîiame gaftres , ee ^ ^oû^ 
tfaatam JjHus exagéré (Jue fa P<3*t dd Ciefifir ttlmroit |ku^ j^iA 
tes €ant«<iîr, 

Tom. IL .Q 4 
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iî6 Rechercher Historiques 
dans le détroit. Ce Général ayant été forcé par 
le vent d'efl de faire rentrer fes navires au Port 
Sainte-Maricy lâ flotte tf^*/rf-ifc^/ï profita de 
ce même vent pour aller à fa deftination. 

Le Roi de Cajiil/s s'étant fendu à Sérilie^ H y 
fut infotmé de Tarrivée de la flotte du Roi de 
Maroc à A^ijire; dans ces premiers inftans, oii, 
fans égard^ux circonôances , on n'écouté que la 
prévention, on ne manqua pas de deflèrvir au- 
près de ce Souverain TAmirial Alphonfc Ténwi^ 
qu on acciifoit d'avoir été féduit par le Roi de 
f&aroc. Ce Général, fenfible à cet outrage, & 
defîrànt détruire des foupçons auflî odiaix, ie 
rendît dans la baye de Gibraltar fiç , fans avoir 
égard à f inégalité du nombre, il attaqua témé- 
rairement la flotte èiAbidrHaffen. La plupart des 
galères de CafiiUe combattant contre<elles du Rôî 
jde Maroc tombèrent en leur pouvoir : celle de 
Ténorio , abordée par plufieurs navires ennemis 
fit la plus vigoureufe réfiftance ; ïe Générial lui- 
même , ayant perdu la plus grande partie de (on 
monde, iè battit prefquefeul contre les Maho- 
jtnétans jufqif à ce qu'il tomba mort de ies bleffures. 

Doit Alphonfc fut d'autant plus fenfîble à la 

perte de fon Général & de fa flotte, que par là 

le. Roi de Maroc fe trouyoit maître du détroit» 

. Dans cette pofition le Roi de CafiilU eut rccout* 

Tom.n. . ^ ' 
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au Roi de Porrugfl^ foq bcau^père , avec c[ul il . 
étoit en contcftaticn; celui-ci répondit généreu--: 
Ceinent à cette invitation & erivoya fa flotte à 
SdvilU. La générofité avec laquelle le. Roi de Por-^, 
mg^ en agit avec Don Alphonfi dans cette cir- 
çonilancèy fiit iin motif pour conclure la paix &: 
tétablir fincèrenjent la bonne Jiarmonie entre ces 
4eujc Souverains; ils firent à cette occafipn, le ïO 
Juillet 1340 , une alliance ofiènfiye & défenfive: 
contre les Mahoxnétans; par ce traité le Roi de 
fortugil devok foiirnir douze galères dont le Roi. 
de G2/2^ s*obligeoit de payer Tarmement. Don, 
^phonfc négocia en mêmetems-, par rintcxventioni 
dxï Pspe , avec la république de Gènes; il en ottint 
quinze galères, & s engagea à en payer Fentretien*, 
. Avant qiiq les alliés aiffent raffemblé. Içms^ 
flottes , Abid-Hajfcn eut le tems de faire paffer en 
Efpagru plus de foixante mille hommes , qu il avoit 
raffemblcs en Afnqîtc .fous prétexte d'une gucne 
de reKgion. Après que fon armée fut arrivée â 
Algijirè , Abul-Hajfen s'y rendit lui-même, U ren- 
voya fa flotte & ne garda que quelques navires 
auprès de lui; ayant été joint enfuite par le Roi 
de Grenade y ilsfe difposèrent à faire le fiége de 
Tari fi, OU le Roi de Cajlillc , qui avoit pénétré 
leur projet \ avoit fait paflcr Jean Alpkonft d^ 
BenavUts avec un renfort de troupes» 
Tom* IL 
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' Abttl'Haffen & le Roi de GrcTuide fe pfcfetttè- 
rent devant Tarife le 23 Septembre, & rinvéfii- 
rent de totites parts , excepté du côté de la mef 
oit \ts affiégeans firent conftnrire un mtir poiii' 
courrir letir» opérations. Cette placé fut attâquéer 
avec la plus grande ralêiîr , mais les dffiégés fë 
dé&ndoientde même, ils firent quelques ibftie^ 
avcc.fuCCès &détruifirent les ouvrages des Ma- 
h(Miiétans à tiieTure qu'ils fiireftt achetés. 
. La Motte de» alliés s'étant raffcmblée dans cet 
iutcrvale, fe mit en mer fous les ordres de Dorf 
MphoT^t 0ms Amiramt (i) de Cafiilk pour aller 
dans te détroit. Il alla à Cadix s'unit^ à celle de 
Pùftugai^tfA^ par quelques difcuffions d'étiquettd' 
& àâ pféféance , tefufa de fortir.. I>on Atphonfi 
Crûs arrifva enfin devant Tariffe à la fetisfk^onf 



(1) Ç'eft des Aridbes <{ae VEsrape a Mçut lé ttot i^AnàrJJ^ 
Ils appeioient Emir-AUm. ou Anàr-AUm , telui qui portent' 
Vorîfidme , ç'efl de-là que les Italiens ont. pris le mot AtHtr- 
rauté^ 6c ont été les premieFS à Tapplic^er aux CoounaiH. 
dans des flottes. 

U eft Traifeixiblable que c'eft des .Af aboi au£q^ noiM^ 
avons pris le mot Arfena/ as Ters-Hane^ <pi en Arabç 
veut dire Mai/on de la terreur. Ce mot eft compole de deu» 
1MU Perfàn» fers^ qui veut dire terreur , YHane qui ifcnifie 
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des habitas , & il y fiit joint fêt la flotte 4*^r#^* 

gôn. Cependant AiulrHafftn ^ craigtidut jqaiî if^ik 

armée ne manqiiât de fubfiftMceiB ^ fgaterdtf pQUi 

voir comftiuniqiMr «Vec TéUi^rit Ccu^^ oiVst A 

Don A^hQnfi dt Bina^idts d'entrer en liégociaH 

tion; mais un cqntre-tems ehaff^ea'cottediifpûfin 

tion.^ Coâune la faifofi étoit ^vaacie ^ les vMtâ 

tournèrent à Toueft avec tant de violence » qtie 

la flotte des Chrétiens , qui étoit devant Tarifï ^ 

^t entièrement difperfée ; plufieurs siavires fii* 

rent jettes à la côte 9 & les autres & ikovàrent i 

Cankagint & à VakfUé. Le Roi Don Alphônfi ^ 

s^gé de ce revers 9 aflembla les Seignetifs & le» 

Ricos^kombns ^ &, après leur avoir exp<>fé l'étaf 

critique où étoient les chofes , pour donner plus» 

de liberté aux ddibérations, il fe retira 9 après 

avoir mis généreufemeîcit ftir la table ià couronne . 

âc fon épée. Le Confeil fut partagé fur le parti 

^'il y avoit à prendre , les uns opinoient pour. 

lecourir Tarifi ^ d'autres penfoiedt Afférem-' 

ment; le Roi étant rântré, il (ê déddra poiu: le* 

premier parti » & c^tte réfolution fiit Unàt^mement 

applaudie. Le Roi de Ponugat^ en ayant été pié« 

v^nu , fe ren^t à SiviUé ^ avec fon arâiée 5 pour fe 

joindre au Roi de CaJHlU; les deux Roîs> (kivis 

de la principale Nqblefle , fe mirent en Hiarche 8t 

arrivé ont aux environs de Tarij^ v^Sfîa Snd'O^ 

Tom. IL 
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Dès que Vannée des Roîs Chrétiens fot à la vue 
ée cdle des Mahométans , on fît les difpoiitions de 
bataille : il fut convenu que le Roi de CajUlU 
. attaqueroit T^mée du Roi de Maroc ^ & que le 
Roi de Portugal ^mhAttrok ccile du Roi de Gre^ 
nade; on conferva en outre un corps de réferve 
dont le commandement fut confié à Don Pidro 
tfugrus de (?/;/ÏPza»^ & un détachement qui devoir 
$^introduire dans la place 9 lorfque les armées fe 
feroient engagées. Après ces arrangemens on mar- 
ché à Tennemi en ordre de bataille ; çn trouva 
iur lebord du jRio &alado un corps de troupes qui 
devoir en difputer le pafîage ; il y eut un- en- 
gagement entre ce détachement & Tavant- garde 
de Farmée Chrétienne , où les, avantages fiîrcnt 
pendant quelque tems balancés , mais les Maho- 
métans ayant enfin été repoufTés > Tannée com- 
binée paila la rivière. Le Roi dfe Maroc ^marcha 
alors pour attaquer l'armée de CaOUlc. qui, de fon 
coté , s'avança avec tant d'impétuolité que le Rbi , 
entouré de monde*^ aiu*oit été entraîné dans la 
mêlée, s'il neût été retenu par quelques Sei- 
gnews : les Mahométans » ne pouvant plus réiif-» 
ter à Tardeur à^% troupes de CafillU , dont la pié* 
fence & l'exemple de leur Souverain irritoient la 
valeur , furent contraints de plier ; & tous les 
détachemens du corps de réferve donfièrent fi k. 
Tenu IL 
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^rop5s fur les fuyards ^ que certe armée , mîfe cii 

"dérbute, tiit forcée d'abandonner fon^campSc leg 

l>agage$. Le Rpi de Pptiugal eut le même fnccès 

contre le Roi de Grçnadc : il le défit entièrement 

&: mit (on^armée en fuite f & ce Prince^ qui eut 

liû-même bien de la peine à fe iauv^ » n^artiva 

qne la nuir â Marbctla. Le Roi de Maroc mi le 

tems d'entrer^ ^^gifirc^ d'où il pafla à Gibraltar^ 

& il en partit dans la nuit pour retourner en 

Afrique Cette bataille 9 qui a confervé le nom 

àa Riù SalaJû y (e donna: le 30 Oûobre 1340» 

L&s hifloriens Espagnols ^ qui exigèrent plus Ut* 

ciiement i^e les autres leurs avantages , font 

4DK>nter la perte des Mahométans à plus de deux 

jcetvt mille hommes , ce qui n*a aucune vraifem<^ 

hlance en ce que , dans l)endroit où la bataille ib 

livra, il feroit difficile de faire manœuvrer des 

.armées auffi^ con£dérables. Le butin que Tarmé^ 

Çjburétientic fît dans cette journée fiit immenfe ; 

H y eut parmi les prifpnniers des Chérifs pa- 

rens du Roi de Maroc ^ Se ésnx ou trois de içs 

femmes* Lès deux Rois ^ après avoir pris du repOs ^ 

raîpencfent leiurs armées viâorieufes k^Sh'UU^ 

où il y eut beaucoiq> de j^tes,;^a» A^Çinfi y. 

£r raiSbmbler \&s (^aves & le^ plus tic^es dé* 

pottilks <le Tcnnemi, & pria. leR^H 4ti^]^i^fm%àl 

ide c^oiûr ce qui Ija-feroit piM% k o^r^î vou-< 

. . . . Tovi, 1 L .,.;, ' ; ^ , ; _ 
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lait fe contenter des lauriers qu'il avoit moiftbn-i 
nés à cette cai6pagne , tnàis le Roi de CafilUc 
rohfiig«i d'accepter im neveu ^Ahul-Hafftriy & 
plufieurs autres prifonnîers <fe diftinâîoh , qiiel- 
^les injoitc^ des chevaux^ des beaux fabrès , & 
^es nettes harnoîsi 

Dèn Jtiphonji i après trette vifloîrc, qui lui 
ttérita îe ftirnoiri de Cûn^aéranty'enroyû un Am* 
%tUfiideur au Pape jpour lui en faîte rholàriiagé ; il 
^Tiit chaîné de lui pnéÊnter un des drapeaiix pris 
4iir^ fes ennemis ^ vingt-qiîatre éhevàux âchement 
•crthamédrés , avec d^isboucliëfe 6r des cimëtères 
attackés aux fefles, & yingt-kjiifajtré ^cîares qii 
tortA}&hieni tes -icheraux. te Pâpei^ut cette 
îwnbatff^è âvecimé difîinfticrt'maï^îée, & rer> 
Toya par rAmbaffadeut les indulgences & l(^ 
IWlIes néceffaîreis pour encourager la éévoûon 
clcs pèiiplés 6c cfontirnier la levée des dééimes; 
3>ans le même rems les Etats afferablés à Olkrena , 
âccordèrenf au Roi un don"gfatuit <jue Dén ^A 
phonfcmoAéxR'y aiftànr qa'î! fut poffible ^ attendii 
' i^épuifement oïr fe trouvoitnt fes Royaumes , qiiî j 
^piTilts*qiieïques années , étoient déchirés par de* 
divifi(!^ iddineftiqiïés.^ ' 
^ lie 4fei Vôèant-iehdu à' Madrid pour aVif^ aiix 
•pté|)i^t^ de la eéi!)pagnc prochaine, pafla â 
Côfdéta'éfi>i!Ç4'^y^ .pbur-y attendre les ft-oup« 
qui avoient ordre de s'y rai^embler. Il fit courir 
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Je bniît qu'il devoit fe port^ Air Malaga , & fit 
jtnême. paffer 4es i^^avirçs pour çoupçr Iç focour^ 
icettu place j cette fcintç détermina. »le Roi dç 
ÇrtTiadù à y envoyer des forces • . & le Roi dç 
2iflar(K y £t çiiffi pafîer des troupes ^Alf^re^ Lç 
Koi ét.ÇafiilU^. afluré des fuecès du ûratagcmc^ 
jnarçha fw vt/àr^i^ ii^ /?^^/ qu il inveûit de toputt^ 
parts , & envoya enfuite un défâchemcîit % 
^oçlini ^^^^ pl^çefltxl'fibord qiielc|iie réfiAance^ 
^ais.^fe rendit par eapinilation* Alada^ cp;^ 
^0^ iu|è pl^ce pins forte, défeockie pax: une 
îonn^ g^niiipn, ^iit b naême fort : le hafard fit 
-^l'eUe' ^t^ attaq[uée de façon qu'on ruin^ une 
;citerne voifinc^ des n^urs^ qui ^tcfit U feule reir 
^lycç pmir l'eaiu de la yiillQ; cette citerne ayant 
^té confiée ^ les ^^(^ns tinrent encore qud'qudi 
te^n? d^/refpéraqce d'êtxe fecoi^us, <uaîs Iâ| 
Roi de Gu,naM n'ayant ofe attaquer Z>a« ^/^^ 
fhpiojfi^ la place fe vit .forcée de capituler. 

L'4^al ^e^.Ç«j^/A étent en .obfenfaûon ^ar^ 
le détroit avec les quinze galères gw Iji .R^pin 
|>Uq^^4l <;;^Mf Vétç^t engagée xle fournir^ J^Roi 
i^e Çrij^M^t ne? ponypit^ rçcïw?ir^ ^^ii^^ ^ow^ 
^Afpi^.l \(dans FemWras où f^ tsQUvoii; c? 
PjriftcçUjfî^d^îSiïandlcirxmc ttèye, à DonAlphon^ fiç 
offrit, 4'.%fo font v^^ &:4çr payer ^e ^ihu^.<â| 
devant ^oâiii^u >EV>» ^4^;^.^f:Y^^»4* YtC^uît 
J(|.ï?. IL ,*. 
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fentir qû^autant que le Roi de Grenade renonce* 
roit à (on alliance avec celui de Maroc j ce que 
ce Prince ne put accepter. LeRoîde CafiiUe alors 
continua fe^ conquêtes; Priego , Ruu , Ben-^Axl- 
mir & plufbnrs autres places & thâteaux furent 
pris tout <k fuite, & leshàbitans eurent là liberté 
idefe tranfporter ailleurs. Comme Fautomne étoit 
déjà fort avancée j & que les pluies étoient abon» 
dantes, le Roi pourvut à la fureté des frontières 
-& partit pour Valladolid ; quarante galères -& 
iB^nte navires reftàrènt cependant dans^le détroit 
fous les ordres de Don Cilles de Bocca Negra ^ 
irère du Doge de Glnes , â {pii le Roî confia te 
commandement des forces maritimes» '. 

Au commencement de 1342 , Don Alphonfe fit 
fes difpofitioris pour la campagne , il afTembla 
ies Etats* de CafiiUe à Biirgos , oii il demanda dé 
nouveaux fi&fidesqiû , après quelques difcuffions, 
lui furent accordées ; les Etats de lébn^ ceux 
àQ Galice & les^île ^EfiremadUre donnèrent les 
mêmes concUifions. . 

Le Roi de Maroc , qui défîroit prendre (a re\?an* 
che dé la bataille du Ao SaCadoy faifoit alors 
beaitcoùp de préparatifs en ^if^fti Après avoir 
întéreffé les Rois de Bugit 8t de Tunis k ùt ven- 
geance & à fes'ptbjets , il fit raffemblet beau^ 
CQUp de troupes kCeuta où elles dévoient s*em-* 
Tom. II. . . barquei 
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Marquer fur fes valffeau*; VAmkàldsr\Ce^Ub<pji 
«nfut informé envoya^itxnhuit' de fes gdlères^ 
^«Hes lîn attaquèrent douze derenncim^'!(^.<K>ur 
.lèrent deux a lonâs , en ]>rûlèrenl: -tiuatre > ^ 
ds^emparèra^t des "âx reftantes. Cette iioiivèll^ 
cauik une grande )6ie au Roi Dcn Aifh^Jifs ^ qui^ 
pour donner de la âipériorité àiaâotte ^^paflc^ 
*3d*autres galères-^e «S:^^ &.|>naM.Jloi.df/W- 
^^agdût lui en envoyer diz« Ma^é ^Mtes cei( 
Sdiipofitions., Mul4Iuftn £t partir 1«( flotte ^^1 
4àyofc raflenddéei DmCUUs de£acc0 H^gr^kW» 
aux agiiets pour lui couper le paflage ^ & Uayant 
idëcouverte comme elle faifok route ppur^^BE^'*^» 
31 £t îfignal atiit vailTeaux d'attaquer I(s$ £al^ze$ de 
l'âvant^arde; iSx fiirent i)rifé[^ p# le dioc de 
jlîârtaiffeatm: , maisirois d&oeux-ci ^vayant échoué 
'iRir le fable , furent inrefti&'par les etoeuùs;! D^of 
ié Mondffe des galèces disétiennes <{ui yios&oiè 
%t\ix feoours deux &^engra\?èrent .auffi ,, & çoixmit 
^11 vk quk>n ne ponvQit les JSôtiwer^m Its fit ç^u»» 
îer lias pour en pnver Tenneni ; une troî£èiae 
qui aVoit en le même (oxi iut jsemiâ» à ilôt par 
la marée; On rfcm pas le même ionhcEq: pour 
les; trois vaifleaui ^db0iiés \ du bord defipid^ 
étendant ks Chrétiens foitfi^nt le combat «vâ^ 
le jdus graiid acharnement $'^^s les avoir abàcv- 
ëMùiés on & déttfinkii; à y nze^tr^ le feu ^ 
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%it REeSTERCHCS HlSTOftI<2V tcs 
ftufièutt gaSèfca Mahoméianes <pù. étoîeat.tout 
-fMè&â^elft la finât des ûmataes» Le combat s'ext" 
Igi^ tlot» «Rtre les galères du Roi de kuw i^ 
lès AftâMHnc AiWM ^^> & P{Am> qui comsxaa- 
iMt-IW Poiâ%ûs. Hvfievis vaifleaux eurent 
0trt i'tWe^q^geiÉênt , oit Ypn combattit de paçt 
^c-âliKke a^flcc tué égale c^iià^B«té ; ea£n l'Ami* 
l!lÀ^6 >i)iÈ««<; «Qrant été dé&it & tué , plujfiei^s 
'^ètii VLàtotOféasiea reltkrçnt tm, pouvoir dçs 
^Çltfétlè^ t d'antres fiir^t b»£^s^. le lefte ^ 
^Ékén , et on trouva , fur u^ des i^alètes des en- 
heaàsr^, «ne fodfme d'ai^eat âeâinée au paiement 
4lesiaro«fi«Sh 

l^èn 'jt^ftji leçnt la nottt^ede cette tûc» 
tèlDi '»r^ b pins gr^de. joie » il âc ii^f^eUer )i 
jeM» Ckiiiiu Btftaiffy Aimral>de>/'ofM^»:^gqi 
H^PiHîOMil 4e plus obligeant; il hii ât'Si^ee^er 
^âë^^]^$i»ifiev cotànle une marqué d&âi'refKM^ 
tidiiSauîè, lifc'^voyà aveclui tm Amianifladeif 
-àte llbl <éè ^Pb/^fe^a^ pottf le temermer>â-one«^ 
%atTd;'«iffi-^«a&;&» âi'l&pMèrdeimMRyqsta:^ 
Hôtfe^ridëllefeibitYéinrée. - 

lia fleïte â'^n^ji y c^ ift pariôe^a ^poiat â 
)a'¥^S!6itë^tië ie$ A»iâ«HMt Gàiois & Portugais 
W<ïâéfit9iiilpéi^«&, 4fêlaii&:p8s de éueilUrtpiQl-'' 
"^les IfcâH^^, Velteit fan» Tfe )«rtdbre à k ^^xie 
'4roinl»n^ , 4^Whiral èidvMgiàt trenceotm tecèe 
T^ 11. 
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jalèr^.AiHcaigps, çoargéçsiàft v'vfxts./^ ftta- 
paria fuite. .' '■ H'iuj . 'o'I • l 

la-capqxigiie de J3^2 i <>«« -<^Wf #t «lAiW:» 
U» Ton amâr & la €t marcher vc^i-.iÇiu^i^ 
£>rdt Ji(»-tsàne -de 'S^HIg^s 15 Juill^i {ipuç »*j!» 
seiiik« & en ^f^ 1« 3 .A49ât:poiirjil]^^,m9ffi1i 
Isfiég?- dfevant 4W^S! l?s ?*égéf;jtjft^V»>tfw 
1^ €ih:^i« u^ .quiwtité. de âèdju^jj Jfcr^Vd^ 
pour la première fois auffi jpi^ils ^fi^ ^^^gH^JItt 

«nc«rQ& *e$ ic^no^ étpieptde fer , 4hi,,â;ç^|^igm 
l^-feyf 6409$ <^ |»^.te.^4;feFdçe gii'iVjiH^towpi^ 
«ntl Q«vj:a^es/d«Si j^seaB«, U flpi 'àx$.jÇg0^^ 

iskt o^eodant ré«ibUç /es ./oi^niiyiiKi^ ^oit 
k^yilfc =<le iwès ;r JBJ a^ég^l., ; ;d9i«Jq}b<W^ 
a'ayoientpas eH.d^gciknA^ço^, ^^oiwKMt^iiAit 
cdutésj & la ledbNtt ^^Uée la toi^. tk ^^ 
«ibq^^ ayant .^h.-sxs^t^jrtei 'sn^mmi-^sIL 
«énlue par ceux <pti(^<[ocaix>ioitir.>'':^ vj . ;..:- 






^i) Cette invention <jûe Toa attribue k^^oUt^So^wa^tJ^ 
teoine Allemand, Inventeur âe la*pou3j-eV «oit .tçfute roû* 

tes Vénitiens s'en fcrvirânt contré lift GêntJIji^^î' siL.a 

Tarn. II. * .K arcIT 
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jb* Recherches Hïst6ri<2we$ 

ta éuîSli étant déjà avancée , les pluies abon-f 
éantestiiinirent les logemensi des Soldats, mais 
le Roi, otftiné à ne pas abandonner Algijircy fit 
«nir dû^îs par itier, & on bâtit des cafemes 
pOOT %ger Varmée. Le Roi de Grcnadt , ne çou- 
^♦tutffecônttr tette placé , fitune diveifion pour 
lliehet 4e Ik fauver ; il marcha vers Exija dont 
il ïaragca les environs , il en 6t autant a Pabn^ 
& fé rédra' ^vec un gros butin , fiir Tavis vp^jX 
êut^qiie les bandes de ShîUc & de <!àrdom €z 
feettoient eh tnaréhe^ 

Quoique le Roi de dgRîU pôiàra le 'fiége ^M^ 
géfirééyec TÎgueùr , il étoit encore devant cette 
placé w Ï343 , & efle refait avecconftawrei 
fes efEira; Les nouvelles iincui^ns xpe le Roî 
àéiSunaàSt furies terres des Chrétiens, n*?yant 
eà <^ defbîbléstuccès^ cef^rince^tdenouve»!^ 
parler de paix «c de foumiffibn , mai* DmAl^ 
fhùhjkt^ VôiAat entendre ^ rieiî , malgré ladifeite 
dont 0fi fci ieiTentoit dans fon armée autant iasaïst 
de vivteiff (jiie £iufe d'argent. Dans cette cxtré^ 
tnité , ce Prince fe ^|t àcrUigé de faire fondie ùl 
TaiiTdle; le Roi PhUifptdc Franct lui prêta on* 
quante nulle florins^ &lePape, qui lui enyoypit 
trSs^ibuvènt des bulles fuLà^ indulgences , ajouta 
généxeiïG^ni: À cette jrace ^ un don de vingt 
mille âorins»-/^ ' « 
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Le mauvais tems & les orageç coQttiinèrcat 
encore les dÛpofîtions . de J?on Alphonfi ; une 
tempête fît périr devant Msifirt plufieuri uayi^rev 
qui apportoient des vivirps.à Ton armée ^ & dont 
les aflîégés s emparèrent. On parla <fe nouveau^ 
de paix 9 le Roi de Grenade, offrit même de tcm^ 
bourfor a celui de Cajlillt tous les frais de la 
guerre ; mais Don Âlphûnfc fit mpnter ia prét&H 
iîon fi haut qu on ne put convenir de rîfa-- • 

Lé Roi de Maroc ^ info^tpé du peu de fiiccé» 
des négociations ^ manda au Roi de Grenade de 
fecoiirir Algéjire^ puifqu'il lie pouvoit fiçn pbte- 
nîr ; ce Prince s'avança vers Gib^ralrar |iour attir 
rer Farmée de Don Alphonfe r qui reftacoa/Um- 
ment dans fes lignes. Cependant Abul-'Haffen fit 
préparer Mti armement formidable pour €;nyoyer 
des troupes fous les ordre.s de fon fils Ali y ne 
pouvant jpas paiTer lui*(nême.en J^fpaffU à caufe 
de ta révolte d'im de fes enfans : la flotte du Roi 
iîe Maroc iydxit hé battue de latemprête, plu-r 
fieurs galères donnèrent les unes contre les autres 
& fé brisèrent fiu:. les rochers ; la flotte €OXù^, 
Bînéé qui voulut donner phaffç auic navîr« 
échapés à cette teippête ^ ne fut pas plus heu- 
reitfe , une nouvelle boiurâfque difperfa (ts galères- 
&: fes vaiflèaux" qui fiirent Jettes fur Cojribagin^ 
otr du côté de Fatencei Ce fécond accident 
Tom. IL P 3 . 
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tii^lÛr^4t^ie9é it îr ftùttë'Ûe MaroHj pro^- 
Wftt llii {h^îcririftaritpoiii'" remettre en meri 
•tfe afîiWà iy«/W^ atr ùotnbve de foîiante' ga- 
fôlW à prtrfietffs atit^esiiaVÎres; ^//, ûlsé'Jùu!^ 
^B^fe*,ït' débarquer les troupes, & les vivres, & 
fOffflit ^lif Roi de Gnnaie â Gibraltar le J/Ôaobre^ 
i Quaild fe Roi de cT^'iîi* vit les Mahométans en 
for» ^4 peu de dîftancédV/^/-^ > il laifla le foirf 
du btoi^Us -â fes Généraux, alla au-devant Ae% 
cxifitiàis'-&: cafnpa à la vue de la rivière de PaU 
itMié$^ Le Roi de Grenade & le Prince Ali^ étant 
arfïSvërf^1î& bcrrd de cette rivière, apper curent 
Fsâ:%ée% CaptU quVavoît pris un pofte avan- 
tageux*? iDtr en vint encore à des pour parler au 
ftijef de "^ta trêve; Don Alphonft ayant exigé 
iwe.fomùfe citraordînaire , on voulut en avifer 
U'Rot.iiètd*''ïiaffen qui étoit à Ctùta ^ auquel 
^ éiîvoya tme galère ' avec pafle-^ port du Roi 
M VapHt- yht galère de rétoiu: porta Tordrç 
d^%j!ét-làî)âtailfe ,"fe Rôi de Marot, aimant 
fàîeûx facnfîer cette place qiiè de Tacheter fi 
chfcK ^lu: cet avis le 'Roi àe Çrenàde & le fils du 
Rôî dè-l^krcrc firent pafler la rivière de Pahioms 
k un -détachement de*rarmée pour voir fe mou- 
vement que feroit celle de Don Atphonfc ^ mais 
cèluî-cîtint ifeime dans fbn camp, ce qui obligea 
lès ennemis à tappetter leur détachement ; il y 
Tork IL 



Digitized by VjOOQIC 



eut dioxs ua cootet cfUM 1m t«9l *m»i»m 
qui ne lut pdtfitdéeîgâ& Peii.de )ottr». 4^ > k» 
^ux armé^ firent eœofe. la sM«f t»flSimi«p 
nak ks Mafaofliéisaus$.^'ojèmat î»pKH «tAcpacf 
J[>ùn-Jfyhoj^ i3^m un pofb 6 avUMlseWi fc» 
^oyaiit ie|t^its m pomment feoounf ^^nt» U» 
prirâît te parti dMR^cstker. Le lUàde. C^/KâSi 
^éfâift m^procàé decetie phoe^ •& aymt fidr 
^ ^rrer la ligne à^4éé vaiffeaugr^ la nUe £^ ttrec 
des coups de c^)eH ^ firent rovemçIeJlQi de 
€tnnadc & le Pi^nce^A lur kiifS pas : ils & di&. 
pefolent* ài^Reà faire paff^r la mîèi^e à leu» 
Carnet y lorf^i'uir détaèhement de <ààt ^ CàfiUk 
vint ta attaquer î - lé cc>ad>atâit nè$^^ 9ir%.plti« 
ûems MéhoîRêtstts ftirent tiiés on noyés , Âr Iv 
ifeile péîHa liiîîel ' 

- Qnélqii attention ^e le Roi Dàn JijfiùHjlépa* 
tât 9Xt VLocm d'i^^^n^^^ ^iâr ^ 
tem^de ce :fié^ éetteplaice recévdttde CruArlesc 
vivres qui hii éteient Réeeflaîras , parce ifiic t^te 
Ik vî^knce des fiottes ne pdufvoki pas chvm à- 
k variation des rctîts & dés *œs 4fùLi^ûiihi% 
cette courte navigation (î). Oh n# paît enfiit 

. ( I ) On vpît pî«>lât Ç9«W» la bîy^^ c^,ÇiAra//»r «ft 
difficile è* g^or r à Cffiufe. d& la -van^janÂes vents c^ui ^ çn. 
tjvçr fwr ♦ tQHt J5 font teujôurs yiojcns dans U ^éltok^ i^ 
caufè de fois rétrécUTeinent^ 

Tom. IL f 4 - 
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4}S REOlïtftCHfiS HlSTÛRIQtlES 
pan^âfîf 4 tpffi^het cette coûMnmcatbiY > 411 m 
étîâ^USaiidf iititf chûiie ^fc gros pieûis 

liés énienifafe jpmir^'aficimjBarke nepiit entrer* 
Meïi,^SJ^âyi^fxi étoit char^^deces expéàiûoos,: 
uyàtA ttù\WéïiaLTpèttt fermée ^ TetourHa à Ct^uM 
Se fur le çoix^te qu'il rendît à Atul-^Ha^n, ce- 
Prince fe détermina à âîœ temettret la place ^i|.^ 
convtnant dfûne trêve. ' Le Rot de Gnaa4c entra 
alors ennégociation ^ Jlgifin fiitrendue , &Ia trèye 
entra U jCafiille ^ Grossit ÇtMawi fut tenoïw^. 
Ue pùMt dix ans ,' fgus la condition 91e le Roi de 
Gnnadc, y. YzBal .de celui de ÇaplU , payeroit an^ 
nullement douze mille florins^ Apr^ celte 
frêve^ fignée le 26 Mars 13449 Dan Âlfho^teûr^ 
xorpL génére^ement au Roi de Jf^o^ fes fenjunes: 
& fes filles 9 qui avoient été faites prifonnieres à 
la journée- du Uxù Satudp. AhuhHaffeit fat très- 
£atté dece procédé généreux, & poiur en moquer: 
1k fen^lst^ii ^voya un AmbaiTadeur à Dort. 
^<^^it^/^. avec des préfens diilingués en chevaux 
& ternçis de^pfix, en lions^ en autruches, en 
pierres ptéciejufes & en étoffes» L'ambaflade de 
Maroù fut très-lriçn reçue à la Cour de SévîIU ^ 
I>oTt A ip hmfi ,^ témoigner ,. âfon toiu:^ ^Abul^ 
jffi^/z le defir qu'il avwt d entretenir la bonnein-» 
telligence avec lui , & envoya à ce Prince des 
préfent dïftîngués. Cependant les Rois SAraff>n 
Tont^ II. 
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^tc:Poriàgai qui airoîént généreu&inentHrervi Jr 
Hoi de Ctf^Sfifi leur allié, riisent avec froideur 
que ce Souyerain avoit traitîé ùms leur, partici- 
pation , & qiùls n'^aient pas été comjnâs.dant 
la trêve qu'il avoit faite avec le§ Mabognétans;. 
i Ahul'^Hd^cfi y Rol^^ Maroc^ fe trouvant en- 
' gagé , eà 1348, à une fiifîrç ço^^re unde fes en- 
fkns qui, pour s'emparer du trône, ^ayoit fufâté. 
une révolte, Dan Alpbonfc^ cmt que c'écoit un€^ 
conjonâure favorable pcmrVeniparer de Gibraltar,^ 
^fermer i^^x \k ïenyt&^^Q XÊffagiu Afri/ 
cains (i).. Ce Princç aflaid>Ia les Etats à Alcda. 
M^flcnans^ Çcle^r expoTa la convenance qu'il y; 
ayoit de profiter du moment où Abul-H^en^ 
^çupé de diyifions domefiifiies , ne^ouvoit don*, 
ner aucun ;^ef;ours à cette place; Don Alponji^ 
conclut à l'ordinaire par la réclamation des Concis 
nécçflaires à Texécution dç ce projet^ &; àsr^ 
manda fur-*tout de rétablir le droit à!Jtlcavala ;. 
^ue l'on fupprimoit à la.paix (2). Les Etats acr. 



- (i) Il cftiÉtonnant que DonÀipkonft n'ait pas été retenu^ 
pw lajrève^qii*U venoit de faire zvec Âbul^HaJfenj, Le Roi 
de Maroc , aâuellement régnant > ii[a pas fait davantage en 
177SJ*, quàdil a acttaqué-^^SSff'capîiine'paix; niafe aùffl 
l'a-c*on atcufî' de mauvaife foi. 

(1) Gefut à cette aflcxoblçe çneics D^mésde^i^/^. 
Tom. IL : 
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Z}4 RE^HEllGHfiS HlSTOXlQèEf 
cordèrent ce que le ^î dnaanda; ce Pnôce j& 
négociet eofiiite auprès dès Puiflaïu^if pour en. 
obtenir des^ treupes^, & ât ^puyer par-le Fa{]^ 
U demsmde qu'il fit à. Ginit^ de quelques gadèiû. 

Après ces di£pQ6tMï}SjD0^JlpkonJe iBàrcha^^ 
en 1349 > vers Oik*uMir^ & en fit 1^ fiège; ii 
inveftit cette ptide par terrtfc par met $ i>^iu: lui 
âter^ tout feooors V & fit fthre iiit fbffé autour 
pour n'iefre pas. inquiété par les fortiei dès aïBé- 
gés. Cetfeplace^ attaquée ayecTTÇwcuf^'îiepoii-' 
voit manquer de ife' rien Are V ûiais ràrmée AiRoî 
fiit mriheiirenfemcbt âflKgée cPune maladie conta*-' 
^ietife qui Im fit pe^dlre beaicoup de inontfe'; î>ort 
Afyhanfk , en ayiarit été lin-mëme attaqTûîé ,'m6«rur 
dahs'fbn can^ le ^Mar^r^ yo , &r laifiK-a^i^alHi 
*ous les- regrets que ièsVcrtuslm avoférit mérité^.; 
' Après la mort de l>on Atpkonft on^ , l>b«? 
Piirh\ im fife, qtii par la fërocîté dfe fort carac^ 
1ère livérîta le ifumom de €mtl , Ait pîx)c!amé Roî 
iSivHk:^ du il fe trotrvoit à lamort cfe fbii père j 
comme rfi Prince n^avnit alors qug>.q»in7.p,an.sgr 
quelg^s nwi^'^îkSfx conduiiît pajr|e$eaxiiei)^tle! 



& ceux de r4'ifip^.:qi4 r^pri&^tQi^ j^/ip êi. <;;^Zj/^.^ fi^ 
dirputèrent la préféance de^ fuSragqç. L^ Roi dédira». 1* 
quçûion avec efprit , à la fatisfaâion de$ parties , que BurgoM 
pttrtt , -lîît ce Prince , *i^^^ji^fârlcm apris atttum Â Jàlhdté 
Tom* IL ... 
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Sx; h LES Maures. ijf 
fa tnère Marie dé Portugal. On Vit là Caplte alors 
changer uii înftant de f^cé : lé ïîége ^&Gihrahar 
Fut interrompu , I oh s'ochipâ-dii renôi^ellemenj? 
de la. trêve avec les Mahométans , & rt>n mît , en 
attendant , les frontières en ïufeté; plufîeûrs Sei- 
gneurs, mécontens quittèrent la Cour,' & TEtat 
épfouya les mêmes troublés' dont ir^avoît ét^ 
fouvent affligé à favérieménf des Rois de Camille. 
Le mècohtenterneht de^^iilt prefqiie générâf.par 
la'cpiicîiûte ir régulière du Roî'j ce Prince Vaprè^ 
avôit époiifé Blanche ^"^çi de Pierre D.Uc de Éour^ 
iron'j coiTçitf une fi forte^ încfination pour M^^ 
dé Padllla^ qu^îi'ceflTa^ de vivre avec la l^einé j î^ 
Cette ^ Prificèife , "^xi^pàe^^^i^^^ iîé- 

^ôîtf 5 , * iiit. çnfi^ ' uiié dps vi^ïhes de^ ta cniâuté 
de fëh ^oiiic. "Ce fcîuvérâîn ^ Tollîcité ^ en Ij^it 
par aiu'Hanoff , fil§ du Roi de Maroc y ^^ dçtrojaa 
fbrt |iilè*, s ^itipféfe de làVoriier cetièYéBélIîoqil 
doiif TEfpame ne pduvôïç rétirer aucuAe utiEtéJ' 
Dans ces conîortîfureslè Roi de Grepfldt fuÇ 
dépofé à'iîîis à mprf'pàr ta^cohipkatîon de'Mr- 
hofnefTdgd\ ton oncTe.qiu, après avoir été ^ro* 
âamë *à'ifa;'place ,* rénôùvetia la trêve avec 'JOort 
Pi:/rô' Je CaJliÛL^^ fut, di^trô^é à 

AntOurVén 1^66^ çpï Mahomee-Êarte roiije^ qui 
èûvèyii dés Ambafladéuis a Do/f PéJro\>^^t)s le 
t^fiï^ qiïô Mahomet lago s etoit retiïé à Rondo. 
Tom. IL 
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2^6 Recherches HvstorïqVês^ 

Ce dernier ayant folUcké les fêcbiifs du Roi de 
CàfiUû avec qui il érqit en paix, ce Prince fe nût 
en campagne en 1361 , & vînt juicju'aux portes 
Ae Grenade; il y eiit même quelqii'engagement de 
peu de çonféquence entre les Chrétiens & les: 
Mabom^tans, mais J:èux-ci n'ayant montré au- 
cun einpreirement pQuç le Roi détrôné > Taraiée 
de CafiÙle fe retira. Cep^^idant Makomet-Barbe^ 
rbuffï^ piqué de Tincurfion que les Chrétiens 
avôient faite dans icfs Etats , vint à ion tour faire 
èes tayages fur la frontière; il ramenoitunc ricfe 
capture jorf(:][ù*il fiit rencontré par les Chrétiens 
Âins la vaHée de ïinuefa^ près du Guadalfuivir^ 
li. y eut entre les deux armées une aâion trè&- 
vfvç^ &'!es Mahçïïiiétans battus > furefit obligés 
^fe retirer & d'a]>andon|ier le butin qii'ik 
âV^qient enlevé. .. 

Le fîiccès de ces coxirfes releva le courage des 
ÊipàgnoTs; Tannée d'ajprës iïs entrèrent fur les 
tàrres des Mahométans Se ravagèrent la campagne 
depuis Mùrcie jufqu'à Grenade , mais un détache^ 
ment , qui avoit paÔê vers (?i^^/a: ^ fut moins heu- 
ret^> les Mahométans f ayant attaq^ié le mirent 
en dérouté & firent un nombre ào, prijonniers. 
: Don Pedro j defîrant venger cet échec, déclara 
ouvertement la guerre au Roi de Grenade, & oe 
voulut ddnher aucun accès aux démarches que ût 
TonL tl/ 
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SUR tES Maures. 237 

ce Prince pour détourner œs diipofitions ; eh 
conféquence Tannée de CaJlUk entra au printemii 
"de 1362 fiîr le territoire de GrcnatUf oii elle 
lenleva pluiieurs places & eut pendant le refte dfe 
la campagne une fuite de fuccès. 
. Pour calmer le reflentiment de Dm Pléro^ fe 
Hoi de Grenade léfolut d'aller lui-même à Sivilk 
implorer fa çlémen<ie & (on amitié; ayant obtenâ 
un fauf conduit de ce Prince » Mahomet partit pour 
SivUlt avec des préfens cbftingués. Don Pedro ^ 
fans reipeûef la foi des pafle ports ni celle et 
ïafyle , fit arrëtei; le Hoî de Grenade & fa fuîte^ 
leiu: prit tout ce qu'ils avoient , & les fit périr 
ibus le prétexte ipécieux qu'ils aroient youla 
^étrônerjieur lé^tîme Souverain. MahotneiYagcr^ 
qui n'étoit lui * même qu'ua ufurpateur ^ itit ce^ 
pendant renûs fur le trône , & il renvoya ^ Roi 
de CttftUlevmt les priibnniorii que les troépes ié 
Sofie roujfe avoient faits à la journée de Gukdh^ 
Mahontet Yago fe Hgua enfulte avec Ùon Fidrù\ 
ft lui fournit toêflie des trm^s pour pacifier fea 
Etats, divifés parles tfoubles que fon cafââèM^ 
avide ^ cruel & turbulent , y avoit excités. 

Les cniautè& inouïes de Don Pedro y & la haine 

qu'il avoit impiréc â fes Sujets » déterminèrent 

,Don Henri , Comte de Trapfiaman , que Dof^ 

Alphonfc neuf dYOXt eu diEUùnwi de Gffjméfn , é 

Tonu IL .... : 
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^jS Rechehçhes Histobiques , 

entrer ea X^aJlUlz , où il étoit appelle p^r le vœu 
,des pçiiples. Poiir pimîr la défoi?éifîançe que Don 
fiidro jvoit mar^iée au. Saint- Siège > le Pape ^ 
iç>rès ravoir excommunié & avoir mis fes Etats 
en interdit, accorda à Don HcrAy quoiqu'illégi- 
Âme > le droit dé fuccédei: ; & malgré la guerre 
^pe la Frahu avxDit^avec les Anglois, elle envoya 
4es ftçours à Don Henri £pus les ordres de Btr* 
Çrand du Gmfclin, 

Après avoir facrifié im nombre i^fini de fujets 
â fa férocité, ^m PJdrarmow:ut enfin lui-même 
d'une u^rt tra^gue^ ^fl^S^ r déteûé dès grands 
^S^ dftspetits y ^n horreur à tout le monde ; il laiilk 
sptH ù. fliort un tréfor de plus c(e. cent cinquante 
/aillions 5 .qii'îl avôit axxumûlés par. avarice dc5 
4épomUes de fes fuj€(s (j). 
, . Apyès la mqrç dç J?o/r Pidro ià fecceffion au 
teôpe de Ç^fiiUe- & . de Léon éprouva bien des 
IS0Rtefl3iÛ0«s ;.fiiifieiijS:yilies reconnurent pour 
JSpjaVd^ain X)^n Htmi , fil§ à^Alphonfi muf; d autres 
fc livrèrent au Roir ^Aragon & d'autres à celui 
àeiJPormgfU^ qui pgr les? alliances avoient tous 



^ (i) îl femble, félon ^ quelques Hiftoriens , que Don 
*IIenrl fut coupable de là mort de Don Pedro , & qu'il & 
laifnr emporter par le défit de venger toutes les cruauté 
Ifuf r«n ayoh à reprecbet4i «9- Prince.. 
Tom. II. 
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t]nelque idroii à h Coarïmixede CaftUU. Les Kois 
làLAmptiix, de Pomc^^ujznt pris le pwti-dê 
ieliguar conti« De^» ^^mj/x 9 la CafiUU &x déddsée 
T|>* <ie «oiwelles guerres. 
' Le ftoi de Grenade piofita' de ces dmfibi» en 
1369 poiir reprendre M^fin; cette pkoe , ^ 
<|>c^uValit ^tre fecoiinie ^ Don Hmri^ ^qm étok 
stwp occupé à^défehA-e fa coiBonne^ âtt coHi' 
<mirïte iâe fe rendre , & te ilcd de 'Gmiadt^^ "vt 
^r^iikn^pâs la garder ^ki£t détrmie. ^m Hemi 
ifitetiagea Vaitnée d'après nne»èw ^^cec oe Sô^rf. 
"veram ,*xreqiù délivra tes entières ^èfr incor*- 
iîons ^s Mâhométans. 

27e7;2 ïfe/iri fit fa paix avec te Roi de P^ttu^ 
t)eu de feras après , twais'éHéme^ïr pîKdeÏDijgiie 
durée; c*e dernier s^étant ïgué dvec Jfe»».^ Das: 
iéLancafire , -fils du ïïioi ^An^bmrfe y qôl, ronime 
époux rfune fille de :0e^/i 'f^ifo^ 4?evMdiipKiit 
suffi fes dioîts fur le tey^inae'^de Vaplk. \Bstin 
Jîcnn , dans te même ikMnst,«wmnt rd'tme iypc»* 
fion d'armes avec te Roî dV^^^wsr, i^ifiit pro- 
longée en 1372 : la paîxîfiH fteîowallée Tannée 
-d'ftprès-eotte ie Bx)i de Portugal & celui de Ca/^ 
tîlk; eUefiU: aufli conclue , en 13.74^ avec te 
Roi ^Aragon ^sçvks avjoir été contrariée 'par 
bien des incidens. 

Par les tndtés que Don Henri avoit méôagés^ Ja 
Tcm^ II* 1 
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U40 R£Cir£KCM£% Historiques 
Ç^ikûit un momient tranquille , & ce Prince ne 
fut occupé que de radmiiiiftration de fes Etats & 
du bonl^i^ de fes fujets;.mais ils ne jouirent 
pas long-tems de ces favorables difpofitions, car 
JDa/t ffàtrimontut le l6Mai 13799 & laiflk après 
lui des regrets d'autant plus fincères qii*il les avott 
mérités par fa conftânce dans radverfité , par fon 
•courage. & par toutes Jes yertusqui caraâéii^nK 
un Prince jaloux du bonheur d^s peuples (1)» 
Après la mort mitnri ficor^d ^ Don Jean^ fonfis> 
lut prodamé & couronné Roi de CaJtilU à Bur^ 
fos Ui Z5 Juillet de la même année ; Flnfant Z2m 
ffenri^ fils de ce dernier^ naquit peu de tcxas 
après. 

Mahomet Yago , Roi de Grtnadc , mourut auffi 
cette année , & fon ffls Mahomet AbuL-Ha^n , qui 
ïui fuccéda , renouveHa la trêve avec le Roi de 
Cap^Ue. Ce dernier fst détourné de la guerre contre 
tes.Màhométans par Vintérêt qu'il prit à celles 
^'il y eut en Europe,, & particuUèrement parles 
brouâUerieis furvenucs entre UCa/Hllc & le Por- 
ittgat^ qui furent k.fource de Fanimofué qui a 



; ^ I ) Ce Prîace êtànf tombé malade un jour qull mit 
des brodequins , qu'un Maute de Grenade lui avoit préfeitë , 
on prit occafion de dire que ccs^brodeqmni èteient «ç- 
poîionnés. 

Tom: II. . . fobfifl^ 
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C SUR LE« UkVt^tp - 14» 
iuJUUU^ntrecesdeux.nationsr ^e Roi de Ca/^KâBr*' 
découragé par le mauvais fuocès de £» atmet; 
contre les PoiMgais, propo£i^ en '^9 9 ^!abc|it 
tguer la couronne â Tlnfant 2>a«\£fir;zfi/ tniaîft 
comme ce Prince étoit encore trop jeune lefJEmtt^ 
^^op^ûsèrenc à cetie réfolution. La Pfoirfdefiqj^ 
difpoik d^ I>Qn J^ansku moment où Ton s'yixtmfii 
doitrî^ moins y & ce Souverain motirut Vaimée 
d'après par un accident malheuracc ; s^tstapimi 
à courir à cheval, à la iaçon ,des Maiires^y tire6 
des ,Seigneurs » qui , après avoir forvi^à Mmc^ 
étoient revenus dans iks £tat$> foa cheral s'aha^ 
tit Stréerala. 

Dùn Henri, trois ^ £ls de JcanfremtrfJàA px^ 
clamé Roi à Madrid ; la jeimefle de ceJ^xincé 
doâsa lieu'à des débats pour radmxniilratio& du 
gouvernement 9 pendant £1 minorité, igprèsbieii 
des conteftatlons on .convins. enfin d'étahlk.^ 
con&il de Régence , iqui fiit-jg^èralem.entap^ 
prouvé > t^ufi^que le nombre deperibime; ^.Jk| 
côoipofoknt annonçât laconâdign dont ilièçsy^ 
fufceptible i & les'xroubiesiq[ui devaient «uéfultçi^ 
. L^Gônfeil de régence jTCçut à Scgovie^ohyovL 
avoit transféré la Cour , luie députatio)i des Jmfs 
tépânâus. en Bfpapu ^pour le plaindre des ejfcès 
^ leur niftion *ri>ît;épit)Hvésâ^wi^^ -A Cô/î» 
âiHit^k ^S^çhm p j^ <l?ii$, |4uikor5 j>laces: dj 
T#«. IL ' .\l4c-: 
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ffé^zîabri ^ ^éi^ triéms âé ^ruâenee'tjue 
âémè i vh à^bietk-f&i fétk m j^ hèmfcrè 

A$£detâÉ ^i^étaiii ièhénxtéiÊti ploËems hiê iBàtgré 
BF^^il^ ês^ CiMhintnàmf À' ia iïvéïifé de U 
lâSicè'j[: leCottfèil âë régèjiéë «^Ai^ikia i fyn éea 
fiéîH«''trës^rîgoiùttt(e*i '^\>a laHIai yirte^ îest 
jtSK^ crdilijfciineineiit^ 

- VE^pie y tléchiréé par <fei tfviflohs ééAèl^ 
laques j ou occàpéé àjfes gtsertet éttangèréé^ 
{ixHiétt^nfeânéît ^âîvrée péndioit «jué^uè irtasr 
des incurvons des Mahométans , qm |>Fèâtèreidî 
Itxx-^îâài» idé riiat dé irantpdÛtë doùilf }ôiiiP> 
fbiexitpotbr réparer lés pertes qu'ils aroiént MilSbsi 
LttinoTt du Roi ûé'Grenàê^y en i^^I'^ cîiâfegiiht. 
tin peu rètat des cKofesi /^/^î ttiè^AêéMUk^ 
^tvBCcéàà i là couronne i ènmmça iJNl ^^^^éf^ 
jbent i îâ Cour de Ckjèuè , fans parler liu i*ehouir«I^ 
ten^ de & trèvis. Voulant tirer^^âil dfcs ÉâiMS 
iijDi agîtoient là CaJROe ,- que k cèiiM^ 4e la 
:ftégencè fi une diverfifé d'intérêts àveient liiufei^ 
§Héc5 î il entra j en ïj^i , fut te t^c%koi£e de 
ii!l&;rrf &y cotomit beauediip d'éxéès; IcstM^es 
Se la jmbrince ayant été t«tiTa)3^ 
^éùià ^trtm trbfigé^ de îb: rét3i?er-, & d« ttcM» : 
Vsra tmepàftiedtt1>i^Hqiâb ttv^tm^àler^'Ii 



Digitized by VjOOQIC 



ne fk p^laiaea d'îii£èEé&iit'^£|B'a»r 1194, que 
le GraAd-Maitre ê^JUamara , i7i(M9 Manm Tagaes 

nefipie^ oipàr la t^çt^gici^» dé£»le Roi 
^^r/fftfif çacooA^âii^ cePriacCy apnt 
4t£ittulé ceàé&^h QtmàyU^txqlwz qud^pies . 
tioi]|>ef ponr aUcs te^c(u6)>a|t|!e , fiçcpmpqpsiè tfoia 
lienmtt^ qui av^t 4cbwfi^ i^n JTnqgînaîTynrmg: 
d'beuréujc pré£^. CeCéné^ témtidifeltSf^ 
inta jttfqo'aiix poftes 49 Çrtwdt^^ n)ak Am 4^ 
tidieflient fut taillé çn pi^çeirm&It jsiÇdJonier^ 
par kl Rçi qn^ i^bitq: à }^X%t% ^ fes Jtroup^ jLe 
1^ de C^UU fy ^ÛEVQQC^ k çQndi3|tfe ^iprur^ 
dbitfe & le 2èk «»£l6ret4eJ?4sn(V'^^ &^ CQn&n. 
19a ktt^e qtii esMfioif^fvec le Eoi ^ Gwm^^ 
œqwtemquilîfa V4a4i^j^t fur Jc^xpi^q» qi^^ 
cetie beâUbé 4»^îl 1^4 ipillmer. C^^te trHe ^ 
cpnftoiée est ijsiâ |M t^Jji^fm^ ^^m^a/^^- ^ 
iweédlaèkCaii»)me4»(^^ 
é& £q0 pèreé 

Cmuoe le Rdr 4^0 Mam n'élpil f^fUi^çiS)!^ 
4»» h ttêye avec le Roi^de Çrenadcj tcmCéûa 
ji'empêchoit pas les cos^res dç ilWf .^faire 
d^ courfes çontx^ l(^ CMtiens yDonHmà ^ 
vmx use âotteiMiiiéPa, P.<^^ ojppç>i*^rij[çur^^ 
^tatecies) ççtte £ott)e> ayaiit f«i| vgf^j^ëix^ 
m^x fur la côte i^fi^iquê ^ r^ina la vi]i(»ri2§i;;^ 
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£ûan'^ fitJbéaueoii^ idiî ^âbnâtôirs ^ & Te tofirjf 
chargée du fctitilk - ; - - - j ; : . 

LesMahométans de^ ôimrons^de^C^reatfi/^e^ par.» 
le même d|)rit de pillage , fe relâchèrent un peu r 
fur là trêve y & ûrent pendant quelque temsi la . 
petite guènre fur les'^ frontières 4^ MunU. liad> 
Henri diiffimùlà d'autant plus^ces^ infraâiqns ij^ r 
les Chrétiens âifoient les mêmes^ hravades ; d^aif- ' 
leurs le Roi de GrmaeUy qui: n^'apiprouvoît pa^ > 
cesiioftflités^^navoit peut-être, pas aâez^d'^itfo^'i 
rite pour fâ -empêcher* Ce Pfincé fe détermina; 
cependant-, «n 1403 ^ à^nvoyer des Ambafe-' 
çtenri arec des préferis Çt)' 4 ïa Gôur éàCafiUl^^:. 
aVec le motif appare/it^ de ^GifaeiiteF la honne in^ ^ 
ftHigencè» ipioique cé^néfiit vFaiieinblâ}>lteieftr^ 
gu\mé ntTe pour tnictuc coniioîirè la fituatioin.d^ 
cètte^Cbur , & prefientir fes difpoâtions» Câqu'xl> 
ly âMefôrvt:*^, qu'après- le ïetbiç: dî^ envoy^V 

toit avec la Cour de CapUc , &i entrer des troupe»^ 
iitbr It ik>ntière du «côté de ^dc. Ces troupes. 



mmiJ' 



. (^ t.) L'Hlftoire ajoute ^ue ^eWnce'^voya une de fesT*^ 
Jplûs belles femmes > ce^qïu'We pàroît trop contraire 2bsÀ 
thoétiri desHahométanà) 'pour minier aucune- confiance £• 
n eft VraiftnUièle^^ ce>?x&&ée eaftoya joaç £&lsv« 
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«lies fx^nVTcpçnSé^.fax ic$ ban^^des villes, 
içd:fe ifafiemÛèfent promptement/ï^ Tavis de 

06qH€rarf^aÊent:^\as heureCts ,riis Aurprirenr ^tf* 
BB^/r/^, & eoflpiir$nt :i}^i(i]çoup d'bdltilités dans 

JJonJfIçnri{9 1>e^jp<%vant difi^iifei^ Heslnfirac*^ 
tiens m]£ mamfeft^),eoyoya: 9^0^114069 tinMi«* 
miârt naa Rqî> de c^«fr44r'pjnir deiBi&nder âtîs&c*^ 

leS:fu)ets;ayotent c«mii»f< Ce/ Souvér^ or eût 
auciu^j^gardàçetite lA^E^; non<-£bukôtent il 
'é^£ii&^^ i^irde ÇapOcy inm encore 

if-^ie-BÛt eft defo^ir dl^ im dédarer <4a guerre ait 
«ofiiebt oit Iç JElpi <fe CW/Rft étoit occupé duD 
nêd^profet.: Le^Rôi de Qrmadti qiû s'étok pré- 
p4f^, à une i^^tore, âniara tour (kûnte avecuner 
anHé&'dans lec Royaùûie de Jam ; fl' fé préfentar 
idpfine Quifada^ 8c pour ne pas être cetenu par 
U^ééSP di& €e«f piacè> il en brûiiles iMbcairgsr 

i":SlB:4'^Tis dfe <î€$ hpûM^ilcRoidtCafiiià fit. 
Vs#yifefe'y leg^troupesrdfes irbintièr^, & les fît^ 
fi^^^ Ycr&'lçs H^nnemis>. (pli étoie&t câmpéa 
ï¥èçb<fe!là rivière: i&-(?«^^ ; ie&, Chrétien» 
^aqi^oat feç Itofeofl^ £ÎaÇ.ff99dflb 

Tom. II. !€ J ; 
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valeur ^ îmalgr^ la difpid^rtioif ^ wmàfte » mS» 
ayant 'été «vdeppë* ide,tewe^î>arf5^ auteeat 
pie%]& iota md&aés^ dt n extern 'qpèlSL^tÂx» 
ffs^cÀT venda ttlier cét«e ^âècrê à UmH^nëàèS^i 
Lés: OftillaiiS hè tardèrent pte <fej>riin&e 1». 
sevanchè^ it kur!irint> ^dànk tts mt^fAtt^^ m 
renfort de cinq cens Iance$ & de plufelH» ^Ète^ 
▼aire taté bsà ordres de PkOz FUm }^ktmijttci 
Go m toag d apt de la j&ondire) qui âttaqiaà l^s^RTa^ 
koméms^ les diâc^êft |3e lenr^ôfttf» ^ ^ f^^jé 
de ipren^ la £ilte^ àt ^r« l{iièlfes C&érîieiHf 
taûie», &fent;à ktir tcmr «éim» ^ U^^^ 
& s^enrkËkèM^ dép«)^âifies^l%tthéi^.l^fâ^ 
&it ravagé Kq^^rà là Én^ tàmèfBB^ feè^felrtf 
annécTy fanb pouvoir ^ Veiâr t ^è.^ftiën'^éi 
clfivir> patce qcrè ecil)e de ^rOiaie^ 'vM PMi^ 
lîée.^ amt pris îé parti ^ fiï ii^»cbëi**j ^iuf 
la fkice fortir de fes iigne^ tes Oâ<é)âei8 Ihair^iè^' 
cent le 6 Décembre flur r&m , 4{ue ^^taitô^ 
métai^s avoient fecotaru» ils ek pifike^ fe ^fâ^ 
boiirg & en brûlèrent quelques îteifciis y iàa^ 
le Générai <ie Caplte^ n'ayant js^ir ^ù Érâé^ 
les ennemie dans la pliûiï^ , pàt U ^I lié & 
xetinsn fi marcha alors^âir Xfixtàa^ oit fea IBËr^ 
hométans^iè détenninèrent à te ftd\^e l d^ïËSIi^ 
yement donna lieu à une aâio^ cntire léi^cfeàc 
détadi&meiis » ^ cetui éft ^Cmmiê ^êm MfMil^ 



Digitized by VjOOQIC 



^4^^.^ ^^^1^ ^otttjyemlre leur t^iaràef 



|iéiiti«p deJla^giurQpse £3» ■filis-.Z'Q/t /<4b^ qiÛ 
jafavoit.^e .guatçr^ tRpi» » .&.J)pquna |>Qiir iè^ 
tiueut^ laJEi^ , ipji ^0»% ,ik ppn Wvrdiw^^ 
^ %èfev.-Jiç|i tlsï» ^;çqs.giiie|M^«ot.à <r.«ii>Iec 
I^KjÇjjjf^çwpe vcçU 4tWt <^r^y€ vdanj. toutes le^ 
9^i?'^S.&'\ 1^"?^ï 4* 4fcojdp- entre les f eç- 
^9Pfî^f4ïi«!î^flf la JBÎégçnfie^*|RJ6 çpmmeri^. 

des coiirtii^^i^ A'eiwçnl: WÇH9 4^^^ 
.-.(Çtoçe^^qcqiîp, daj^.Ie jROW«}t.,.(qu'â çofitî- 
fiHjBr «A -Ca^ )^ ff éjpî^tifs 4e jue^e , .^ 
i^i*,M^-9^if îurok^ntKpe|5!çés,/ço»tre>le^<tt 

fCr 4i^ê(DÇ g^e^u'jnra^tf|;ie.cle.la«ipinpnté ^ 
ique ce Pnnce abandosfi^ çett^ jJace ^ ,ap^ j^ 
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Vrfres militaires & des Icréw des villes, les lïabï^ 
jtaXiS' de chaqtœ territoire J piar iiitérêr&' par émur 
làrion fbrmoient des partis qui falToient la petitd 
guerre 6c ravageaient le-pays cnncinî* Un de ce$ 
détadhemens fmprit Pmut^ y triit I)dxme'|;arï^ 
lîi/bn; celui de ;^l&flrfi^ j;'qm|iara \ég^ 
ffurtai par fuiîprife', ^maîs les Mâliamétans xà^ 
prirdht peu de' jours après cttxt placer^ &Jeurs 
Commandans eurent bien'cfc la peiné à fauVèr Ik 
irîe aux affiégés ;*& à arrêter la fureur du foldat- [ 
^^ . Uînfant Don Ferdinand s'étanr rendit t SéifUà 
â la mî-Juîn , fuîyî de là* principale Noblefle dé 
'^Caft'dU & dQ LcôTiy il y fit les àipôfitions pou* 
Tbuverture de la campagne; il dônsa fes 'ordre* 
â i?()7r Alphonfi I&ririqms y kroSxû dé Crt^lk^ 
poHT réqaipement de la flotte & pour x^ÈèôMHl: 
l^ous les^ appi;ôvxfionneraens néce&ftes» ' ' * 

Le Roi de Grenade ^ effrayé par ces dI(péS^ 
tîons j. intè?efra le Roi de illiz;fï>^ & cidui de rw/ri> 
â fa fituation» & les engagea à envoyer des 
prorapts lecours pour la défenfe de leiir fcligionj 
ceux -ci envoyèrent dans le détroit (joèlqâes 
galères- qxû > ayant été; attaquées- jmr TAmiral' 
de Ç//f*7Aj ^ fiirent prifes & coulées à fend^ cw 
Créées ' de prenxire la"' fiiite. » 

Llhfant Don Ftriinani étoît encore kSMOjt^^ 
cpnd il reçut la i!ou?ftfie ^f avantage qifaiFok 
Tpir. IL ^ ^ ' — 
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^ ivK lE* Maures. 14^ 

en la flotte de CaftiUt/ & ilen connut im pré^ 
fage heureux pour le rdde de la campagne. Ce 

' l^rmce partit de SévilU le 7 Septembre 1407 , avec 
tine^armée çonfidêrable, qui devoit êtreaugAieiH 

' tée dés détâcliemèns qui ravageoient le pays en?* 
XTénù & qui avqieht déjà fait bien des dégâts» 

*X^armée marcha du côté de Ronda , Se {é pré- 

"fehtt deyvit Zara , qui fut forcée decapituler.: 
la garmfon eut la liberté de fortir 'fit Remporter 
ce qu*clîe voudrait; & Vlnfant fît un ihagafinife 

'tette phce-, où Von fit dépofer tontes les m^ 
chines de guerre. 

^ ' Gfe Prince y ayant divîfé fon année en |)lufîéur$ 
dëtiichemens,-^ enleva -pieCque tout à la fois le 
châteati dT^ff^iûrâtqudqnes^autrespet^ 

^A^àmàrùt^ lai Càévas furent auiîï rq^rirftif les 

éniîemis* On n«ntreplrit pas lé ôfe^^ ùt Ronda^ 

qin etoit défehdue^af une Jidiation ayantâgeufe]; 

^"niffaht'abrôdomia même celui de Steéhtt\ 

*parèfe qiie la faifon étoit trop avaticèê & qtte lei 

vivres commençoient à -mariqùen ' - .: 

Le fei de '-GnnaJ^ fé vengea des ravages cjnè 

Varniëè de C^fiiiU fit dans les enyirbnsde Ronda^. 

en lîtieftant le fiége devint. /^ei/';Coinme^ cette 

çlacè étoi^ très -bien* défeiidiie y 'û & contenta 

^en iiTÛler les faupcbourgs & d'en ratager les 

cn^^rotis» Ge Pdaiee'-profitar^du réftc^dela tam- 
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2,p R£CB£RCU£S U|STOHlQU£S 

pagne &» de la: retraite de Tarmée de CaJ&llc poqt 
r€j)rendre PrUga Scias Cucvasp qu'A fit rafer* 

Ce Souvej:ain , en X40S ^ entra de boxuieheuœ 
.en jcaippagna , & mit le fiége devant Aicaudke 
dans les premiers jours de Janvier : cette place 
cé£fta^.ayçp eourage atuc premières; attaiçues de 
l'enhemiNi 8c fut a portée d^être fecounie p* 
quelques ^déçachemens des frontières ^ ks povr 
vemensdeces troupes .& les avantages ùû^ 
qu'elles xemjM^rtèrent , déterminèrent le Roidç 
Gnnadç à abandonner ce fiégeSc à renti;er-dasf 
fes Etats. . / . 

^ Apr^ la retraite^tt ÏElol izJfunaJ^ \ss ^tz" 
icheroens des frontières » t^^£)s dans la jçiausr 
^nç, amtimièrent leursr^dégâîts avec^ d'autant 
plus de fwccès que perfonne ne pouvoit s'y oç: 
roferj Je Jloi de Grfnadc, itûit J«i-mcine ;û «Dr 
fcarraflié qu'll'prit le parti de demander unetrèvç 
i& huit mois;, qiie Ja Régence lui accorda fur 1^ 
d^lÙ>é^atIo]i des Erat&> l^ iucur£aas conoxiu^ 
rent cependant avaatque çet^ trêve fiit pubUée^ 
p qui fut un mal de plus pour les M^iiométaDs. 
MaiorncfJbçri^Salii^movmtik Grenadin 1$ il M4 
^40?>.l^^ei iours après la jmMicatiott 4e 1» 
trêve : lespnnçipaïux è& la ville -dlèrcftC X^M 
la priibn /e^A, fon.frère> poiu: Tafleoir fm? te 
Irônci^t^^PrhiceiiifofiWg fa Çpur dl» 0;^ * 
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fob srtréMmeftt à la Coinonn^ & detnanda en 
Mhètw i^ms. laeoâfirmiitîoii 4e la ttève 9Û av«h 
été tomomuÉL 

Il y eut alon eàtat U<lùm ée Gnmnk & ceU^ 
de €2j|KQâlr ^ ^iidqutt CKpUcati^itf am fujec 4cs 

di:!ànoei;le ilQidbe<m^x»<i 9"^ remit àla Ji^ce 
de cttfalî ét.Q^Ule , .qitt tii%ofii les tfaofes de 
làfoir ^Wadbfia récîfko^çxemwt le ]>aiZë» A: 
en i^ofhmt ér fat tontimialmi tk la trèitt pont 
ifannt Êsds» 

, âJMKHèiir-étairt «soirée en I4i0f Vhim 
ih9.FoJiwaâiQàâSfDik i t^ireflidbre les i^m^ 
tfe ftoirde l^rmsafireriftîasQn & ^é$ ^veir 
dfl«dblé:ïei troupes il Jnarcfaa /iw 24^4 ^.^Jl 
êufàt fc ifix'il enbva ;. il Lp^Osi irotte n^Ua^ ^ 
^côlalteipoiifccs &iettti]ia.d.^n&KTOuUG^ s^Oj^ 
fiofinriarhoilKtés^'JBipi^ Bfi^4fftsfr 

mielir sfiémlder les ttoupes ; tqmmé eUesécoient 
foucmes |Kff Ibr villes & par les . ordres inHîtaites^ 
elks 'flitm>iefit toufoqrs tard ^ & ce Prince ne 
^t camper <^ 'là fin^il^nîL devant Amlqutmp 
doxtt^ il encreprk le iliége. Le Ridi de Gnnmk 
tûsakàîà, ail ^cour^ ^e cette pkoey & fe trqizva le 
4M^ikViîfe^l*aFàtéede^^^^^ lesannéefc 
j^a&^ent ^ut jb&r^ à^ol>fi^y«»9^ 7 dle^em 
vinrent aux imftii» %L<!é3k*t0OMUidcy .cpiôkpié 
Tc/n. IT. 
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1^1 RECHËRCKÊ* HI5T0RI;Q»E$ ^ 
pllis nombreiife , fftt mife en déroute. Les Cnccès 
furent moins héiireti* ait côté de Jatity oà Vts 
Mahométans & les Chrétiens s'étant cencontrés^ 
ceux-ci fiïrent'emi(^etnfenî:i!efkits*: ^ . * \ ,. 

Cepeiidâm I<r fiége^d'^r^wnr conâhùmt ^ec 
Vigûêt^; le 27 ^iuiri'Iixfwt oixlosmétthiaâànt 
gédéral qid ne téilffît pas-y parce tçSk ks écfadles 
iTe trouvèrent tkyp cowtes , & leS) a^géa» en 
ïrâlèreht phifiatis en répandant àx^^ysHsotk^oft^ 
^feti^mé. Ce fiége continua ientima»iù^ti£;it^i 
qu'on eût reçu du bois pour rétablir,^ mi* 
cbines ; tôtit étant pi|t le î<> Sc^te0rfare.'da &£ânà 
râflkiit av«d tant ^iuôcès <^ie , mk%ré ies éffi»& 
des'àffiégés ir ks Cliréiîens.s^emparJèrehr d^ isi 
Vilfe.r L*acfa«:nemeiit étoit^iî grand de part & 
'd>am#e qiiô Ton 's?y rbattoit d'une riie % lat^ 
lans^ céder un -pouce xlé- terreih<r ies'liài&tzihs^' 
répoiifles de poflè * eh pbfie , s'ëfamr intio&îts 
t^s la citadelle 9 la gaxnifon ; qui n-àyoitr pas 
^iStzdè vivm', >fe. vit contràintCc^àf demander k 
capîtuli^; Tlnfant ^ par géiiéroiité^ aittâiit que 
pain: voir la .fin de eéJSége^ Iiii 'j^ermit /de fertir 
trrcc aàncs , iaagag^ , ,miuutiohs!, vtirres :& même 
lès captifs* Trok autres châteai]3ij<k$: eilviron^ 
furent; enlevés i .lar- fin de cette -Çiimpagne , -& 
eomQie>l^ pli^fS^ipô^mnençoient à, incommodes 
Ibcôtée^ rMwtkîamjeiia i SivUk^ t 
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; {P$iD|^t let l^égç (SAjitcqutrd^ tous les partis des, 
Crçnâèxes :^ieiM: .en^cçiu^e', (Hyirés p^;déta-< 
i^efniQI^ $ pour h^tafîbr Teaç^ ^ faire du butin :^. 
oes^-^ét^cheiEiçiii.^: qiû ::étQient en nombre , no 
£Licàitj>as. toMég^emçajt beureuXi les Chrétijsns, 
^ài^çM-Ç^^ï^l^»^ pcftses de Malaxai. 

. Après ia ^^etr^ite de ^Infan|;^^e. CafiUk^. le» 

ttouges 4û. Rpi de Gw^^ firent tfiiel^ies: inn 

ci2rûo^4u,^^téd' ^ dpnt'ila ray^;èr 

ireçi ries emr^rons ; elles allèrent. 4e Jàinfultec. 

JCèv^^ c^leis^fS^rç^ent la, place ^ en çcleyièrenl 

4e bled.9 To^xe &iles: chevanX; cpi'eUe retifejjmoit. 

Sur Ia>^ jd^^rannée le Roi de^^r^^ envoya' 

wi AffTfhaflâdeur^ y, Cafim$ pour y mén^iier unô 

trèye:,^e.fHt conclue pour .dhr-fepj ,inçtis , & ^^ 

^|>ar une des claufes» le Roi de Grtnadt s'obligea^ 

de donnfr trois cents çaptiâ. Cfarjkiecis i ttois 

'époques différentes, : > 

Cette trêve ^ qui for &oceffii^fement renou* 

Y^é par p^u^urs motifs , ^urap^ès de vingt :ans; 

On difin^L d'abord iei^ droits, qu'avoir llnfant 

'I>oi^ Ffir^aan^ » Régentée CajUlU à la fucceffionr 

à la Couri^nne ^A^ag^ny â laquée il ftttLpro-*' 

cXmé.&xiv^i^lx ; oe pnnce ét^ mçrt ^ quatre 

;an$ après ^ è)n £^ jilphonfi Im^^t^ : 

J^ R4;ence de Çafil^c^ dans^ç^t intervalfe^ 
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ayant ét€dévohiç*^l*&eHieA&«ile*Sa^ 
ptewx 4q faiitoiité. & «tes mxÉf e^ «ranlagBs éc 
V^^^miâtation i ne «ânquèrent jtoï 4e Tu&îi6er 
4ès tr9iiî)te$ & de ^ro^er ^ U fa^té quk'avéit 
éette Prbicèfifei^éoât^rliscoidH*^^ pasfôttoar 
^li Ja^toehûsaâf^ l»a R^iâë 4ta!it |B»rlé , ^n: 

ans 9 fut proctamé & pi^^té au pëiipléi il &t 

^% ûU attciiit r^ de «ajorité il iOMibl 
les Stacs â ^yiTridf ^^& prit fe geti^^lsÀemesif^ 
Koyatimèif Ce priôee ,„ éh t4« > aé^^ enœie 
ithe prolong«iori ' de trèvé ais^R^i ié Ùnfmk , 
^n la fit foUicifèf , à là ^charge par té dèmfer 
de payer iMi tfiôut *A argehtî ïèJ- fro i jM ë s qtg 
^l^tto^e&t la Cdfiilic'y ta te moment '^ reiidoienc 
tes 0iéaag^ens ^èefiàifesi • : . . : 

• Jàfifh^ R6Î de Grehaêi f titotintt étitjfi^ , ft 
eut pour fuccefleur fon iîls iéâhàmtt htn-Niif^^ 
iwimnnté leGatubèr^^^ Prince con&tiia ia ttive 
avec te C<^z;;j!^ j& vécut en bonne imifiifipSDQé 
tvec cette Coi* , ihéi 3 îie fot {ja^ àtiffi heà^ 
ioix avec ifes SujèB > defi^tielà il iptaurz plu* 
iieaes :£iii f iiK<>d(:ance. Or en frehii^ââÉit; l^H:- 
ttfioip 9il î4'i^ i fe^y eut rfoiîr ibritiftafit d6 
révolution d: Grè/taécY 'Mafttmer y fviéotaaié M 
f^^ébiup^bis^4mpdtàr4thi àiiiromie iSé^. 
TçnK lu .. ^.- 
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SUR Lt^ MAtJIfE^S: tff 

fïÉiit dé }a boflhé'hastnpiM qne Jùfyh^ Rot do 
4S^/7é;z^^^ 'entret€fieît ^irtç ks Cbrédeàs » pour I0 
reziâre f»fpeâ : ce fûtkC»^ craignant k fënxité 
^li peuple^ tbujduF^iàcik à fe prévenir 9 s'évada 
& ftSi tn Jfriqite chel la Roi de Twùs^ 

Le Rei êé CaptU Don^ailemeot déf ^^rouya 
ceti?é iifiiÉ|>éti6n V ttiaîs^encctG â la &IIidtatîo2l 
êés amis dé Mahà/j^a Jbéni-N^^j /il s'iméififfii 
J^iiicottp en fa Av^if ^ &r aittaht par fon appcâ 
^lé' par eelm <lii ^toi <le Tmit^ ce Prince lût 
n^p^au trdne<lé Grknadt en 1429, ât AUlutinn 
It Petit ^ qui s'en étoit emparé , &t égorgé par 
le peuple. L*ùinééd'âprèk yMâbomttitn^N^cr 
envoya utf Andbafla^eur â 2>(9t itm pour ié 
tem^clor de iëi fcms «offices ^ & lui ofibk la con^ 
tîfitfldoft de la ttèire & ia fcaitEiffîoa du iribiit ^ 
ee Prince , qui fans ibote sTavoit pas-fomenu les 
droits de MaiUmta dans j^ntentkm d'oa £dre on 
diui^ répon£t à rAssâKiSiÊàsat de Cyatadt qii^il 
ftxoit'coniioitre les imexltiôns à ce Sauvi^fliiu - 
: i.à répoa& froide du Roi de CaJIllU annohçDÎt 
fi», peu de difpofition 4 prolonger la paix aree 
k Roi de Grmadt. Apr^ afvoir rétsd>li Tondue 
dsDSsib £tats> ce Puînée ré&lm en efet^ eA 
1430 9 de commencer la guerre avec cetie coiii» 
roiiBe« Pour ne pas manquer cependant à la pa# 
tole.xpfilav^âtdoniile , ^ <eanj^ XBàAsaibsSkf» 
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»î4 RECaamCBJEitftlSTORlQVES 
déto au îteTcfe GmuOt^ & lui fit ptoppfer des 
condhions^fi bnérenfes que ce Souverain ne put 
les^ccéptèr. La trêve, étant «xpirée, le^trot^s 
desAbntiërcs recoinmericèf^t 1^ hoftilkésjr en 
faifaiit dc^ cpiirfesiiir le territoire de Gf^naJc ^ 
fiir seebii dé Rûnda : il y eut quelqt^s ^âioiK entre 
les détachemefis des Chçétienç ^ cetix des Maho-p 
métans qui- tenaient i>oitf les diaffer , où chaque 
parti chéi-chcHt à s'enlever k rviaoire;:mais: les 
Mahométâttis effuyèrènt le plus de dwuwge à 
cette petift ^erre , parce qiiç leur tertit«irç fitf 
le plus dé^aftè* 

L'ânnée\d'après , le Roi'dé i?^^^^^^ 
hoftilités , & fit paflerfoh année-, dans le pay« 
ennemi : ehattehcfent , lèi troupes des frontijb:îes ^ 
du côté de Caiorla , fe initent en campagne pour 
aller faire leurs courîes^ordînrâres ;. mais.ks îfa-p 
hon]^tfflis , ayant furprîs leiir détachement: dan» 
tm moment où il predoit dit repos ^ le : taillèrent 
en piècesv'^l-e Sénéchal. de Xirh avec-fa tnoupe 
iftit beaucoup plus hetureûx ;" prévenu qu'il n'jr 
avoit qu'uitô foifale garnîfoa^â Ximcnn ^, il fenaa 
le projet de s'<m emparer t il profita d'une iim{ 
^bfcuré & d'un mauvais tëms pour s^pprocfaec 
de: la .ville avec des échgll(^ ,. & la fit èfcalader 
par dèsfdidats détormiiiés ; ceux-ci , ayant égorgé 
tous les Mahométans .qiuU rencontroient , ç'em* 
Jom. IL parèren^ 
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]^èient des portes Se firent entter le détachement 
qui fe rendit maître de cettç place». Le Roi de 
CrenaJz fe mit ^n marche pour reprendre Ximina > 
l^ais ayant été retardé p^ar divers coips qui étoient 
^ifperfés dans la campagne ^ il ne put ^exécuter 
ïon prpjet» Le Connétable Don Mvar de Lima: 
^Vf^xk^ alors. jufqiVà Grenade dont il ravagea fer 
^nvirons; comme il maQq[aoit de vivres , & /qis& 
fon armée commençait à murmurer ^ il la ramenât 
à ExyA chai;gée des dépouilles de Tennéfiii» 

Le Roi Don J4any gcçonip^gné d'iuie nom-^. 

breu£e AoUefle > partit le 13 Juin de Cordont à la, 

tête de fon année y & vint camper le 21 dans ua 

poâe rappelle Cabéç^ d^ hs Oimiesj il envoya tuv 

^étachenieni^ pour tsvagfft les empirons de. Mon^. 

t^rioj ÔL usk antte pow affûts les convois ide 

yivres qiû devaient fcs r^affemU^ à AlcalorUt-BÂoL. 

]} marcha enfuite vers Grenade en ravageant le 

Ipys , & à la yue de cette place i:e Prince fe 

mt en ordre de bataille ; les pofles avancés furent 

beaucoup incommodé^ par des partis ^eiJVlalio- 

métans qui venoient à i>ride abattue fur ^ux & 

^en cetoormnent cfe fliâmÊ» Le ftpi det Grenade 

ioTÙt luirmême de la place avec une nombreùie 

armée 9 qiû fe mit également en bataille;, p<»ir ie, 

Hiefiirer avec ceHe é^ Roi de Ça^ilki ks dqttx. 

i^rmées étant en pc^ence dies s'attaquèfent le ^4 

Tonu IL R . 
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Jiiin 143 1, avec la phis grande întrépiâité , 8i 
l'armée de- Gmîtf^e, après avoir long-tems com- 
battu , fot forcée de plier & de céder la viftoire. 
Les Hiûoriens Efpagnols, plus modérés ici que 
èsns d'autres batailles , portent la perte des* Arabe- 
Mautes à plus -de trente mille hommes , ce qi2Î 
mé paroit exagéré ; il femWe que ces armées ne 
pouYoient pas être aflez rionibreufes pow j^re 
des pertes àuiS confidéràbles. 

Après cette viûoire, le-Roi Z>o« Jean fît af- 
iemblerun Cdnfeil poœ: délibérer fiir le parti 
agi'û y avoit à prendre ; les uns opinèrent pour 
le fiég^ à&Gnnade , d'autres s'y opposèrent parce 
que l'armée n'avoit déjà ni vivres ni argeint.-Les 
Seigneurs , par jaloufie contre ceux qui avoient 
îa confiance Ai Roi' ^ conirarioient leur avis 
ians en donner de mieilleur , & le 'Roi , s'appercç- 
Vant qu'ils défiroient tous de retourner chez eux, 
laiiTa les détachemens dès frontières & partit pour 
Corioîu. 

' Après la défaite du Roi de Grenade , Jofepk 
ienrMuley \ petit fils de Mahomet Barberroujfc , que 
Titrre ù Cruel avoit fait mourir à Seville^ profita 
du mécontentement des peuples , qui ne fe déci- 
dent jamais que fur les événemens, pour exciter' 
«né émeute ; il parvint à détrôner Mahomet U 
Coucher^ & 4 fe faire proclamer à fa place. Ce 
Tom. IL 



Digitized by VjOOQ IC 



$ V fi. L & s M A U R £ $« 1^9 

lE^élbellâ étant convenu avec Don Jean d'être fou 
Vaflal & de lui payer les mêmes jfubfidcs quô 
payaient îts prédécefleurs > fut foutenu dans fa 
rébellion par les Commandans de la frontière , 
qui Airent chargés par le Roi de Cafiille de jfkvo-» 
rifer 6 proclamation. Cette révolution, quelesf 
4eujt partis protégèrent les armes à la main , mit 
Jofiph htn -* Midty fur le trône de Grenade. Ce 
prince, qui étoit déjà avancé en âge, ft*en jouit 
qu'un inilant , pmifqu'il moutiit le^4 Juin 1432» 
Mahomet hn^Naffef y furnommé le Gaucher^ qui 
ayoit été dépofé auparavant, fut proclamé Ko\ 
de Grenade pour la troifième fois , & le Roi dç^ 
CaftilU convint d'une courte trêve avec lui. 

A peine la trêve iut-dle expirée , en 1433 1 
que les troi^es àê& frontières commencèrent leurf 
courfes contre les Mahométans : ce furent encorç 
de nouveaux ravages , de nouvelles captiures , & 
quelques n^auvais châteaux démolis ; Bm Amorti^ 
Ben SaUma (i) & Qiufada^ qid étaient des. pe-* 



( X ) Les Villes d'Efpagne , dont le nom commence par 
Scn , ont été bâties par des Tribus particulières qui portoiei* 
le nom de leur Chef. Bcn-Amoreî ^ veut dire defceridant 
à^'Amar; Stn^Salema, defccndant de SaUm. 11 refte cncofé 
en Efpagne 4es contrées appelées Seni^Fin , Beni^Guafil , 

Tom. H, R a 
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Êtes villes , furent auffi ehlçvées dans cette caôï- 
pagné. CaficUar^ ainfi c^ïfnagar^ fiifent pt\k$ 
Tannée fiiivànte, mais les Chrétiens furent con- 
traints d'al>andDnner imca par la mort d'iui des 
Généraux des frontières iqui ^t tué au fiégè de 
cette place; le Sénéchal deMurde eitt le.même 
{oti dans la campagne fuivarite, fottdétachèflient 
ayant été attaqué "& <léfeit par iui parti ^e M*- 
iométans. Huefiar fiit prife dans le mêmetems, 
Hiàiscette place auroit échappé à la valeur de 
Mcfn-Mjodrigtu Mauriqm s'il n'avoit été promjpte* 
.ment Tecouru.paf im détachement ; il fut en état 
alors de repouffer ïes ennemis , qui avoient en 
déjà fur lui ijnelqiies avantages ; le nombre des 
'Chrétiens fe-trouvant -augmenté :, lé château de 
Hue/car^ -qui navoit aucun efpoir de fecours^ 
demanda 1 capituler , & il fiit permis à la gar- 
iiifon de fortir libre >, chaqiie liomme pouvant 
emporter un habit & les femmes^deux. Le Grand- 
JSiaitre SAlcantara fiit le moins fieureioc dans 
cette can^>agne : -chargé dé la frontière SExijaj 
il voulut aller furprendre ArcJudona ; ayant prît 
im chemin détourné pour n'être pas apperçu, les 
ennemis^ qui en. furent Informés ^ lui coupèrent 
la retraite, &fon détachement, afllégé de toutes 
parts , fans pouvoir ie.défendre , iiit pris prefque 
en entier, ou taiUé en pièces. . 
Tohu IL 
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Les fiiccés tjifavoiènt eu (bn^ kùr courfejesr 
Chrétiens des frontières déterminèrent Ferdinand 
My ares de Tolide & autres Seigneurs , à fe tnettre 
ea campagne. Ayant raflemblé quelques gens àe 
bonne volonté en 143 Ç y ils fe rendirenrde nuit 
fur Hoâ/ma j (jp^ïïs avoient projeté d'efcakder ^ 
& qu'ils auroient enlevé fi les habitans ne s'ert ^ 
étpient apperçii^; ceux-ci attirèrent à leiir fe-: 
cours lesMahométans des environs -^ par nombira. . 
de feux qu'ils allumèrent fur. leurs remparts &r 
qui fittent répétés par des tours d'pbféryation (rjj 
Don Ferdinand. Alvares fe. retira: fort çniden;- 
ment, avant d'être invefti par les. troupes qui 
vinrent au fecours de cette place ; ce Général 
conduifit enfiûte fon détach^ent dans les envi* 
rons de, Guadix , dont il ravagea le territoire , & 



(1) Les fignau» des Chrétiens , àinfi que*ceux des Maho- 
métans ,, étoient des feux, pendant Ix nuit & de la foméé 
çepdant le jour ;, oïi vait encore ^ en traverfant ÏEfpagru ^ 
les ruinest de quelques tours bâties, fur les hauteurs ,^.qu|J 
n'étoient que des Poûes pour obfervçr & répéter les f^gnauxj 
par c^tte opération , oa voyqit dans un inftàiit ce qui fe. 
paflbit d*une partie de VEfpagne à l'autre. 

L'ufage de ces tours eu très- ancien^ on roit dans Krii 

Z«/*' qu'il y en avoit fur la côte méridionale ffEfpagne^ 

du temsdss. Romains 9 pour obièryer les mouvem^ns des 

Pirates. . . ,.. 

tonu II. ' R t \ 
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-difpofa (es troupes de façon à couvrir les fouira- 
geurs & à pouvoir s'entrc-fecourir en cas de fur- 
prife. Les Mahonrétans ne tardèrent pas de venir 
pour attaquer ces partis répandus dans îa cam- 
pagne, qui y s'étaiit promptemént réunfs , forcèrent 
les ennemis de fe retirer; ceiuc-ci s'^étant ralliés 
à leiur tour revinrent à la charge > & engagèrent 
avec lë priemier détachement des Chrétiens un 
combat très-vif, où les troupes de part & d*autre 
montrèrent la phîs grande intrépidité. Le corps 
de réferve des Chrétiens ayant pris part à Fac- 
tion , les Mahométans furent renverfés & forcés 
d'abandonner la viftoire, après avoir perdu bien 
du monde & quelques étendarts. 

Les habitans des villes de la banlieue de Gre^ 
Tutdi qui voyoient tous les ans leurs récoltes ra- 
vagées par les troupes des Chrétiens , réfohn-ent 
dans la même année de demander la proteûion 
de la Couronne ûq CafiilU & de devenir fes \aA 
iaux en payant im tribut; le Roi confcndt à 
leur demande ^ fous condition qu'ils coiifieroîent 
leurs places à la garde des Chrétiens ; FcUs El- 
ilanco ^ Vdcs Elroubio ^ Cafiilléja Sic Galcra, fo- 
rent de ce nombre. 

Le Sénéchal de Jaen^ Don Lopes de Mendofai 
femit en campagne en 1438, avec xm détache- 
ment , & fut affez heureux poiu: furprepdre Jùdr 
Tcju. IL 
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jHsetf 9 qui n'avoit qii^ime foible gairnifon ; ceet^ 
ville s étant rendue après uneJégèçe défenfe, lef 
habitans refusèrent de fe retirer & entrèrent dans 
le château^ fur le bruit qui fe répandit que le 
Roi de Grenade venoit au iecours de cette placer 
Cet avis cependai^, ne. s'étant point vérifié; It 
^châteMi , qui n'avpit pa» af][ez de vivres > çapitida^ 
& la garnifon obtint la liberté de fe retirer» Le 
5énéchal.de Caioria j qui s'étoit diftingué^dans 
plufieurs rencontres 9 ne fiit pas aufii heurewip 
cette campagne ; étant entré dans le pays ennemi , 
. avec un petit détachement , il fiit fi complettet 
ment battu par les M^cHi^étans , qu'il ne s'échappa 
que peu de monde* '* 

La CafiiUey Tannée d'après, fiit encore agitée 
de troubles qui dégénérèrent ^n guerre civile x 
on en attribua la caufe à la confiance qu'avoit Iç 
Roi Don Jean au Connétable DonAlvar deLum^ 
qui , par Tabus qu'il fairoir de Tautorité , avait 
aliéné tous les efprits^ & le peuple demandoil 
avec infiance qu'U fut éloigné de la Cour ; Ie$ 
mécontens, dont on fit trop jpeu de cas, prirent 
les armes, ils s'emparèrent de plufieurs vilkàâç 
fe refiisèrent à toute voye d accommodements 
Cette fédition ne s'affoupit qu'en 1441 ; les m4* . 
contens fe foiunirent alors au Roi fur rafii^ancQ 
que les parens, les p^tifans du Connétable. ^jS( 
Tonulh R 4„ . 



Digitized by VjOOQIC 



164 Rechercres Historiques 
teux qui dvc^ént été placés paf fbn crédit (éroîent 
déftitiiés de leurs places & obligés de quitter là 
Coiir- Cet accord cepen&ht ne rétablit pas la 
trafiquiUté ; les- peuples^ aigris par les préven- 
tions, lufcîtèrent encore de nouveaux troubles 
ft Ton reprit les armes j-avec plus dahimofité qufe 
îao^s; jiiTqu^en r44f > que les rébelles furent en* 
tièremertt 'défaits. 

' .Jbes; diflentiofîs , dent îa Caplle étoît agitée ^ né 
penairtot pas de continuer la guerre contre les 
Nafaométans , & heiffcufement que ceux-ci, qtu 
avoient eux-mêmes befoin de repos, ne^ profité- 
sait pas de ces momens dé trouble pour reprendre 
ce qu'ils avoîent perdu. Par un plus grand bon^ 
hetif enc6re k méfintelligence fe mit entr^eùx en 
I44j^ y autant par l'inconflance naturelle à ces 
peuples, que par les faûions que fufcitoît parmi 
ks chefe le défîr de prédominer. Mahomet hçn^ 
C^tf/»,-Alcaïde è^Almmc\ forma le' projet de 
dépofer Mahomet btn^NaJftry fbnr oncle; it fe ren- 
dit à Grtîmit 2c^zc un parti , -fit arrêter le Roi y 
& s'empara de l'autorité. Les peuples de Grenade 
défoprolivèrent cette iréfolutîon, fur laquelle ils 
rfavôiént pas été cenfultés : ils en informèrent 
lêPrîncé Ifmacty qui ïèrvoitdans Tarmée ieDojt 
/a*.iï' de Caplle , & lui offrirent la Couronne ; 
celui-ci s'affura de Vappttî de ce Souverain^ coih 
Tom. IL - 
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/entlt mcme dTêtre fon vaiTal, & fe rendit tout 
de fiiite à Grenade avec quelques troupes» 

• Cependant les troubles qui affligoient la Ca^Ut 
n'ayant pas pennis à Don Jean de protéger effi**- 
cacement le Roi Ifmad y j6^ Prince ne put joiii^ 
tranquillement de la Coiuronne de Grenude; il ie 
vit forcé, en 1446 de faire fa paix avec Mahomet 
hcnrOfmanj qui avoit fufcité cette révolution, 
& il lui abandonna la (buveraineté* Ce Prince^ 
piqué contre le Roi de CafiilU, qui avoit traverfé 
{es projets , profita de la difcôrde qui troubloit 
ce royaume pour y exercer des hoftilités ; il at- 
taqua Benamorely qui, malgré ik réMance, fiit 
prife de force & ia gamifo/i réduite à la captt«* 
vite ; Benfalcma eut le même fort. 

L'année d'après , le Roi de Grenade ayant fait 
un traité avec le Roi de Nayarre , qui , de même 
que le Roi ^Aragon protégeait ouvertement les 
divifîons qu il y avoit en CafiiUe , mit des troupes 
en campagne & s'empara , fans oppoûtion ^ dés 
châteaux àiArlnas.^ Hiufca ^ VeUs elSloaco ^ Se 
Vêtis eURùubio. 

Dans les années fuivantes le Roi de Grenade y 
à rinftigation de celui de Navarre , fit faire encore 
bien des dégâts fur les terres des Chrétiens; il. 
paroit même qu'en 1448, ces deux Souverains 
s'étoient conciliés pour que le Roi de Grenade 
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attaquât Cordoue à meflire que celui de Navarre 
feroit une diverfion en CafiilU; mais ce dernier 
nyant réfléchi qu'une telle diverfion feroit odicûfe 
a VEfpàgriè & à V Europe entière , il éloigna Texé- 
cutiort de ce projet , en infinuant au Roi de Grc- 
*>2^./tf de le'renvdyer à un autre tems. Pour s'en 
dédottimager' Mahomet hn-Oféan entra en jindaf 
îoujié avec fon armée; il fit des. ravages affreux 
aux environs de Baena^ Vtrirà & Jatrty dont les 
faubourgs furent pillés. 

A travers tant de calamités & de tempêtes^ 
YEJpagne vit enfin naître un beau jour. Le 23 
Avril 1451 naquit à Madrid y d'autres difent à 
'Madrigal y l'Infante Ifabdlt , héritière des Royau- 
mes de CaftilU & de Lèon^ que la Providence def- 
tîna à partager avec Ferdinand y fon époux , le 
bonheur & la gloire de rendre la liberté à XEffCr 
çnt & d'anéantir l'empire des Arabe-Maures. 

Les coiurfes que \ts Mahoniétans firent en 14^2 
eurent moins de fuccès que celles des campagnes 
précédentes; s'étànt portés fur Ronda, Setenilf 
& le territoire HiArcos , Don Jtcan^ Ponce de lion 
Comte SArcos , qui avoit raffemblé quelques 
troupes des frontières , les attaqua & les mit en 
fuite. Un autre parti de Mahométans , quî.étoit 
entré dans le Royaume de Miircie & qui avoit 
enlevé nombre de prifonnieA & quantité de bèlf^ 
Tom. H. 
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tiaux du coté de Lorca & de Çartagine , fut éga* 
lepient attaqué & défait par le Cotximandant de$ 
^■ontières de MurcU , & fut forcé d'abandonner 
tout ce qii'il àvoit pris; le$ Chrétiens cependant 
ne purent pas empêchet I*s ennemis d'égorger , 
avant le combat , les prifonniers qu'ils avoient en 
leur pouvoir ^ & .qu'ils ne pouvoient garder fans 
affoiblir leurs forces. Les détachemens de Gn^ 
n^t^ dans la mêmfe année , ravagèrentle Royaume 
d^Join; ils prirent , pillèrent , & mirent le fea 
â la ville de Cariîloy & emmenèrent nombre dfe 
prifonniers. 

Les Mahométans continuèrent leurs courfês ^ 
en 14Ç3 , avec d'autant plus de férocité que leur 
<oiu:age fanatique fut provoqué par le bruit du 
iiège & de la prife de ConfiantinopU. Ils firent une 
irruption fur le Roy aiune de Jaen , & y commi- 
rent toute forte d'excès; ils infultèrent Ximina & 
plufieurs autres places, en détruifirent les murs 5 
& firent im butin confidérable. 

Ces courfes fiirent heureûfement ralenties paf 
la révolution qu'il y eut à Grenade dans, la même 
année; Jfnuuly qiii y avoit confervé un partît 
fit une confpiration & parvint à fon tour à dét 
trôner Mahomet ben-Ofman ^ auquel il avoit cédé* 
la Couronne ; comme les peuples_^ n'étoient pasr 
en général portés pour le Roi Jifnmi\ M^hoamt, 
Tom.lL ^ 
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fc«-Ce/rtfy (^l) qiîi âfpirôit fecretteinent à là 
fouveraineté y fe ménagea des pattifans, ce qm 
entretint la-divifion dans cette ville & fkvorilk 
les entreprifes des E^aghok. - 

Dm Jtan ficottdy Roi de CafiïUc , mounit â 
yaUaâoliâ dans ces-entf efàites , le 2 1 Juillet 14^4 ; 
c-étoir un Princenaturelleffient bon ^ mais fi fôible 
qu'il ^e laiffoit gouverner par ifes cdniSdens : fa 
co^ancedans^ le Connétable Don Alvat *dc Luna 
fiit une des caufes du malheur de ce Souverain 
& delà CàftilU; cependant après la ic6ndam]i2t- 
tion & la mort de ce favori, on ne fut pas plu^ 
heureux ) les grands en devinrent plus infolens 9 
& ce Prince, qui n'avoit aucune énergie dans le 
caraâère > ne fut jamais en état de les contenir 
& de faire rëfpeâer fbn autorité» 
. Après la mort de Don Jean fécond, {xfe fils ; 
'Don Henri y quatrième du nom^ Êit proclamé 
Roi à^CafiilU i VoUadolid, ^. bîi la principale no- 
bleffe , tous les grands, les Prélats & les Députés 
des villes fe rendirent^ pour lui faire hommage de 
leur foumiiSon. Ce Souverain défirant rétablir 
la tranquillité dans fes Etats y qiîi avoient été 



( X ) C*étoit vraiTemblement un des Che& qui a donsé^ 
ft nom aux Bin - Cerray , que les Auteurs Eipagaols ont 
célâ>rés dans leurs Romans» . 

Tom. II. ' I 
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fions j, fit imtraité d'alliârtce avec le^'R.ci dHJra^ 
gqn^vme trêve ^£V^ x:éhii de Navarrt , & arrêta 
ion mariage avec rinfaûte J^mmc x/e l^ormgal^ 
Âpré« ^voir cimenté par là la bonne h^ïnome 
avec tons iis voifijis , Don Henri n^ ^'occupa xpie 
^e projets de glierre Contj^ les Mabométws. 4 
affembla les Etat» é&- Ç^fUUe ,i -^Ua-i ^ leui: 
communiqua la réfolutioç où il -étoit <ie feiise I4 
guerre au JLoi & Cremd^^ mitâtu: c<»nsie ennemi 
de fa Teligion , que )pour réprimer Taudace «wq 
laquelle û avoit ravage lés Aonfières fous teyfé-^ 
cèdent régne ; les Etats appl^udir^t i ce digne 
projet f Se aux moyens, qpi iurent proposas :pour 
^n affurer Texécution» . 

.4près,cçtte délibération, les provinces ^ies^^t^ 
*^es nulitcûres^ les viHes^ & tous les Grands 
eurent ordre de rai&mUer toutes leurs «force» 
^ux environs de CorJout au printeois de 1455 ; 
le vRoi s'y rendit lui-même aux fêtes de Pâques^ 
4k en partit peu après à la têtede trente-fix tmlle, 
tommes. B entra fur les terres du Roi ^e Grc^ 
nadc & fe préienta à la vue de cette ville, après 
avoir rav^é, pillé , ou trûlé les campagnes des 
environs. Le R<» de Gmiaic avoit bien quelques 
troiq)es fur pied pour s'oppofer aux ravages des 
Cbréiîens^ mais eUe$ n^oiotf pas en état de fe 
Jonu IL . V 
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Biefbret; avec Tamiée «fe Dpn\ Hemi ; k y eoT 
qud<^s^ légères efcarmouches entre, fes corp^ 
détachés,, mais comme on ne |nit îamdis-enveniif 
a unô aûioiî décifive > le Roî de Cafiilté prit le 
partit de s'en retourner ^ar Mûeiin'&Lora en 
ravageant le pays ennemi }viùfL\ei ^it^Meàld la 
kialn Le Roï congédia de là nombte de- Seigneurs 
avec leur monde , & fe porta avec le refte de 
rârmée , {ur krch'idohdy ^ul auroit pu fm^^rendré 
£ fon Secret n'avoit été éventé; il îe borna dorsi 
à ravage Ifes ei!Vir<?irts de côt^e |^e, & àHa 
preiidre quelque • repos à Exiju. 

Après avoir encore ràflemblé fes troupes Don 
'Jttnri marcha vers Mafagà , il déyaftà fur fon pa^ 
fage tout le pays ennemi , & les campagnes de cette 
placé ifiu'ent entièrement ravagées : Ton année 
pilla & brûla Pupianay Lof en , îcCxtriana , aprè$ 
avoir fait un dégât aflfreux fur leur territoire i 
H y eut bien quelques aâiohs entre les Chrétiehi 
& les Mahométans , qui, lans être décifives , fu- 
rent à l'avantage des premiers. 
' Don Henri de CafiiUt époufa à CcrddtU , cette 
même année , Plnfante Jeanne de Portugal ; cette 
circonftance retarda d'un înftant Texécution dé 
fes projets* Ce Prince entra enitiite avec fon ar- 
mée dans la plaine de Grenade , oîi il commit 
toute -forte d'hoftiïités; il campa mêm:e à" la vné 
Tlm. IL • . 
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fie cette place, & il y eut pluûeiirs engagement 
entre les corps avancés & des détacbemens de 
Mahométans# Ceux-ci , rafTcmblés en corps d'ar^^ 
jnée, fortirent pour engager celle du Roi de Caf-^ 
tilU au. combat > mais ils étoient poilés £ avan* 
tageufement qu'il eut été imprudent de les attav 
quer ;. les armées s'éfant observées pendant quel* 
ques jours 9 iansea venir à luie aâion^.les.Mar 
hométans prirent en£h le parti de rentrer dans 
Grenade j & laifsèrent à JDqn Henri la liberté d'en 
ravager la campagne. Ifniaely Roi de Gnnade^ ût 
&ire alors à ce Prince des propofitions de trêve, 
ofirant de payer des trikitsplus forts que jpar le 
pafle, mais ces négociations traînèrent en lohr 
giieur 5 & n'eurent aiicuh âiccès. r 

Quelcpje méilntelligence qu'il y eut entre la 
Nobkflè & le Roi de Ca/Hlle, en 1456, ra- 
lentit les difpofitions de ce Souverain contre ies 
Mahométans. L'AIcaîde ^Anuquera , Ferdiitand 
Nàrbaesy hcmime de courage , leur fit feul éprou-^ 
ver ce qu'ils dévoient craindre de fa valeur & de , 
fon goût pour la guerre^; s'étant avancé à la 
tête Ai quelques braves, Juiqu'à deux: lieues de 
Grenade , il enleva quantité de beûiaux : un 
corps de Mahométans 9 commandé par. un bon Gé- 
néral , étant venu à fa pourfuite , ils s'attaquè- 
rent iiir les bbrd$ du Guadalguivilégo avec le plu& 
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grand achartiement ; Ferdmahide Narhaks pârvisifi 
enfin à mettre le^ ennemis en fuite , & êocifâra 
la pins gtànde partie du. butin qu'il leur avoit 
enlevée 

Les Mahoméiânss ^W antre coté^ avoîènt 
iiiipris\ie château de Soléra ^ tians le moment 
mêiffô où le floi de Grenade faifoit folliciter la 
trêve ; le ^oi Don Hetm , fe prévalant des dé- 
inarthes paciâ(|ues;c^e t:e:£^ince aroit faites^ fit 
dômandêt <:^tà place; mais comme la trêve n'a^ 
voit pas été accepté^ , & queles hoftiiités «voient 
continué , les M^omètans fe refusèrent à cette 
i^ftittuion , & ci^joutèrent màaàe à lew reâis des 
i»tpreâk>ns indécentes* 

DQn Henri 5 piqué de là tèponfe dé la Cour de 
Grenade^ marcha de nouveau jufquaux environs 
de cette Capitale & de Mahga , mais il n'eut que 
peu de fuccès ,puîique ce territoire» dévaâé dans 
les précédentes campagnes , pouvofit.à peine &ar« 
nir \e^ fourrages nécdlaires à (es chevaux. Ce 
Prince 9 ayant fait pafler fon armée harrafféé du 
coté de la. mer ^ fiit afTez heureujt de pouvoir k 
ramener par des chemins fi étroits & fi coupés 
qu'elle rfauroit pu échapper fi on lui en eut dif- 
puté le pafiage. Après être forti de cet embanas 
ibri arrière - garde fut un peu incommodée par 
les h^itam ;àe ben^Abmdan > que les Caftillaos 
Tonu II. châtièrent 
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châtièrent leur témérité en brûlant cette place & 
tous les hameaux des environs* Us furprirenc 
dans leur marche le château de Fiun^roU par le 
fecours de quelques matelots de Bifcaye , qui , à 
la faveur des mâts de leur barque , qu'ils appuyé- 
xenr aiuc ;niirs , efcaladèrent cette place avec in* 
trépidité , & donnèrent entrée aux troupes de 
CaftllU* Lescampagnes de il£z/-^e/i2 furent cavar 
gées chemin faifant; Supona y abandonnée , fut 
occupée par les troupes du Roi , qui, marchant 
le long de la c^te , alla jufqu à Gibraltau 

Le Comte Odémire ^ qiû commandoit à Ccuta ( i ) 
pour le Roi de Portugal , fe rendit au c^mp du 
Roi poiu- lui baifer la main ^ ce qui donna à ce 
Priyice l'envie d'aller voir Y Afrique ScliL place de 
CcutA. Don Henri fe rendit à cette place , contré 
l'avis des Seigneurs , qui n auroient pas voulu que 
ce -«Souverain s'expofât aiuc inconâances de la 
mer; & comme ,1e trajet eft fort court , le Roi 
alla & revint en peu de jours* s? Ce Prince refta 
encore quelque tems fiu: la côte où il fut traité 
par le Duc de Medinn Sidonia y qui lui porciira les 



(i) Cetùa y à l'ejctrémité du Royaume de Maroc , au tord 
du Détroit, ètoit au pouvoir des Portugais depuis 141 j*, 
comme on le verra- dans le Chapitre fixièmequi traite djs 
conquêtes des Portugab fur le» Maures. 

Tom. IL - / î S 
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àmufemens de la pêche & tous ceux que le pay^ 
pouvoir comporter. 

' Don Henri fe rendit de là à Sevi/le oii la Reine 
Fattendoit : il y eut à cette cccafîon de bril- 
lâjites fêtes qui furent troublées par des querelles 
àroccafion d'un toiurnois ^ oii le Duc de -Mpi///7^ 
Sidonia & ^e Marquis de ViUerm étoîent les prîn- 
•cipatïx aûeiirs ; il y eut quelques perfonnes tuées 
dans cette altercation, & le déforcke eut été 
plus grand , ii le Roi n étoit dpfcendu dans Tarène 
pour faire cefler le combat. Dans le tems où la 
Cour s'amufoit à SévilU ^ Jean de Sakavedra , 
Gouverneur de Camélia" , infortna le Roi que là 
place de ICimtna , n'ayant qu une foible garni- 
ion , il feroit aifé de s'en emparer. Sur cet avis ^ 
h; Roi raifembla quelques détachemens , quitta 
Shillt & fe mit en marche pour Ximena , qui fut 
enlevée avec la plus grande intrépidité; la gar- 
nifon réfugiée dans le châteju ^ forcée de capi- 
tuler j obtint l»liberté d'emporter fes effets^ & 
£it conduite à Gibraltar. 

Les Mahométans, dans le même tems » eurent 
quelques avantages du côté de Bacia , dont les 
-environs fiirent ravagés & pillés ; le Comman- 
dant de cette frontière fe mit bien en devok de 
les chafler » mais étant poftés avantageufementi^ 
ils tombèrent fur les Chrétiens avec tant d'im« 
Tom. II. 
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pétuoficê qu€ ceux-Ci , gênés par une mauvaîfe 
portion , ne purent leur réfîften Les Mahomé- 
ransempohèrent, pour le prix dé cette viâoire , 
un butin coniidérable , & firent beaucoup de 
jprifonniw's , du nombre defquels fiit le Comte de 
Cdjlagnida^ qui commandoit le détachement, & 
plufieurs autres perfonnes de marque. 

Le Roi de CafiilU^ en 14 J7 , fit encore raflem- 
blcr fon armée aux environs de Cordoue j il fe ren- 
dit de là à Alcala la Real & à Montcfrio , où il 
commença à ravager la campagne jufqiies aux 
approches de Grenade , & détruifit les tours & les 
poftes que les Arabe-Maures avoient établis pour 
obfêrver le mouvement des armées. 

Le Roi de Grenade^ touché du malheur de fes 
peuples , & fe voyant hors d'état de réfifter aux 
hoftilités des Chrétiens , fe détermina à renouer 
les négociations pour la paix : ta conduite qu'il 
avoît tenue, dans les premières négociations , fit 
intervenir bien des difficultés qu'il fallut ap'pla- 
nir ; la paix fut cependant cbnclue , fous la 
condition que ce Souverain paieroit annuelle- 
ment à celui de Cajlille douze mille pîftolès d'oç , 
qu'il donneroit en fus fix cents captifs , & que 
dans le cas oii il ne pût completter ce nombre , 
il y feroit fuppléé par une fomme déterminée i 
caifon de tant par captif. U fut de plu4 convenu, 
TomAl. S ^ 
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àoxis ce traité, qiie , fans préjudice de la trêve 
. entre les Royaumes de Cafiillc & de Grenade^ la 
guerre refteroit toujours ouverte entre ce dernier 
royaume & celui de Jaen , dont le Roi de Cafilk 
étoit lui-même en poffeffion ; de forte que par 
cette difpofition le Roi de Grenade avoit un tri- 
but à payer , & , à peu de chofe près , les mêmes 
hoftilités à craindre. 

Après la oonclufion de ce^traîté , Don HtnA 
ramena fon armée à AlcaU la Real où il la licen- 
cia; il fe rendit de la à Jaen^ où la Reine & les 
principaux Seîgnews ne tardèrent pas à le join- 
dre. Ce Prince , défirant donner à la Reine & aux 
Dames de la Cour une idée de la guerre, fit tout 
difpofer pour une fête militaire dont il leur donna 
leplaifir. Après avoir raflemblé un corps d'hommes 
d'armes & de chevaux légers qu'il fit équiper avec 
. Beaucoup de goût & de magnificence ; fuivi de la 
Reine , des Dames & Seigneurs de fa Cour , iur 
des chevaux richement enhaf nachés , il fe préfenta 
devant Cambil , dont les Mahométans crurent 
d'abord que ce Souverain venoit fe rendre maître. 
Don Henri fit faire à iês troupes différentes évo- 
' lutions à la vue de cette place , & préfenta en- 
fuite une arbalète à la Reine qui tira plufieurs 
CQups fur les Mahométans ; ce fpeûacJe brillanî 
& militaire fut terçainé par de nouvelles évolu- 
Tom. II. 
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tîons , & tout le monde retourna joyeux à Jcun^ 
Telà étoient les amufemens de la Cour de CapilU 
& de celle de Grenade , dans ces^ tems oii cette 
première étoit toute occupée de galanterie 9 oii 
Tune & Tautre étoient toujours en armes, & oh 
refprit de Chevalerie avoit déjà pris im gran<i 
afcehdant. C*eft peut - être moins à Tanimofité i 
qu'à une avicUté de gloire , qu'on doit attribuer 
ces inciurfions fréquentes , ces petites guerres que 
les Efpagnols & les Mahométans , voifins les uns 
des autres, fefaifoient entr'eux : ils étoient moini 
avides de pillage que jaloujic de fé vaincre & 
de pouvoir faire réciproquement parade delew 
adrefle & de leur bravoure. 

Pour profiter de la liberté de la trêve , le Ror 
de Grenade raiïembla de la Cavalerie , & aUa ^re 
des courfes fur le territoire de Jaen , oîi il enleva 
quelques beftîaux ; les troupes de^ frontières en 
usèrent de même , elles fe préfentèrerit jufqu'à la 
vue de Grenade , où il y eut (Evers corfibats çntr^ 
les deux partis. Dans ces conjonÔures le Roi dé 
Grenade fe flatta un inftant de pouvoir tirer part* 
d\me révolution que te mécontenteméat des 
peuples & Tefprit d'indépendance de quelques 
Çommandans Efpagnols , fembloit annoncer. Don 
jintonio Faxardà ^ qaï commandoit dans une partie 
ydu Royaume de MureU^ fut le premier qui leva 
' Tom. IL S 3 
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rétetidàtt de la fédition ; s'étant mis à la tête 
d'une troupe de gens fans aveu , il ic révolta 
contre le Roi , entraîna phïfieurs villes dans {on 
parti , & àTaide d^s Mahométans , s'empara 
d'autres villes qu'il pilla. Effrayé par les prépa- 
ratifs que Don Henri faifoit pour châtier fa témé- 
rité ^ Faxardo eut recours au Roi de Grenade 
auquel il envoya fa femme & (qs enfans pour 
otages de fa fidélité , & ce Prince , paiu: protéger, 
fa rébellion , lui fit. paffer quelques troupes , avec 
leiquelks Faxardo fit hïoa des ravages. Son 
armée , . ayaîit été enfin jointe par celle du Roi , 
fut entièrement tpife en déroute , & il perdit 
d'autant plus vite les places ;dont il s'étoit em- 
paré , que If s :,H^1?itans, l'ayant reconnu pour 
un traître , ,ne voulurent plus être fous 6 dé- 
pendance* 

Après que cette fédition fiit appaifée, les hof- 
tilités continujkent entre les ChréçleBS & les 
troupes du Roi de Gnnade ^ foiïs prétexte que le 
tribut , convenu par /cette Cour, éprouvoit des 
délais qui fembloient annoncer fa mauvaife vo- 
lontéj & il y eut dans les campagnes fuivantes 
des courfes & des dévaftations réci^toques fur 
les terres des deux partis. 

Don Carlos , Infant à! Aragon , étant mort en 
1461 , Don Jean fon. père , fit déclarer l'Infant 
Tom* IL ' » 



■ Digitized by LjOOQIC 



svRLES Maures. ly^ 

Don Ferdinand fon fécond Sis , fucceffeur légî- 
tlxne de la Couronne ai Aragon & de Tes dépen*' 
<lances ; comme c'eft ce Prince qui époufa ITiéri- 
tière de CaJiilU & de Lion , & qui réunit, fous 
un même chef, toutes les Monarchies ô^Efpagne^ 
j'ai cru devoir citer encore rheiweufe époque 
qui annonce la fin de tant de calamités. 

JLa trêve avec le Roi de CaflUU étant expirée 

9U printéms de 1462, le Roi de Grtnadt fit faire 

une incurfion en Andalouju ; Ali-Hafcn , fon fils , 

fe préfeiîta devant EJi^a & OJfuna , il en ravagea 

la campagne &) enleva beaucoup de beftiaux^ Les 

Seigneiirs; des ftoAtièresi , jiyant raflemblé leur* 

troupes , allèioent attendre Alj-Hafen au gué de 

Madrogno , & chargèrent fon détachement avec 

tant cfe vigueur, cpie les Mahométans, après 

9voir perdu beaucoup de monde & plufieurs 

éte&dards.^ furent contraints de prendre la fuite ^ 

& d'abandonner les beiHaux qu'ils avoient enl^^ 

y es, qui retoornèrént, d*eux-mêmcs^ aux pâtu* 

ra^^s. Les Chrétiens eurent , dans le même-tcmsi 

un autre avan^tagQ contre un parti de Mahomé* 

tahs <p^ti s^'étoltpçfté Avl aàté à! Exija. 

Les troupes des frontières fe portèrent , dans la 

toême année , fur les terres 4^ Grenade^ 8c rava- 

•gèi?ent les campagnes iHAlddira & de Calahorra ; 

cilGS^n&iltèrentcÔs places , fij^enc beaucoup de 

Tom. IL S 4 
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butm.^ & après avoir ravagés les environs de 
Guadix elles retournèrent à Jaen; tandis tjûe Jun 
autre côté Don Pedro Gïron , Grand-Maitre de 
Calatmva , recouvra Archidona que les ennemis 
avoient enlevé. 

La.prife démette place fut fi fènfible aux Ma- 
hométans qu'elle occafionna une émeute à Grt^ 
nadt ; lé Roi Ifmcul eut même péri dans cette 
féditlon s'il ne fe fut enfermé dans Tarfénal, qui 
étoit fous une garde fidèle. On accufoit ce Prince 
de ne pas payer le tribut fiipulé par la trêve; il 
eft vrai que ceux ^li le recevoient le gardoient 
à leur bénéfice 9 & comme ils avoient donné lieu 
à cette émeute il les fit périr. Ces troubles fqrent. 
bientôt afibupis par un événement xpii fit porter 
Tattention fur 4in autre objfet» Les troupes des 
frontières ayant fu que la gamifoq.de Gibraka$ 
étoit fortie pour prendre part à rémeute à&JSn^ 
nadt^ à rinfiigation^le Mahomet htn^Ctrrax , -qui 
en étoit le chef^ profitèoeçt dexiette ctrcoaftance 
pour aller furprendre^cette place; le peudemoude 
qu'elle xontenoit ne luL ayant pas f)iermis de iàire 
une longue réfiftance> elle capM^ida^ xieçut des 
conditions honorabIej?%... '.« « '., 

. Tandis que les troupes d/es, |côn;ières avoient 
attaqué & pris (x/^Az^^^le'(îfand''Maitre de Ca?^, 
iatmva^ le Cannétal^lc^icK^iitipéumes lâuis forces 
Tom^ IL . . . _ 
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pour faire une imijption fur les terres de Grenade; 
ils en ravagèrent les environs & ramenèrent leurs 
troupes chargées de butin fans éprouver aucune 
réfiftance. 

La part que la CafiiUe fut obligée de prendre 
âans ce même tems aux embarras que la révolte 
des Catalans donna au Roi £ Aragon , lufpendit 
un itiftant les courfe? contre les Mahométans ; le 
Royaume de Grenade^ d'un autre coté , fut agité 
pair de nouvelles divifions , elle ne céisèrent même 
qu'à la mort Slfmael^ qui furvint en Avril 1465 f 
& fon fils Mahomet Ali ben-HaJfen , qui lui fiic-» 
céda , refta quelque tems tranquille. 

Don Henri i Roi de Cajlillt, aUa dans ces.cn- 
trefaites de ShUU à Gihraltar y qu'il défiroit voir; 
il fit prier le Roi Bon Alpkonftjdé Portugal j qui 
fe trojavoit à Ceitia , de paffier par 'cette place oa 
ils eurent une entrevue. Le motif politique de cp 
rendez-vous flit de convenir du mariage de Fin- 
fànte 'ïfahelle avec le Roi de Ponagal; mais la 
Princeite, qui avoit d'autrës vues , ne voulut 
conientir à ce mariage qu'aûtâiil qû'Uiferoit ap*. 
prouvé des Grands du Royaume , & par4à , elle 
fe concilia encore plus leuraiFêâion. " 
^ La CaJlilU , dans le même tems , fut encore 
troublée par dés ' divifions. ' U^n Htnri , qui a 
confervé le nom d'impuifiaiit [qUbilpi'il fut, dit 
3o/w. IL 
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M. de Voltaire^ entouré de Maîtrefles], n'avoit 
point^de fucceffeur ; U étoit bien né une Infante 
Je la Reine qui fut nommée Jcarnic , dont les 
Peuples défavouoient publiquement la légitimité , 
vu le peu de refpeû que dette Gqut avoii: pour 
. les bienféii&ç€i5 i & dan$ la prévention où étoient 
les Peuples 9 il ne reftoit d autre efpoiir à cette 
vafte fucceflîon i|ue pon Alphonfc , frère du Roî , 
& rinfante J{fi^e^ f fa fqeur. Don Henri ^ gou-r 
yerné par les initigations de la Heine, ^ypit des 
vae$ qui femblbi^njt contrarier les intérêts 4e (on 
frère Doa^lphanjh & çlç l» Princeffe IfaJhelUy ce 
qui divife le8 V^fes , tes Grands & le Peuple , 
& Q($cafiôO0^ roêpîp une guerm civile i les uns 
étaient pouf le JXçk % les 9i?ti;es pçui Don Al-- 
phoT^t , qtû > du viv^t de ipn fisktç » avoit été 
prxiclamé fyn Aiqcf ^pr ^ dans la di&ufilon tu- 
multueuâs de9 drmss des copcurreps , pluiieiirs 
Villes éprouvèfefit tes calaxrit^^ de la guerre & 
furent prifes , ov reprifes par le$ partis oppofés. 
Tous ces ti^ouj^f s. ^ralentirent vn inftant, en 
1468 , par te miH ^ rinfaixt J?çn Aiplionfe\ 
qui étoit au pQuvçir de$ rebelles; çeux-pi vou- 
lurent proclfi$figr rin^te îfyidU^ 9 Reine de 
CafiiU^lvs!^ ^tl;e FrinçeiSe refiiia çonflamment 
d'accepter cft 6^^ du vivant du Roi ion frère , 
& rçpréfenti itpip cf^ ^'^. devoir & quelle 
Tom* H. 
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étok en droit de prétendre , c'étoit d'être re- 
connue pour héritière préfomprive de la Monar^ 
chie , par préférence for l'Infante Jeanne , fill« 
prétendue du Roi. 

Dans ragitatiojft où étoient Us écrits , fur la 
nouvelle de la mort de Plnfant Poj^, Jlphonfe y 
pluiîeurs Villes ^vpi<9nt d^jà prçclaméç Flnf^te 
Ifal^clU ; quand àks furent informées de la mo^ 
décaûon de cette Princeffe, eUes en conçurent / 
une plus haute idée encqre , & ftrent fer^jent 
de lui être fidelles , $c de conf^r^r & défendre 
Çqs droits. La paix fut enfin, condue avec k$ 
mécontens en 1463; par cet accoawdement , 1^ 
Couronne de CafillU fut affurée ai Manfe IfaiclU , 
malgré toutes, I^ prpçpftations de Vln&^c Jeanne. 

U y eut alors pl^ifieur s conçurrens po^r I^ 
Princeffe 7y2f&&; le: Roi ^'Aragon ibrma a«ffi le 
projet de marier Defi FerSmnd^ fon &isj avec 
cette puiffauite. héritière j mais ce projet effuy^ 
des difficultés, que cette Princeffe fit elle-même 
applanir par les. Grands qui étoiént dans fes in» 
térêts. Ce mariage fut enfin conclu , en 1469 , 
avec rinÊmt Don Ferdinand d^Ara^<m^ alors Roi 
de SuUc , & fiit célébré à Walladolid ^ le 2f 
Oaobre de la même année (i). L-fafante Jeanne 

( T ) Ce mariage fut conclu j[)ar les Grands , à Tini^tt 
Tom. IL 
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fille prétendiie At Henri ^ fut fiancée Tannée 
d'après avec le Duc de Guyenne , comme héritière 
préfomptive des états & domaines de CafiiUe ^ 
mais ce mariage tfeut point lieu; Tlnfante //i- 
iiHe 9 à cette occàfion, expofa par un manîfefte 
le droit qu'elle àvoit à la Couronne de CaflilU , 
fans égard aux déclarations dont on^pourroit fe 
prévaloir contre un titre fi légitimement confiaté. 
Les çonteftations qui agitoient alors la Crj/K/fe i 
ayant fait négliger rentreiien àt^ forces qui 
étoient fur lès frontières ^ Mahomet^ AU Bctl-^ 
ffaffen , Roi de Grenade , profita de cette cîr- 
confkiice pour faire marcher des troupes vers lé 
Royaume de /^/r; fon Général entra rapidement 
du côté diAkoU^ta^Reat^ à la fin de Septembre 
1471 9 pilla & brûla deux petites places des en* 
virons de Porcuna , fit périr plus de cinq cents 
perfonnes , & en emmena prefqu'autant , avec 



même dn Roi. Garihay rapporte que Don Ferdinand ^ Roi 
de Sicilt , fut introduit incognito à la Cour de rin&nte , & 
que Don Gutàere de Cardena , qui étoit un Gentilhomme de 
confiance, lui dit, en lai montrant le Prince, effies^ ceft 
cefan * là ; eh bien , lui dit la Princefle , en Êdfant allufîon 
à la lettre S , <pà^ tn Efpagnol , Ëdt le principal fon de 
ces deux mots , tu porteras , en fouvenir ^ une S couronnée 
dans tes armes. Comptndio , Hijhrial, d£Jp, hb^ x v |i ^i 
cap. XXI II. 

Tonu IL ' 
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^lantité de beftiaux* Le Marqiiî$ de Cadix fe 
mit en devoir de prendre fa revanche y il entra 
ayecim détachement dans le Royjiiun^ .de Grï* 
nadc , prit Cardela par furprife , & fit npifilprede 
captifs ; mais n ayant pu I^i&r à cette place 
qu'une foible garnifott., elle un reprife par les 
Mahométans. ' \ • 

Le Roi de Grenade fit une nouvelle ûfruptioa 
Al côté à^ Jatn J en 1473 > & défola les cam- 
pagnes àiUb&da & de Bacja; le Connétable i3(?«. 
jMÏ4:A^/ Luc raffembla du monde pour s'oppofer 
à ces dévaftations ; mais ayant reconnu la fupé- 
riorité des ennemis , il n ofa courir les événe* 
mens du combat Les, Soldats , mécontens de 
voir partir les Mahométans avec leur butin , 
entrèrent dans Jaen , & pafsèrent leur mauvaife 
humeur fur les familles des Mahométans con- 
vertis, en égorgèrent plufieiu-s & pillèrent leurs 
jnaifons ; ces féditieux firent éproliver la même 
férocité aux convertis des autres Places des en* 
virons , & depuis les bords méridionaux de VJ/i'^ 
daloufic jufqu,'à Cordouty les mécontens laifsèrent 
par-tout les traces de leur inhumanité. Ge trai- 
tement odieux , qui n'étoit guères propre à en? 
courager les Arabe-Maures à changer de culte , 
allarma fi fort les nouveaux convertis, cpie poitr 
être délivrés d*une celle perfécution , ils deman- 
Tom. IL 
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dèrent la Place de Gibraltar , ^ comme Place de 
sûreté- offirant même des contributions eonfi- 
dér^les. Le Duc de Medina-SUonia , qui avoit 
cette Place dans fa dépendance , & qui inclinoit 
pour fes intérêts , ne voyoit rien qui ne fût 
très-raifomic^k dans ces proportions ; mais on 
lui obferva les inconvéniens qu'il y auroit de 
confier ime Place frontière à des fujets dont on 
devôit fufpeâer la fidélité. Quoique la juflice • 
le droit des gens , la commifération enfin înté- 
refiaffent en faveur de ces malheureux, le Peuple 
quî ne raifonne pas & qui eft toujours outré dans 
fes mouvèmeris , fe permit toute forte d'excès 
contre ces Néophites , qui , prenant le chemin 
de Palma pour s'y réfugier , fièrent dépQuittés 
par les gens de la campagne. 

B,y avoit déjà 760 ans paffés que VEJpagne 
étoit ravagée par ces Peuplades d'Arabe^ & de 
Maures que le Mahométifine avoit réunis , loriF- 
qif on vit arriver lé moment que la Providence , 
qui difpofe à fon gré des hommes & des Empires > 
avoit fixé pour la délivrance de cette Monar* 
thie. Don Henri quatriimt qui , depuis quelque 
tems , jouiffoît d'une foible fanté , mourut à 
Madrid le 12 Décembre 1474 ; ce Prince qui, 
dans les premiers inftans de fon règne , annonça 
de l'énergie dans le caraâère ^ du courage & cfe 
Tom, IL 
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Vaûmté , étoit au fonds foible & irréfolu ; peu 
appliqué aux affaires , & ufé par les plaifirs , il 
fù laiffa gouverner par fcs favoris , & fut tou- 
jours trompé par ceux à qui il accorda fa con* 
fiance. Ce Souverain infifta toujours à vouloir 
être le père de Flnfente Jcannt , pour priver la 
Prînceffe Ifabclk , fa fœur , de la fucceffion à la 
Couronne de CafiïlU. Là mort de Don Htnri 
donna à YEfpagnc une face toute nouvelle i 
comme nous allons le voir dans le Chapitre 
luivant. 



Tom. î I,, 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Réunion de tous tes Domaines d'Efpagne en une 
feule Monarchie, fous le règne de FerdTmand 
& d'Ifabelle; Conquête du Royaume de Grenade 
fur les Malwmétans. 

LiA Princesse IfahdU ^ héritière des 
domaines de Cajlille & de Lion , en fut proclamée 
Reine dans Sigovie où elle fe trouvoit , le ij 
Décembre 1474. Le Prince Don Ferdinand ^ fon 
^poux , héritier légitime de la Navarre & de 
Y Aragon , qui étoit à SarragoJJe à la mort de 
Don Henri , partit fur le champ pour la Cajlille, 
il arriva , le 24 Décembre , à Jlmaçan où il fut 
reçu & traité en Souverain ; le 2 Janvier de 
Tannée fuîyante , il fut reçu de même à fon 
entrée À Ségovie oii Ton mit beaucoup plus d'ap- 
prêts à fa réception , & il f iit proclamé Roi de 
CaJlilU & de Léon fous le nom de Ferdinand cinq. 

Les Etats affembîés entrèrent cependant dans 
quelques difcuflîons fur la forme du Gouverne- 
ment ; les Peuples de Caflilk & de Léon , jaloux 
de leurs prérogatives & de la préféance de leurs 
Rois , n'entendoient pas d'être fous la dépendance 
To/Tî-v II. d'il» 
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S*un Prin^ce étranger ^ tandis qiie leur fouverai- 
neté appartenoit de droit à rhéritière de CaJHUe. 
La bonne intelligence qVil y avoit entre cesdeiix 
époux 9 contribua beaucoup à éclaircir ces droits 
& â aplanir les difficultés qu'on ayoit voulu pré^ 
venir, & celles que cette difcuffion fit naître; il 
ne fat pas auffi aifé d'obvier aux incpnvéniëns 
qui dévoient réfulter du mécontentement fecrdt 
des grands , qui voy oient avec regret que la réu- 
nion de Tautorité , en augmentant les forces de 
la Monarchie SEfpagnt^ mettpit plus d'obftacles 
â leur iinconftance & à leiir ambition. 

Plufiéuirs Seigneurs, par envie de dominer, par 

efprit d'inquiétude, ou par cTautiies motifs , fe 

retirèrent de la Cour , cabalèrent; & pour fufc^- 

ter de nouveaux troubles, firent renaître la diA 

cuffion des droits de Flnfante Jeanne à la cou-» 

rônne de CapUc^ comme fille du Roi Don Henri. 

t.e Rbixfe -Por/wg^tf/ lui-même , difpofé à époufer 

cette Princefle, mit en délibération s'il ne preiï- 

droitpas le parti des mécontens; il en fiit d'abord 

retenu par lâ crainte d'être là viâime d'une guerre 

qiiî , par la réunion des arides de Navarre & 

S Aragon à celles de Cafiilù^ ne poirvroit être que 

malheureufe pour lui. Uambitipn, cependant , 

Payant èmjporté fur toutes les autres confidéra- 

tions , ce Prince fe détermina , en 147J , â 

Tcm. IL T • 
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épouferrinÊnite Jeanne^ & déclara la ffi^rte % 
Ferdinand & klfaielU ; U y eut fucceffîvement des 
îhoftilités qui font étrangères à mon fujet ; mais 
qudqu'incertains qiie fiii^fe^t les fuccès de la, 
guerre , <pi on ibutint de part & d'autre avec la 
plus grande animofité , les villes & les Etats per* 
giflèrent toujours dans leur fidélité , & confirmé*^ 
jent conflamment les droits de la Reine IfabelU 
à la Couroxme de Cafiilk ^ iktis & laiâer ébranler 
par les doutes qu'on affeûoit de répandre. 

Cette guerre ocaipoit trop férieufement les 
armes , & le ConfeiL de CaplU , pour qu'on put 
s'y occuper d'aucim intérêt étranger ; Mahomtt 
\Ati btnrHaJfcn , Roi. de Grenade , profita habile- 
inent d'une circonftancie auffi favorable pour re- 
commence!: ies hoftiiités > & faire de nouveaux 
ravages fur les terres de XAndahufie. Ce Prince 
fe difpofa 9 en 1477» ^ ^^ lui-^nême avec un 
détachement Attendre Alcala-lorRiali mais ûur 
tes avis qu'on eut de ce projet on fiit à fems de 
fauver cette vUle^ Mahomet entra alors dan^ le 
jRoyaume de hlurcie ^ & pénétra îuAju'à Cma ^ 
qui fut pillée & brûlée; il iaccagea enHiiteles 
environs de Priigo^ Agêdlar & Mentilla. & s'em«* 
para dans cette courfe d^un grand 9cmbre d'ef- 
çlaves. Les Rois Ferdinand & Ifiàelk ^ forcés de 
céder à U dureté, des circonftançes ^ parvinrent 
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â la fin de 147S9 à cofidiiro une trêve de trois 
ans avec le Roi de Grtnadt^ ^ iut afiranclu de 
tout tribut* 

^DùnJcM^ Roi d*^nrg«>/s> étant fl^ott^ 1479^ 
il laifla fon trône à Don Ftfdindni^ Roi de té^p- 
dlU y qui par-là réunit enfin^ fous une feule Cou« 
renne les quatre principales Monarchies èlEfpAgnê^ 
Dans la même année le Pomt^ & la CapUk 
firent la paix : Flnfante Jean^ , que fe Roi de 
fanugaî avoit époufée ^ étoit (à nièce , la dii^ 
penfe qtii fut accordée ei) 1477 par' des moti& 
politiques , fut révoquée, en 1479 , par les mêmes 
modfi ; & cette Princ^e , qui açvoit fervi de pré- 
texte à ces derfiikes divifions^ & fit en&i rdi- 
gieufe la même année. 

* VEfpagne commençoit à ^trevoir dans la fuo- 
ceffion de fes Rois une fuite de fiècles heureux y 
lorfqu*en 1480 elle reçut à Séyitti le tribia^ de 
rinquifîtion ^ que les Papes érigèrent dans les 
prenners fièdes de lïglife pour la pureté de la 
foi, & qui^ par la.conddfcendance desRqis & k , 
dévotion fup^itieufe des peuf^es, ainfeniible- 
ment étendu fbn autorité. Ce tribim^ exerça 
'* pour la première fois fon miniftère , en 148^1 ^ 
par un Autodafé où fept Apoflats âicent brûlés ; 
cette févérité répandit Talârme parnû les }w& 
SEJpaffUj qui portèrent leurs biens ^ leur ia- 

TOOT. II. T 2 
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dttftrie en Portugal , dans le nord , en Afrupu & 
to Turqidc,^ où ils trouvèrent plus de tolérancCé 
. La CapUc ayant été entièrement. pacifiée la 
fûême année , les Coounandans des frontières-re- 
commencèrent encore à batailler avec les Arabe- 
Maures , quoique la trêve ne fut pas encore expî* 
jée; le Mar^iis^ Cadix ^ pour donner Fexemple , 
iaccagea les environs de Villalonga^ & s^^vança 
jufqu'd la vue ,de Ronda^ioiiîX enleva beaucoup 
4e butin ^ fans trouver aucune xéMance. l.es.Ma-* 
iiométans ne tardèrent pas à prendre leur revan- 
che : ayant eu avis que la garnifon de Zakâta. 
étoit fortie le 25 Décembre pour ravager leurs 
campagnes ^ ils profitèrent du moment pour aller 
furprendre cette place; F^jrant efcaladée la nuit 
du 27, ils s^en emparèrent & firent les habitans 
4Sïptifs« - 

Les Efpagnols eurent lemêmë fuccès à Alham 
ail GOQunencement de 1482 ; fâchant <pie la for* 
terefie de cette ville n'avoît ^pi'une foible gar- 
nifon 9 ils raflemblèrent quelque^ dét^diemens de 
provinces ^ efcaladèrent cette forterefle & s'en 
rendirent maîtres. Les haUtans de la ville, qui 
virent la citadelle au pouvoir de i^ennemi^ ie* 
barricadèrent, prirent les armes & foutinrent un 
combat opiniâtre ; mais ayant perdu huit cents 
Jiommes 9 & étant tous à ta veille de pérbr, ils 
TonuW. 
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furent forcés de -fe rendre ;- ôiï fit trois mille cap-^ 
tifs dans cette expédition ^ & le pillage fidt ait 
profit des Soldats. - > . '•.■'■' -t 

' Le Roi 4e Grenade^ conôemé de la prife 
^Alhama , fit cf inutiles efforts pour ta reptendre ^^ 
& les détâchemens qu'il envoya dans la cam^ 
pagne, pour empêcher qu'on ne la fecourût, 
fiurent prefquc toujours battus ; cependant ce-^ 
Prince tenoit cette Place inveftie, & elle aurpit 
même fuccombé > s'il n'avoir pris le parti de 
Fabandonner fur l'avis que le Roi de CafiHU 
venoit à fon fecours avec plus de cinquante 
mille hommes» 

DonFêrdinûnd , qui mardloît eh effet au fecours 

^AQuum^ ayant été informé delaleyéedufiége^* 

s'arrêta^ à , Càrdom poury attendre la Reine , & 

concerter avec elle les niefures qu'il y avoît à 

prendre pour la campagne. AU hn^Hi^crt ^ qui 

crut que les Efpagnok avaient changé d'avis j;- 

revint fur Athama avec des troupes plus nom- 

iMreufes , e(pérant de Fenlever par ûu-prifé ; il tenta 

d!abord de h ^reefcalader , & quelques Maho* 

métans étoient même parvenus fur les remparts,' 

maisL.ils furent atlbutés par la gaçnifon & les 

échelles furent renverfées. .Malgré ce mauvais 

fiiccès , le Rpi de Grtnadt s'pbfUna à continuer 

le fiége de cette place j de l'avis des Généraux 

Tom. 1 f, T 3 
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Efpagliôîs on fe feroit mêi^e détetoiné k Tabaiï* 
donner, vil fa ^ffltnlté de là fecoairir à capfe du 
voifinage de Grenade , fi la Reine de Cû^HUe, ^ 
(avoit;(5o»ibie>i cette place pouvoit imj^otter aux 
deffeins c^'elle aroit conçus , n eut infifté toujours 
pont qu'on la çoitfcrvâi: ^ qu'en \6ià% à fou 
fecours. : r ':.- • ^ ; . 

te Roi ésrCi{Jtiik^ iywt avec lui râite de la 
NoHeiïè, partit de iJordma te 14 Mai l4%^ , à la 
éeté drfctfïamée, poiiraflèrlui-mêmew fecoOrs 
^Alhàndi lé Roi dfc Gnnadis , ihformè^^la fraréb^ 
de ee Ptiïicc^ l^ un© féconde fois le fiége ^ fe 
retira. Don Ferdinand profita du mQ^çitt fK>ur 
întrodhire dû facosBrà dans cette plàee & jp^ur 
entra: furie tërfitbîèetie 67-fi«àtà.;.^è»Wi twoîr 
^cçagé ipiel^ws villes > H ^alla rejoiiidré la Reme 
h Cardx>uz , où elle accoucha d'une FriueÈflfe^ 

Après les CQudies de la Reine ^jOao/^rd&w»^ 
fe mit >à la tête dé fon armée pour «Ser affiéger 
f^ATiï ; les inégalités du tarrein rèodirèat tiettc 
entreprife auflî incertaine que périflâife v Ïwk* 
<|iril n^étoit pas ai^e de fidre caïnpèr -uhe Ihiifi 
grande armée dans des pays coupés xlè t«>nta«- 
gnes, où les divers poftés ne pottvoièùr^e ^^fi- 
ficilement s'entre-fecourir , & où les enneaiis pbi»- 
voient avec plus de facilité fe mettre «aembuf- 
cade. Le Roi, ayant furàiontétous ces ol^adcs y 
Tom. IL 
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«lit enfin le fiége devant Loxa, & les affiégés re^ 
poufeèrent fes attaques avec le plus grand cou- 
rage ; Tarmée du Roi de Grenade vint faire xinè 
diverfion aux environs de çtxiQ place & j>rofita 
même des difpoûtions du terrein pour attaquer 
quelques poftes des Efpagnols; mais^ ces détache* 
mehs fiirent acaieUlis avec tant de valeur , qu'ils 
furent contraints de fe retirer. Cependant , comme 
il n*étoit pas poffible de couper les fecours à 
Loxa^ le Roi Don Ferdinand fe détermina à en 
abandonner le fiégé , 8c Tarrière-garde de fôn 
armée , harcelée par tes Màbométans, eut beau- 
coup à fouffrit dans fa retraite. Le Roi àé Cap- 
titU retourna à Cordoue plein du défir de conti«» 
liuer la guerre contre le Roi de Grenade , & d0 
profiter des expérienceç qu il avoit faites pen- 
dant cette campagne. 

l,e Roi & la Reine ^ après s^être conciliés fur 
leurs projets pour la campagne prochaine 9 firent 
âyertir tous les Nobles d^êftcc prêts avec leurs 
raflaux au premier ordre qui leur, ferpit donné; 
& pour empêcher qiiè le Roi die Grenade ne put 
recevoir aucuns kcoxa:s^Jfrîqùe y ils firent armer 
une flotte en mer, qui vint fe mettre en obfer- 
vation, dans le détroit» 

Dans le tems que la Cour de CaJHUe formoit. 
fjs projets , tes Mahométans avoient profité de 
Tom. IL T 4 . 
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la retraite de fon année pour Êiire des incurfiocis 
fiir foh territoire; elles n'eurent cependant cp^ua 
foible fuccès parce que, dansxes mêmes circoni^ 
tances y la ville de Grenade fïit agitée de diVi- 
fions înteftines; Makonut AU ben-HajJen , d*u|ie 
part y avpit perdu .Faffeàion de fés fujets par la 
prife SAlhama , qu*on regiardoit comme la def 
du" Royaume de Grenade , & par la retrait^ qu*ij 
avoir faite ^eux" fois devant cette place ; tandis 
que 9 dé lautre y il avoit fufcité dans fon palais 
des dégoûts dômeftiques en préférant juneefclave 
Chrétienne à une de iês femmes qui tenoit au 
fang des Rois, & en portant mehie là férocité 
jufqu'à faire égorger les enfans qu'il avoit eus 
de la femme qu'il répudioit^ pour en éteindre le 
fouvenlr. Cette conduite barbare aigrit fi fort les 
efprits qu'il y eut un foulèvement à Çremidc; 
Mahomet AU fe vit contraint dé fuir à Malaga^ 
& fon fils, Abw Abdallah y flit proclamé à fa 
place. Ce Prince, voulant mériter l'affèŒon de 
ks peuples & les diflraite par de nouveaux ob-^ 
\zXs , profita du moment que les troupes de CaJlUk 
ëtpient encore à Cordouè pour aller faire une 
troifième tentative fitr Alhama : les efforts ex- 
traordinaires que fit ia garnifon fauvèrent encore 
cette place, que le Roi de CafiilU tux lè tems , 
de fecourir; celui de Grenade fe retira aux ap- 
Tcnu II. 
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proches de ce Prince; & cette ville fîit fi bien 
pourvue de troupes & ék vivres qu'elle n'eut plus 
à craindre ^e- nouvelle attaque. Après avoir raU 
vagé de nouveau les villes & les campagnes, des^ 
environs de Gnnadt , Don feréUnani retourna 4 
Cordoiuy & partit de là avec la Reine pour aller 

Don Ferdinand 8l Ifabtlk^ ayant befoin ié 
fecoufs extraordiniàires pour foutenir la giierre 
contre les Mahdmétans ^ étirent recours au Pape \ 
en 1483 ; Sixu quatre^ qui occupoit-âlors le fiége 
de "Stsmu , leur accorda un fubfide eccléfiaftique^ 
dans le Royaume de C^/i^ & d^)s celui (tArd- 
fony & en outre la Bulle app^éëV^ ta Crufàda\ 
1^9 .par la déVotioii- è!^ peuples , procura au 
tràbriune ibsunecbnfidérai^e. Cette Bulle ^ qu'il 
fiiut renouveler tous les aw'jT '& qui réunît à 
piufieiirs indulgences la permiffioh de manger de 
la* viande 'le ûittedt (i), éft ehcoï e d\m revenu 



• (O-Q^^^i**^ là ▼iandc futprohajée )e famedi , *cfôJt 
permis en Efpoffu de. manger , ce.]Our-*U) UséxfxtaikhiL 
les entrailles des animaux^ comme- il, en réfultoit des abns^ ' 
le Pape accorda la permii&on de manger de la viande; if. 
pour retirer de cette tolérance quelqu'utilité > lé revenu Âp 
cette Bulle ftit appliqué à H guerre contré les tonemis de 
la Religion. 

Tom- IL • ' ' 
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nûmeniCe^wV^Jpagne; il s'y en &it. un débit 
confidérake pour tranquUifer la foi & te forupule 
de^ peuples ^ indépwdamoieiu 4e ce.qiii en paifle 
va Amérique par les iiavireis marcjhands» qui font 
il]^gés d'en recëvoix un nombre d'expéditions. 
, Les Seigneufs de la. frontière , encouragés par 
les fuccès que les courfes avoient eus dans les 
^^nées précédâmes » ie remlrâ]^ en camps^e y. 
en 1483, pour ray^er le p^ys enneim. S'étant 
réunis en Mars 4 Anuqmm % ib marchant ress 
le territpire de Malà^ » fans prévoir aflez les enw. 
l;)arras. qpi'Us ^«rQU^eroîqât €St s'engageant daos 
des montagi>$s d'uft auffi diAcîkraccès>« & où ki 
cavalerie d^%ew^t irtutile ^ ce. iMËuit de pcér 
voyance r#n^i| i^e esqpédtiiôairès-màUimirei^ 
;A freine les ChétieQS.parMremrÀis dans les vaUoiit 
^e le^^ Mi^çgn^tïUK % ^ ^mt kt les baot 
leurs , les at^a|q^^e^ avee i»rai«ç|^ & s\>ppô^ 
;sàrent à leur p^^e :: les Efj^stgmf^» affiâlis <b 
tous côtés 9 & ayant peine à fe mouvoir dans ces 
. vallons réferrés 9 ne favoxent conunent fe tirer de 
<e ifiauvais pas; le combat 4ura îi^îpi^à & nuic 
^ui fkyorifa leur fuite, les uns gravirent les mon- 
tajgnes & revinrent kAneequcra , dVutres pafsèrent 
à Alkama^ il en refta plus dé mille fur le champ de 
bataille^ &le même nombre fut fait^pnfonnkc 
de guerre. 
Tom. IL 
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: L*échec qiiç les Chrétierisi aroicnt reçu dans 

4es moiîtagaes de M^laga, ranima le coun^dit 

îloi AbU'AbdaHi^Ji , qui , âptès àiroir XB&aAAi^ 

fes troupes, nwrcha rçg% Inç^^^'i ce ^étfeche^ 

jnent ayaat rompu (on étec^dard à là foirtic de 

^Grtruuk , let Mahom^tam l mterpxôtiicent à moh 

,Tais augure & l'^ioemfîtit jiiftî^ pttffen^ 

.timeut. Quoique 1«5 Chrédçn^ i du haut dès tours 

d'obfervatioa » fiffeat des %iiaiQc jJqût amoiKer 

la ibrÔQ des eçiiesj^i cém^^î œ laiéèrent pas 

d'arriver devant Lu^im ^ ^ -ic^o^tant fur im 

prompt feçoursi , fit uiie vigoioeMfe réfiitence^ 

AhdaHah fe. vit dans la n^c^f^Jl'diahdoiuier le 

Mffi de de ceiwplaqe 3r d^ retourner â Cmwife 

pour fauver une quantité de-]^iaibr qu'un dé^ 

tsichettfeotjd^ iof^ ar^ée;^^ enkvés dans h. 

-caôipagne^ Le Gwfctr de Cgintyà la tête des , 

^irQ»q>e$ dea^&oiiié^ , mfbmA de la retraite de 

ce Prince, fe détei»^a.à Ufuivfe, & m tarda 

pas aie pk^t i Aki^JMaUdk fit faire hdte â 

Xofl at«[^^ ^ 4b dii^a à ^oe^ter h bataille ; fe 

cotnbarfutvbiiraâit.^igagé fuccès en fiit 

.très->hetmuj;c;i emibs JAsbOfotàami attaqués avec 

vigiieœ* acLpQHXifflt fouteair k choc des Eipa- 

gnols, abandonnèrent leurs raqgs &_ commencèrent 

à prendre la fuite. Le Roi de Grenade les ayant 

ralliés les força de revenir au combat , mais ,fa 

Tom. IL 
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Cercenr s^empam de nouveau de leurs efprîts eti 
entendant des troo^ettes donc on ne connoiflbit 
ps» encore Tdâge (l) ; }a cavalerie ^ en défordre ^ 
prit le parti de iiiir , & cette armée fiit nûfe en 
déroute. Don GonfaUs de Cordouc ^ qui ^ par fes- 
exploits militaires , a mérité le nom de .grand 
Capitaine, commençoit alors Ces armes; il pour- 
fiuvit Ibng-tèms lés^ fiiyards à la tète d'un déta^* 
diement , & le Roi AbwAbdàUah , qui fe battoit 
en retraite , ayant eu fon cTieval tué fous lui , fut 
&icpnfonnier. Les Mahométans perdirent quatre 
A.cinq initie hommes à cette bataille ^ & les Ef^ 
pagnols s'emparèrent de leur Roi , de leurs ba- 
gages & d'un nombte infini de piîfonniers ; Xiten- 
iôxà royal de Grenade^ & vingt-deux autres dra^ 
peaux furent encore de nouveaux trophées de 
cette viâoiiè , qui confirma les idëés des Maho- 
métans 'fur les maisvais pré&ges qu'ils en avoient 
dônçus en fortant de (?r^xrtf^f • 
. te Koï Don Ferdinand étoît à Madrid avec la 
Reine ' quand il re^tt la nouvelle de cette défaite , 
il fe détermina â fe rendre à Cordouc , & donna 
ordœ d'y amener le Roi de Grenade ; ce prifon- 

(i) Cet ufage yenoit alors SltaUe ; ces trompettes appar- 
tênoièm au Seigneur de Lucftes c^ui avoit ud parti dans ce 
détachement; ' 

Tcm. 1 1. 
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nier fut traité avec difiinûion & gébérofité, &. 
en lui accorda les honneurs & les çosunodités 
4ues à Ton rang. 

Lé Roi ordonna en même-tems de rafiembkr 
Tarmée à Cafira^dil-Aio , 911 il iTe trouva dans les, 
premiers jours de Juin 1483 9 avec la principale 
Koble^ : il fe rendit de là à Canifs ^ où il 
attendit Fardllerie & )ss provifions ; après avoir 
paffé fon armée en revue , qui formoit près de 
axante mille hommes^ il marcha vers le Royaume 
de Grenade & vint camper fous les murs Sllhra. 
Ce prince fit tirer fur la placé pour dégarnir les 
murailles ^ il fit brûler tous les Êiiabourgs & 
mettre le feu aux moifibns ; de forte cpe cette 
TÎUe fiit prefque détruite dans un inftant ^ & fon 
territoire entièrement dévaflé. Dans ce même 
tems les détachemens qui couroiént & ravageoient 
la campagne 9 étant venus rejoindre T^rmée^ elle 
fe porta fur Taxara recette place 9 attaquée par 
quatre endroits à la fois y repoUfia d'abord les aflîé- 
geans avec valeur , mais comme cette fcène fê 
répétoit tous les jours 9 les affîégés , rebutés , 
offrirent de la rendre fi on leur accordoit la 
liberté d'en fortir ^vec leurs effets. Le Roi n'ac- 
cepta point cette offire & ayant exigé qu'ils fe 
rendiffent à difcrédoa^ cette condition excita du 
mouvement parmi les habitans 9 qui furent ^lus 
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occupés dïots Ûès ékviûons tpii les agkoient que 
de fe cottfetvalio» de k place-; les Chrétiens pro- 
fitèrent de ces querelles domeftiques pour f efca- 
Tâcter, ils s*cn emparèrent ^ mirent les habitons 
ûnx fers, & Taxant , àjnrès avoiir été livrée au 
pillage 9 ait rafêe , & la campagne entièrement 
faccagée. Uarmée du Roi entra éiïTuite fur le ter- 
titqife de Grenade^ die en brûla quel^s ha- 
meaux ) & fes détachemens coururent la plaine 
pour en ravaget les terres &: en détruire les tnou^ 
lins, fes jarins, les oliviers & les màifons de 
tampagne, fans ^e les habitans de Grenade y qui 
dû haut de leurs murs voyoient tout ce défbrdre, 
bfafTeiït s^y o^'çoîer. Mahomet AUUn-Hàffen , kiir 
ÎSôuvef aîn , qui ^oit été rappelle au trône après 
la prife èiAbu ^Abdallah , envoya un député au 
Roi de Càfi'àk pour foHiciter une trêve , abfi 
l^trè la rançon de fon fis , mais Don Ferdinand 
renvoya cet émîffaaie fans lui donner d*eipoir m 
pour Tun m potif l'autre ;f ce Prince , après avoir 
ruiné le territoire de Grenade , ne voyant point 
d'ennenns à combattre , partit pour Cardodu , où 
il fe rencfit en Juillet. 

Après que Don Fèr£nand fut arrivé a Cordcm^ 

le Roi 8rla Reine de Grenade lui fitœt unenoiH 

VdBe dépuration pour traiter de la rançon de leur 

^ & pour foUiciter le renouvellement de lâ 

Tonu IL 
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Ctèvé i Mahomt AU ôfiraiit dc.jpayer annuel^ 
lemenl <î6u2c mille piûoks xl'or de tribut , cP«trf 
VaiTal de la Caplb , & de rendre totis Ite efdavès 
Chrétiens. Le Roi £t délibérer fur cette prc^ 
iitiôn^ qiû fut acceptée du confemementtte là 
Reine & du confeil des Grands ; & ce traité^^rant 
été %né de «part & d*auû:e , Abr^-AhioUah fat 
irenvoyé à Grenade avec magni£cence. 

On traitoit encore de la trêve à Cordom torique 

Mahomet AU btn - Ha^en voulut profiter de la re^ 

traîtcf du Roi de CafiUU, & de Tincertitude cpie 

j^réifentoient les négociations, pour courir fur les 

terfes des Efpagnois & faire rétablir Taxara. Se$ 

troupes enlev^ent quantité de beftiaux dans 

les environs SU^ira^ Coronil^ 8t Morales, mais 

elles furent repoufTées par les Chrétiens, dont le 

nombre croiflbit d'un inftant à TaUtre. Ceux-ci 

s^étant enfin réiâ^ traversèrent les Misihbmétans » 

les forcèrent de fe «-erirer & d'abaiïdonnér leur 

captuie Se une.paitié de leiurs bagages ; le déta- 

ehement ^u Kferquis de Cadix les ayant coupés 

dans leur retraite, fit encore fur eux beaucoup 

de prifonniers. Ce Général tenta énfuite de k^ 

prendre Zahara par furprifè, il alla de nuit à la 

fin de Septend>re , te cacher dans les rochi^s des 

environs deF cette ville 'sqirec les échelles nécef- 

faires; quelques Jotirs après ^ voyant lafécurité 

Tom. IL y ' 
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deshabîtans» il profita d*ime nuit obfc^Ç pour 
feîre cfcalader cette place, ce qui fe fit- ayeç les 
plus heureux fuccès , &la fortereffè ayantdemandé 
à fe rendre ^ on accorda à la garnifon. la libçrté de» 
ibrdr. La prife de Zahara fit un grand plaiiir ai^ 
Roi & à la Reine^: qui, pour récompenfer k con- 
Alite du Marquis. , le firent Duc de Cadix. 

11 y eut, à la fin de 1483 , une guerre civile à 
Çnnadc : le Peuple, inquiet & tpujours prêt à fe 
plaindre , avoit du regret, aux conditions, oné- 
teufes de la rançon SAburAbdtdlah ; les gens, de 
loi , peu portés pour lui , çonfidérant le. traité de; 
ce Prince comme honteux poiu: les Mahométans>. 
provoquèrent, les.efprits &: excitèrent ime fédî- 
tion, Abur Abdallah , qui craignoit les fuites de ce: 
4éfordre, fe retira à Almir'u avec fa famille ,. & 
les habitans de Grenade rappellèrent Ali bcnrHafJen 
& le mirent fur le tr^ne ,^ce qui rompit. Iç traité, 
fait avec la Cour de CaJKlle. 

Cette Cour fe, voyant forcée de; continuer la 
guerre avec celle de Gnnade ,, donna ordre aux : 
troupes & aux Seigneurs de fe.raflemblerjà û^r-^ 
doue en Mai 1484, & aux Commandans des fcon-. 
lières SAndatoufa de fe réunir &: de. s'avancer j 
dans le pays ennemi pour y faire des ravages.. . 
Cette, armée formidable marcha vqts AloraSn, ea 
d^vafta les environs ; .e}le. répandit la terreur: 
.Tonu' IL ^ clans 
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dgns fous les lieux voifins^ fans qiielesMilK>fné- 
Cans piiffent sfoppofer à ce torrent. Une partie 
du. détachefàent SAndalaufie ïe . porta . daûs ;k 
plaine de Maiaga / &. commit les mên^iBS excès i * 
ci^fin y après . quarante jours: der dégât ^ lesiroifiét - 
retournèrent k Anuqiura/çovcc prendre darepos'^ 
en attendant qu'elles >puflent fe joindre: à Fannée 
duRpî. /r ; ; I 

Don Ferdinand étant jarrivé à Càrdoue^ bxl com^ 
mçncement de Juin^ tannée marcha tout de fuite 
Cuf MorA ; cette place fut battue par Tarnlleriê^ 
avec tant de fiicçès que tiois purs après dle< fat 
forcée de fe rendre , & les habitawi.acceptèrenf 
\em liberté & celle de leurs e&ts y xpte le. Rili 
leur fit généreufement offrir. KjcrnC SAloîpyana - 
prîrertt le parti de.fe foumettrc> &rayant; de- 
mandé d'êtce. yaâaux du Roi » ils furent traités 
avec, bonté. Cayirabomlay qui éfoitune plMe 
îoxji^ y fur:en état de réfifter ; (a garniibn fit mên:^ 
des forties où les Chrétiens perdinent quelques 
•perfonnes de marque ^ ce qui fut -fi fçnfible aiu 
Rqî qu'il fe détermina à abandonner c^ette place» 
après en avoir .fait ravager les environs^ Don 
Ferdinand mdtàxai enfuite du côté de Grenade f 
brûla les campagnes derfon territoire , alkrreâ^ , 
forcer la garnifon i^OiOfMp & r^r^t enfuitô la 
chemin de Cordouh , *• • - 

Tom. IL ; V 
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Ce i^rîn^ ayant fait repofer ifon arm^é pcn-* 

âant les grandes daleurs , fé remit en campagne 

ab xofmoencçnent de Septembre & marcha fiir 

^êiaùl pour faciliter par-là le iiége de Maïaga 

dont il prpjettoit la complète* L'armée du Roi 

iStant devant Stunily fit fommer les habitans de 

lui remettre la place ^ leur offrant les meilleures 

conditions ; fur leur refus il la fit battre avec tant 

•de vigueur qu*dle offrit de capituler après quinze 

fours de fiége , & les haUtans'furent libres de for* 

as avec leurs effets. Le Roi fit réparer cette place 

te y bât XI» bonne gamifon ; de-là » après avoir 

ravagé le territoire de Ronda ^ U alla rejoindre la 

Rianeqm^to&ten chemin poiir^À'/T&yoii ils èntrè- 

jmit le 1 (XU aa bruit des acclamations pubCcpie^ 

; Pendant le féjour qtie Firdïnani & ïfaitlU 

firent i Shitk^ les Communautés des environs 

McOuragéds |>ar tant de fuccès ^ s'affemblèrent 

p^itf marque» ^ dels nouveau^ efibrt» la fâtis- 

faôioA i^t'âs avoieiit de Voir Mntimitf la guerre 

éontreies Màhométans, & ils accc^dètem douze 

ttiUioits de maravedSs de don gratuit en fi» ôr 

ceqivHls pay oient annuellement. Cette délibéra- 

ttion ne fâvorifa pas les négo^tions que le Hoj 

de Grenade fit entàihér > dahsie inême-tâns >pour 

renouveller là paix, à laquelle il n^étôit ptuspot^ 

fible de mettre aucune. condition. 
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' Sur les Maures. 307 
D^ ic; commencement de 1485 , la Cour de 
CaftiUi fit des f)réparatifs formidables pour la ^ 
campagne ; le Roi'fortit de bonne heure avec fon 
ârm^ pour tenter de furprendré Loja , mais il re- 
nonça à ce projet quand il fut informé de la force 
de cette place. Ce Prince étant retourné à ScvilU^ 
l^s détachèmens de fon armée ^ qui couroient la 
campagne^ ravagèrent le pays ennemi; ils afTail- 
lirent LijariL Guexar^ où il y avoit beaucoup de 
rlchefTês 9 enlevèrent liiie multitude de beftîaux > 
& fe retirèrent. Mahùnut Eliagal y fxhrt du Roi de 
Grenade ^ fôttit avec un détachement pour har- 
celler les Chrétiens & reprendre leur butin; maïs , 
ayant érérepodré plufiem^ fois, il fut contraint 
dy renoncer. 

Des^ Maladies qui affligèrent ScyitU en 148;^, 
obligèrent les Rois Ferdinand & IfabelU de pafler 
à Cordoue^ où les troupes & la noUefle eurent 
ordre de fe raflembler ; il fut réfolu de foumetcre 
dans cette campagne toutes les places des envi- 
rons de Sialaga y potkr s'emparer enfùite de cette 
Ville. Le Roi partit de Cordotu le ij avril, il 
entra dans le Royaume de Grenade y & campa 
entre Càîn & Cartama , qui furent a&^ées en' 
même^fiéms; ces places ^ attaquées aviee la plus 
grande vigueur , firent ùiie longue réfiftanœ^ au- 
tant parce qpi'eÛes étoiènt bien jpourvuas^ que' 



Digitized by VjOOQIC 
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parce qi^ Malumtt Eliagal s^étoit approché avec 
des troupes pour inquiéter les détachonens des 
Chrétiens» & pour intercepter les vivres qui ve-* 
noient â l*armée du Roi. Les batteries cependant 
ayant &it une brèche i Coîn ^ le Roi ordonna de 
donner Taflaut, mais le détachement qui fe pré- 
fenta à la brèche fut forcé de fe retirer ^ apiès 
9Voir perdu bien ^es braves^ens ; Den F^rdtnand^ 
irrité de. cette réMaiiçç , fit foudroyer tes murs dé 
la pI;Lce> & les habitans> concernés j fe fendirent 9 
&\fomreot libres avec leurs effets. C4atama6Àyjt 
Texemplë M Coin ^ & capitida aux mêsies coucGh 
tions ; les Mahométans i efl^yés » évacuèrent 
tomes les petites places des environs ^çii furent 
rafées , afin de ne laifler aucune retraite^ FennemL. 
Le Roi fe porta, de-Ià^ ailx«enviroQ$ de/A£f- 
laga , pour reconnoitie cette place » malgcé tom 
les efforts que firent tes Mahomécap^. pi^o: f^ 
empêcher. ? , ' 

Ce Prince fit inareher en même-tems un déta- 
chemem pQur aller inveftir Roniuj & vint en* 
perfonne pour en &ire te fiége^ fiûvi de fon ar- 
tillerie : cette place fut battue avec la plus grande 
yiguetff > & fe défendit de même; on y jêtta des 
artifices 9- qui firent des ravages afireux ; il parott 
même , autapport des HiftorieAS y qu'on £e lervit 
alors ^pour la pr^raJ^Ç: fois de boulets vuides / 
Tonu 14.0 .... 
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^ qu^on N»^iff6itd*ahific«$^ &qm«toi!À6tenfe^ 
éclats , ce «pi fcmble fixer rép<wpe de' l^ifiqj^ 
^ grenades royales^ ou déff boiàibes« Cmc^bce ; 
hêpouvrat pitisie défeodresimi^ora la clignée 
«du vauiqueu; laganitf<m^libfeidefortirivec 
Tes biiE»s^9'^ d'alier i^vre oiihelle voiidroit^niemB 
tn CafilUy oh ûlvàûApeims^jotàtâcVexev^ 

.mitdùïs m Afnque avec des pafieportsdnUoi^ 
d'auteas ^ trânfportèrent kGnnàdc\ H cti pafik 
àSéuiUe , 4 *^A£»&f ^ GuaJàîra & auttes ViUes ^ 
où ils fiimit bien tiesiis. Apf es la reddition tie 
«oWrf, tom^ les places 4e^ environs k founu^- 
pôit , & kim Ijabitans Aireftf reconiins iMomiè 
fiije» du Royaume de (T^/tfSf ; il en fiit de-inëme 
de toutes les vallées & moiftagnes kabitées ^ar 
iesMdic»tfifctans 5 où il ner^âcit Mciineplacè^^' 
put kuric»sner|>ioteâi<^;'ïâtfitiéedttIU^ 
raffée diè fatigues & de maiKjfi^ 
pur aitfeprendfé fe âége^ âëttùdaga-^ ^^ fàtr te-: 
Élis à(un'amte tems;ceMEeâtlàée ay;ant i^ns la^ 
foitfe dé Cérioàe , fon anii^e-^g^e fiit nn^peft • 
harcdUéêVi^s & rëtsraie^^'far drt idétedléiMM^ 
ennemi^ qui jwic lefavti de fè retirei^, v&fWi fit; 
bonne contenante. ' - ' î -- ^ . ' ; 

Ap^^ les cfadteurs , 27o» Ferdinand & remit eS 
campagne avec une p^it^ ^axtbée , & & porta jTujr 1 
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foarcl^ ^^ yioj^ ç^ gommes a^i ^cpuris^ 
cette .f>Iace^& y «7PM,av9^rr«m4^ à^CafiUU. 
Le Cômtf de Çéih!U)r^ ^ a.irpir. ^té.ei^pjédié avec 
un dét^hei^eat poœ nnveâks fc^tr^mya» àb 
pointe, du joiy:., , k Ja; y^ , ^Xmû^.i^ÇHn^d^ 
^ A^IS^ .^Pf^S^.» }fÇ;ruipô^0 ^t égal^ de 

a âiif^ pe s'arrâtèr9at,<|uc*pQi)r pf^^ 
aeinent des Chrétiens;, quî^^ jgiydîeRt eiSKr9ifme8 
^el pfnti Prendre jxeiiarrju à.^Wtt .^fié at!Ui|iiés» 
éiyt^t i|ontei#9ç# ^in^ ^A M po(SlîIe.de les 
arrêjter» Ç^.^^^^, i«:ireQOoeet eu. âége de Jtfe* 
c£s( 9 ^ >: ^oi»^ 9K mai;dioit poiiir.s!y te^idie^ 
^d& du çot^ de J^ pour, s^emperardei cfaâteam 
de Ç/mAil &l d'^i&^i cQpiine ils étaient CQiii? 
tri^Es ffvr demi roiàikn din$ m^ îÊmwiwm^ 
tagK^^^iQft: «tut 4^ laf{>etiie A piioii^ l'ai^erMi 
néç«^bio^rfO!«r- ^ b ^sfis» d^v^*^fiis eo 

]eu 9 çtsdeujc d^ftiniuit âiieiit fcfc^.de,& jnqid^ 
^rèii doiiK jpmsd? J4ge^ Pivufe«i¥ pe^Wpfaçes 
fe.^epdi^^t :d'el|ei^^ii^e$9 f^ns i^'esppfçr eux 
lyalheitfs de la fuene ^ & Taméq du ]^<xi jfe lettca 
pQiv poen^i!&f€5qMI(rt^s^:d'laiyeiv r ? p , -. 

n y eut^ dans la même am^ée^ uiifSrf^eiite à 
Gnnade ; JU ^$$hB9iffm \ pprté de mauvaiTe vo* 
iMtévtcmtrè â>n &S\4h^4Hfdi^ ^ dpni: il crai« 
r^/«. IL 
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pmt la concurrteàe égms 6s vitnx jours ^ enga- 
gea ion frère 9 JMtf&on^ef .£/^i^4/^ d'entrer dans 
^iWrie^ oii i^te*Jliy^irfM a'étoiit refiigié^ & de 
Taflaffiiicr ; ce dtfiàfx f étaat préremi àe cette 
iii4>0fitk>n » s'éirsd^é^JbnérU & paflk i Cbr^/ofis 
ffonr mi^Oitr fallApnte de i3rnfi«iiil qni le 
totMfkf & lia dbamiideé ietonrs pour le mainte^- 
aiîrdffis &s dfoiti. Ijes Hiftoriéns'E^Mignols & 

rnit^ Gnnêiê^ il bSk^Xj mÉîntdoir des dm«- 
.fions .mteftÎMS $ eiss dîfîfitMis , fans contredit , 
affcÂUife les Mdhom^tans ; maisî! ne fwroit 
s'enfmvire qu'il convint ^i4>piiytri fjHis le voile 
de Tamitié^ un^enoemi ^oa ÇtpfppcStà^ dé« 
tniire;- cette politique eft indigne ^lifiâoniies ft 
dbs'Rois.' 

Mahpmu MliagtU^ Wi^fUEt pu téfifb iwsh, 
snifficsi qu'il wtck Êutei 4Ai^^VitfTOt ftc hr 
tenitràe des Oiiétîetts aivec qsfé^imtgmxpm t 
'aysttit rencontré , près iÈMmut^ «9 dËMbemeni 
£(pagao| cp coumtla fipqi^nf , il^Ms^ 
taçiat le força de rentrer dans AUuaMA^noXs^ 
tui«même i (P/tfJiAft.arec fon d^aclacinmlt^diat 
ique cavalier a]^ant des tetçi. de CMtims «tia^ 
cfaéésauic 9r(ons4e iafelle. Cette dénftofiftratiofi 
de férocité ayant relevé îecpurage des Gre^f^id^i 
ils élurent pour YiOX Mahomet El^agolj qui ifdégiii 
Tom. IL : y,34'v 
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r } lÀÇpifrde Ca^lhyenïJfl^i ordoimadeboftne 
Jieure iousles .préptaài&ùi ifèe«âkiies p6m kcàm- 
.^gné; ibni4amée,-niflèR)bIéè daris les envirioùs 
je- <)oç&«Bv •inbntdit oAfifjfèi* de' foixttite tmllè 
: J»mines4!&iiirçDfflpt^M>(Mta^iftiiaéns é^àaésà 
U: eànémtà'Me Vatûîlèni-ê: 4èi l^gàges: le Roi 
tnard» ioK'Loja. , dont i( «<«ât Médftë Je tl£||ë; 
le prenâer :détadianëlit dé î^ii arttéé tûi d'^&râ 
atta^é par 1À paril^'d&^Maiitoméiàns^^'t^^fôN 
tendoît^dâiiS' un- défilé î-ïiSëi', ^ été* pjûHraiu à 
franchir' te' pâflàgéV-iî èe«iSWëhça>at» âwfdfo là 
place; ltQt.-Ût '^^^' eh't^.'^&irWil?a!Kd; 
ijiie te ftdi^dfc CS^Sifii. ë\^t' cokcdé &''iHfotégé 
dans fa difgirace»étbit enfermé iam Lé}a;*ûi-^ 
fottit 'a^iHf «^diènienl pour d'dogèr les É^ja- 
gfaols,3«ijll»Ie'Koi d&^Cajmu étant arn^é|âS^éfcé 
raftedefoiifftrniiée,-^»» S»/ai&*j qtè^t d^ 
,peKitti«toéoW|pde nioride j fut <:6ntramf '«êfe 
ttitt ^datis "io/Â Tôiisîes efforts 'quë^ le:l&Y'4 
Grmadi 4b>otur*fecbitfir cette place î:&èèhî'Sj^ 
«aèsjAS fiiubdurgs', 'battus eft brèd^r," forent 
emportés cil peu de'jours', îa Tûiè'éiëtësè 
demanifa k rapitulêr- le ip de Mki , '& "feis îâbi- 
tàiis fiîÈtàiil libres d*cii'f<bWir /& d'effijxbrteriçurs 
«fifetsa-veècuici - ;•! ''' ■'•' ' 

^ To*». II. .:i .' i 
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" ^ ,M>on ÈcrSnmtd pafla avèc&n armée vers Ttlorà\ 

qtâV ai>rè$ c{uel<{u(er iféfiâance 9 ci^itttla aux m4- 

m^ con<Htioiis.^jAlorZrVi:fîit iltvdli tiahs le*mêmé« 

-texùSi cbninie c'était une pticeiiapdttaâte 9 /><>is 

M^tâinani yoidnt eii faûre hcmunage à ia Reine^ 

9t il.la iSt plier îde-ie rçndde au camp^ cii cette 

^Princeife fiit repié aunJbsiiit du^ can6B » Tarmée 

étant fur âeax lignes, au imlîm def^eUes elfk 

pàâà; Apfès^ .quelques purs? fde tepos ^ Ie,Roj;l^ 

battre Moclin de trois côtés avec foîi artillerie^ 

fattaque eut tant 4ê fuccès'9 V^'un^^finàffoù- 

4lre:ayant.pns feu^îes faàbitans, çcnflérnés 9 fii« 

rcnt forcés. de fe reiidrè^ avec la ctfnditibn cfc 

<t>tùc libres;, fans atmes.^ niprdyifions. f 2È d'aban» 

HioMer tous les rapdis 9 &: leitroupes/èi :Kq; .e&» 

tk'^rent daiis far.plaosleriy Mfi. :. - , 

Après la concpête d&vModSGfr^rosIa Beine.s^ 
%^tavJ>^ ^iein&sâis&/ pafla dâns^lacp}^ 
mii^* tiCS. premieiss: détacbeii^m de' ion améà 
iul^ht attaqués pat-^Mak^mitlEliiafiai^ tpiiioftÀ 
avec defe troi^ 9 pour ietDfièdkr rqtCfOiA ne/ âtdi 
lidif^eaiur ^tayages 9^ :dans cetfle ? attpp 9 "V^ à/J^ 
détix ;heure5 9 a^'y>çut ^ :aiQii<fexl!né.<Ié fiact 4^ 
d*ktttre 9 maisV* oomoie Târm^ èetBfi^Tj^iusçOk^ 
lès Myl'^éta ns fore nt forcés de rent rer danj 
X^7^;îtf^, Apr^s ayoii: ravagé, ^pendapt^queljjues 
jour$,.ks^nwj^^ 

Tom. 11. . * T ▼ . - 
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514 RECHiÉ;&CHES Histokiqves 
déjà ésnùéa dans les campagnes pfétééeottf ^ k 
Rot rame^ ramée à Maclm^ où U reçut le» dé- 
pûtes de Montifno &de CaJUmma^ tpk vinrent lui 
éâire la foumiffion de leurs ViUesr; le Roi accepta 
Éec bomoiage , fous la condition qu'ils les éva* 
cneroientt quHls y laiâTeroiemtles iannés Scies yî* 
rres^. 8c n'emporteroient que leurs effets. Von 
fttJUnandj^iywt nus des gamifons dans ces pla- 
tes 9 partit avec la Reine.pour Cordmt^ avant les 
grandes chaleurs. 

-■ Ce îoX fur la fin de i486, que Ferdinand & 
IJkhdlt s'occupèrent iérieufegient des moyens: de 
termina là conquête du Royaume de Grenade;' 
ne voulant pas charger les jpeiqdes par d& nou- 
veaux impôts , ils firent qudtpes eifiprunts qu'ils 
ménagèrent avec beiucoiqi d^onoimie, & qu'ils 
furent foin de renibourfer {ionâuellcment. Les 
hoftilités» en attendant » conttnuoietit duxdté d^ 
Cmmdû&iieVAndaht^ y où lesdétacbemensdef 
Chrikiens & db( Maliométans côutoieiit récîp-o- 
quemeat les tpis fiur4e territoire tles autres» 

A yieur» dans Ji$ mâme teaur> quelques mou^ 
ikûM^ ^émtam é Gnnëdc.y^ftiB&ofm&s pvm 



•; y. 



. (0 Aififu-'i^ en ÉJfpagnol défignë , un- SaVant éaii 
El'Ioi. C^^AÏfipis ou TaKih^ pirutt les Maimnéuiii? 
Tom.ll. 
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ann<Hiçoit ^pt les dWifions ^tre y^n MJaUak 
& Mahvm^ Eliàgal, dévoient eaufa: la pêne du 
Royaume* CofAsofi. a» pr^âipa» l^oientiiuiç 
prompte fiatifiitioA fur ua peii{^ ttiffi inqu^t & 
aujffi Âcile à iê pr ^venk , les: d^px çoficurrent^ fe 
cojicitièrent wi Stoiliui^ ;* flMÛI comme cfaaeun 
d'eux votilQit «temiaer 9 as ie^ hrouîil^m enc$W ^ 
ce qui donii» Jitiu à àç Muire^ux troubles* 

Le Roi JiitC^J&lù^pf:peùdao^i fonça le projet 
de is'emp^î^.deMîAig^; pour y parvenir 
plus de Ê^tè^ 9 fbsrcha , ea i^^ 9 fur Viùs 
Maùtf4,f qvijCefk dt ^l'à pe^; de difiance. Sott 
armée» qui p&mt ^ Ç^dam le 7. Avril, fut re4 
tiurdçeidaiMfa m^rc^ par de £^^ pluies ; 
étant«ii^4]^ivée.à^i24Ku^ eHeycampa âç 
fit avancer inti détaçheçient qui commença te 
fiége de V^. Mn corps d'Efpag^oIs fiit d*ab0r4 
çhaiTé de.ft>nppfid pat les MaiiMiétans^ ntaié 
ççiix*d ayAnt kxk rêppnfîés à Içiur tour , le pofic 
îax Wplis. B^tt^T^A j â la vwe ^. JT^j/e* n'attendift 
pas d'^treana^iéeî cett^ pl^c^. envoya ^fa finn 
miffion par i^s: 4%Hit4$ > ^ je iloi lui «cpotda 
tes^ mâm^ ppud^tions qu'il: av^k cordées, tus 
autr^yiUI«vCq>«fid9n&, l^i^i^i«^de/r«Aty« 



Occidentiux, foit dans une grande Vénération j on 1er 
ioiaridèré <Mi9)é d«» Svnti. . ) 

Tom. IL 
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«^tvement attaqàés , forent emporté; en fix heures 
cle iems , malgré lé courage bbitiné avec leqiid 
, tes ' habitans les dâfendirent : fes^^ay^ant enfiâ 
dkftidonnés » ûs^Cc tcxifenikérent éanft ^Vifle que 
le Roi fit cfltourer HlVn fôflé v pour 4fi^'û ne pm 
y ëhtrer aucun £êeoui».; il £t en même tems 
placer des p^es^ avancés pour lire informé <Ics 
inouvéthens deài^ ennemis^ ne cbiitant pas,^e 
Mahomei El^agal ne vint.iéceunr etue {dace. Le 
Roi «dé Grenade né tarda pas , en e^, à arriver 
avec une pmflahtfe^amiée pr& de Èêf^tmisy que 
les^ahométanij avofent déjà fendu;^ }1 fit paffcr 
les iris de fon arrivée au Gouvwnpùr de rcki 
?daiagây pour icbrivcnir avec kii dli^^meftt oiiil 
îùtfodiÛToit dit fecburs, mais'fe^i^idfls hérpu- 
*en< entrer tlan$ là jplace , ayant éHS pris & co^ 
èuits au K<À. I^ûn.FxrSnani;^^^ 
«ite 4î près , fit tdut difpofer; {^rieârVdrur ^ unf 
J^îon y iMA&^jjl2€/ Éiiagidj qtii igiïèMTje fôit de$ 
«ipions ' qu^il * a^É^ envoyés ; fit savàiicervÉMi ar- 
mée pôiîr piîofitet^ des dSfpofiéôi» dri?*^ Jr^iïr 
^/Ti/^ 9c il 'fit anhc^ncér fa mÉt<àiepkpdt$^ânds 
cris 5 pour que Jes'Sfi^ég^ fifient une foitie^ qui 
pûl 'âivôriier -yëiiééë^e quélh^es i^cdur s.^le Roi 
iLdifpoia alorsà liroer la bataiUe^ malgré que le 
^çfi^pin ne lui % p^ favorable, prûfque les en^ 
remis , ayant conferv^le$ hautiBUr^ f avoîent fus 
Tom. IL /. r . 
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Ibfi armée iih grand avanfage* Comme il étoit 
tard 9 Se que Us Mahométans avoîent allumé un 
nômbie de fèuz, les <:oxp$, avancés de Tanpée de 
Grenade Se de celle de Càfèille combattirent pref- 
que toutes la nuit : dès qu'il fut jour , Mahomet 
El^agolj ayaiit reconnu la force & la pofiiioit de 
Ir^aiinée du Roi ^ renonça non-feulement à Tefpoir 
d^fecourir la Ville 9 mais encore fon armée , fai*^ 
fie de frayeur, commença à fe débanda pour 
prendre la fiiite; elle fut fuivie par quelques efca- 
drons de jcavalerié 9 qui la £rcnt courir plus vite 
qu'elle ne vouloit , laiffant après elle la plupart 
des armes & des bagages. Par cette retraite , les 
habitanS'de Fêles perdirent tout efppir de fecours y 
ils fe rendirent , à la fin d'Avril , à l'armée de^ Caf- 
hUc Si fe Roi leur accorda la liberté de fortir & 
d'emporter leurs effets. La reddition àé Fêles , dé^ 
tenmna les habitans , de pins de quarante petites^ 
Villes de fk dépendance , à offrir leur foiuniffion i 
& 'û$ fe rendirent vaffaux du Roi de Cueille. 

Après la prife de Fêles ^ Don Ferdinand em* 
ploya la, médiation d'un Maure intelligent, & ami 
particulier du Gouverneur de Malaga , pour s'em- 
parer de cette place fans hoftilités ; il fit offrir au 
Gouverneur, & aux autres perfonnes qui in* 
fluoient fur les«efprits, des récompenfes qui pou- 
voient flatter leur ambition , en faiïant ehvifagçr 
Tom. II. . 
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que, dans Taltem^tive d'un irefus , la yiile éprou^ 
veroit toutes les calamités de h giterre. Acbmct^ 
ZignÇj) ^ qui avoit le Gouvernement de Malaga^ 
ne fe laiflk pa$ féduire par ces of&es , & répondit ^ 
avee fermeté , que tes habitans de cette f^ace lui 
en ayant confié la défenfe y il fe regdrdçrmt com- 
me le dernier des hommes , zH ne remplif&itfon 
dévoir , &, ne méritoit leur confiance , en déi^* 
dant la pilace comme il le devoir : on répéta encore 
les mêmes infinuations » & oh y aibùta des me- 
naces ; Jchmet-Zegri fut inflexible ', èc ne voulut 
confenrir k rien. 

Le Roi de CafiilU j n^ayant plus efpoir d*obte«- 
nir Malagà , que par la voie des armes > on ôr« 
donna à la fiotte de venir bloquer cette Ville par 
mer 9 tandis qu'il Tafiiégeroit par terré. En atten- 
dant , Achmt-Zegri fit fortir de la place des dé- 
tachemens, qui s'emparèrent des collines, pour 
empêcher le Roi Jaffeoir fon camp ; divers partis 
de Cafliilans s^avancèrent bien pour les déîogà: » 
mais ils furent repouâfiîs par deux fois avec H 



(i) Les Zt^ru étoicftt d'une Tribu de Afaurcs Afrîcaîas^ 
qui ^ félon SHerbtlot^ avpient régné à Maroc , & qui furent 
détrônés par les Mohaedîns. Ce font peut<-*être lesdefcendans 
de cette Tribu qui étotent oppofés zvol Ben-Cerragcs ^ <5'.« 
les Efpagnols ont céiâ>rés dans leurs Romans. 
Tom. IL 
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|>hi$ grande valeur. Les Chrétiens s'écant ralliés^ 
& ayant été renforcés par quelques bataillon^^^ 
ils culbutèrent les Mahométans & les forcèrent^ 
d'abandonner leiw poifte ; alors les troupes campè- 
rent, fans obftade, autour de la Ville, qui fiit 
aflîégée le 7 Mai* Le canon ayant été pointé 
contre les faubourgs , les brèches permirent bien* 
tôt au foldat de s'y T)réfenter : quelque vigou-i 
reiife que fut la réfiftance des Mahométans ^ il$ 
ne purent s'oppofer long-tans aux efforts des 
Chrétiens , qui , étant fucceffivement relevés par 
des troupes fraîches , avoient fur eux un grand 
avantage ; deforte que les faubourgs furent enle^ 
Tés dans iin inftant. Le Roi fomma inutilement la 
Ville ,de fe rendre ; fur le refiis que fit encore 
jfchmci'Zegri^ elle fut attaquée avec plus de vi* 
gueiur } les afliégés firent plufieurs fortier, qui » 
fans avoir auctm fuccès, ne chaînèrent rieq i 
leiu: réfolutioh. Lé Roi de CaJlilU fit approcher 
alors fept gros canons , que Ton appeloit les fept 
fœurs , qui firent un dégât aflEreux; c'étoîent^ 
fdon les apparences, des canons de nouvelle fa- 
brique, que l'Empereur Maximilicn^ au rapport 
^es Hiflorîens , envo)^ à ce fiége fur deux vaif* 
,ieaux , avec de la poudre , des boulets Se des ca* 
AOniers. Les ravages cfe cette formidable artillc^ 
rie, bien loin d'effirayer les afliégés, ne fit qu'ir- 
Tonu IL 
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riterJa férocité deleur courage y Se ils ImpoaèreAt 
la peine de mort coi^tre celui qui propoferoit de . 
fe rendre, 

^ Quelque bien gardée que fût la Ville de Malaga^ 
elle receyoit fucceiSvement des fecours da coté 
de la mer.;pojiir lui ôter cette reffourçç, le Roi 
fit rapprocher fa flotte , & fit mettre une chaîna 
d'un n'avire à l'autre ^ pour qu'aucun bateau ne 
put paffer* Ce Prince fit enfuite miner fous les 
remparts y art que Ton cohnoiflbit à^peine alors ^ 
& qui fitt bientôt perfeâionné; çiais les afilég^ 
obvioient à tout, & ne fe febutoiept pas. Mah(^ 
met £liagal raflembla , de nouYçaii, des troupes 
peur venir au fecoiurs de Malaga; fon détacbè- 
mént ayant été attaqué par celui de J7e^-^Mz^ 
lah y le projet manqiu» par la méfintelligençç 
qu'il y avoit entre Fonde & le neveu.. La ville 
cependant ne pouvoit réfiAer &ute de fubfiftan* 
ces; la garnifon ne vivoit.que de chevaux, de 
cHens & autres animaux , & de la farine de feuille 
de palmier broyée avec de l'eau; mais, encour 
ragéè par les prédirions d'un ânatique qni.^toit 
en vénération de (ainteté, & qui, d'après une 
révélation de Mahomit^ annonçoittm prompt fe<> 
cours , elle fupportoit ^tout avec confiance. Pleins 
de confiance à ces rêveries., les aflîégés feifoient 
de tems en tcms des forties , & fe battoien; è9 
Tom. !!• défefpérés; 
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iÔtHefpérés ; Voyant cependant que ce fecoufô mî- 
raculeux , qu'ils 'attendoient toujours > n'amvoît 
îatnais ^ ils demandèrent tous à fe rendre, nsaii 
jMchmec-Zegri. .ri3.jznt pas voulu y çonfentir^ les 
afîîégés s'emparèrentde la place & offrirent de capi- 
luler. t^our punir la réfiftance de cette Ville-, fe 
Roi èî^igèa que la gàrnifcri fe rendît à difcretîôn J 
les alîîégés menacèrent alors de faire pendre cin^ 
iCènts captifs qui étoient dans la Ville ^ & d'égorgef^ 
leurs femmes & leUrà enfans; le Roi fit répondre 
que i dans ce cas , tout ce qui tèfterôit dans la 
Ville feroit paffé au fii de l'épée; on fit dbferyec 
len même-tems aux afliégés , quon fi'en fcrôif 
jamaii Venu à une .telle ri^eur s'ils ne s'y étoient 
expofés par leur obfti nation» Après quelques' 
allées & Venues , la Ville de Malaga fe rendit & 
fe mit à là difcrétion du Roi , le l8 Août 1487. 
La Reine, qui étoit dans le camp avet une brlî-» 
lailte cour , obtint du Roi qiiè les habitans fe-. 
roient défarmés , & aurôient la vie fatiVe ; plu- 
fieurs des ehefs eurent même la liberté tf y redetf 
après^ avoir prêté feraient de fidélité} ctwlc des 
habitans qui avôient montré le plu$ d obfti'nàdoti 
fiirent faits efclaves, & les autres furent jépài-tis 
Àms iatampagnê comme Vaflau^* Ferdinand i^ 
ïfabdU reçurent à Af^.%ti lês.hommâge*»d€^ Villes 
cLes environs , qui ; fe voyant; fans appui , fe fou* 
Tom. IL X 
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Inirènt à la clémence de ces fouverainSv Le Rot 
& la Reine partirent de Malaga à la fin de Sep-^ 
tembre pour retoiirner à Cordouc^ d'où ils pafsè* 
yent -à Saragojfc^ pour veiller aux affaires de 
VJrragon. 

A la fin de Ï487 , il y eut encore de tiouveaujÈ 
troubles à Grenadc\ Abu Abdallah^ xpîi defiroit 
tnlèver la Couronne à fon oncle , Mahomet Eliagal^ 
s'introduifit de nuit dans cette place, oùilavoit 
coftfeivé Un parti ; il y eut entre les deux fec- 
tiofts divers combats oi\ les avantages furent 
égaux-, mais Abu Abdallah , ayant reçu ^^s fecours 
ilu Roi de CaJlUlcj Tempôrta fur le parti ron- 
trairé , & refta maître d'un Royaume doniFcrdir 
wtand^ qui Tavoit aidé aie conquérir, ledépouilla 
cinq ans après. Mahomet Eliagal^ cependant, t:on* 
ferva encore imè apparence d'autorité ; par leurs 
arrangemens^ le Royaume étoit en quelque &çoa 
partagé entre foft neveu & lui. 

JOon Ferdinand^ defirant profiter de la terreur 
^iravoient infpiré fes armes , paffa du coté de 
'Murcic en 1488; il reçut la foumiflîon des habi- 
tans de V^ra & de plufieitrs places des environs^ 
& ravagea les campagnes d'^Ww dont il ne put 
tenrreprendre le fiége. Màkomct El^agaly qui y. 
étoit enfermé ^ s empara , après le départ du Roî> 
lie Higar & de Compila ; dont il paffa la gamifon 
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*tt Hl de répée» II attaqua cnfiiite Cueiiar^ que 
y^^/î diAvalos^ qui 'commandoit dans les forts ^ 
tléfendit affez lông-tems poiu: donner aux troUjpès 
des &ontières le tems de venir à fori fecbursj 
Makomù Eliagal prit alors le parti de fe retirer 
après avoir pfllè & brûlé la Ville* 

Les Rois Catholiques j eh 1489 5 dbnhèrenf 
fcrdrp aux troupes de ie raffelnbler au priïitems à 
Jaen ^ où ils fe trouvèrent eux-mêmes dans k$ 
jpremiers jours dô Mai* L'armée ^ compofée de 
plus de foixante mille hommes , ne put pattir que 
ïe 27 , à caufe des pluies , & elle fe porta d'abord 
fur Zii^ar ly ok Mahomet Jî/ç^ga/ avoit fait paffef 
un renfort : le Rai ayant envoyé xm détache- 
ment de fon armée pour fommer cette placé de 
ïe rendre ; les MahométahS ^ pour répbnfe à cette 
iomimation ^ àttatjuèrent ce détachement , qui ^ 
après un léger combat , les força de rentrer dans 
la Ville , &les Chrétiens s'emparèrent tout de fuite 
des faubourgs; à Farrivée du Roi, la Ville fut 
battue en brèche , & les habitans ayant offert de 
capîtider , iî leur fut petînis d'emporter leiirs 
ieâetS) & de fe retirer, fans armes j à Ba^tié Les 
Villes de Pfeyla , Bacor , & BenfaUma reçureht les 
mêmes conditions j & le Roi en prit poiTeffion* 

Mahomet El^agcd qui prévit que fe Roi de 
jCafiUU portèrôit fur Bai^a , y fit paffer uii ren* 
Tom. IL X z 
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fort de troupes & de vivres ; cette jplace étôft 
difficile â réduire à caufe de fa force, & parce 
que , renfermant <lans fon enceinte de l'eau & d« 
jardins > elle avoit par elle-même plus de moyens 
de fiibfifter* 

L'armée dii.-Roi fe mit .cependant en-marcte 
pôut Baia y les habitans étant fortis de la place 
pour venir à fa rencontre > le combat s'engagea 
avec la plus grande ardeur, & la nuit fépara îes 
combattans; les Mahométans campèrent -dans 
leurs vergers & leurs jardins , & les Chrétiens , 
qui craignoient d'être fiirpris-^ fe rettanchèrent 
le mieux qu'ils. piurent. Après qu'on eut reconna 
le terrein-, le Roi fit ravaget la campagne des 
environs de Baia-^ malgré les efforts que firent 
les ennenùs pour s'y oppofer ; la Ville étant par- 
la à découvert, le Roi la fit entourer d'un foffé, 
avec une paliffade fortifiée par des murailles Je 
terre, qui mettoit les foldats à Tabri, & il fit 
élever des batteries du côté des montagnes pour 
que la Ville (\xt inveftie & battue de toutes parts» 
Cette difpofition n'empêcha pas les afiîégés de 
jfliire àts forties pour inquiéter le camp du Roi, 
qui , de fon côté , prit des mefures pour fcs amor- 
cer; ime de ces riifes réuffit parfaitement, le^ 
Mahométans^ aux prifes avec un parti, forent 
i;5)iipés dans la rr^-nite , & perdirent cinq cents 
Tortu IX 
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feommes. Il y eut plufieurs chiocs entre les affié- 
gés & les affiégans , qiii annonçoiènt de part & 
d'autre une obftination réciproque ; ce fut au 
point que le Roi , réfolu de ne pas abandonner 
cette place , fe détermina à faire bâtir des mai- 
fons dans fon camp , pour garantir fon armée dès 
rigueiu-s de là faifon. On conftniifît , en peu de 
fems , plus de mille maifons & autant de baraques; 
ces dépenies & cdles de Tentretien des chemins, 
pour faciliter le tranfport des vivres , excitèrent' 
la générofité des Villes , des Eglifes & des Corn-* 
munautés qiii , à Tenvi des unes des autres , firent 
des dons confidéraWes. La Reine elle-même ^ 
dont les peuples avoieht éprouvé Fexaâitude dans 
les remfioiufemens , trouva dès fortes fommes à 
emprunter ; renonçant aux' ornemens de fon fexe , 
cette Princeffe engagea tous fes bijoux ipour four-* 
ilir les moyens die faire la guerre; une confiance^ 
âuffi légitime entre les peuples & les Rois, ne 
pouvoir être couronnée que dlieurenx firccès. 
Quoique iVmée du Roi ferrât la Ville de Baiar 
de fi près qu'il n'en étoitqu'àun jet de pierre j^ 
les habitans n'étoient pas découragés , ils détriii- 
fbient les ouvrages à mefîire qu'ils étoient ache- 
vés , & c'étoit toujours à recommencer ; malgré 
Içurs^ avantages , les Efpagnok étaient encore 
,plus rebutés par les dégâts de ce iiége , que TobiV 
Tom. IL X 3 
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tînarion des aflxégés pouToh reo^e encore pïui 
l(Wig 8e phis mçurtrier^ . 

L'arrivée de la Reine au camp de S^^a ranima 
les efprits; fes foldats fe trouvèrent foulages da 
leurs peines ^ à la vue d'une Héroïne qui vencM 
les partager avec eux , & la rigueur de la iaifoii 
çut pour eux tous les agrémens du priiitems. Lesr 
afliégés j, perdant aîors toute efpérance de voii? 
retirer Tartnée du Roi & dç recevoir aucun fe-. 
cours j demandèrent à capituler; après plujGeurai 
conférences, entre FAIcaïde de ^à^a &les Com-% 
niiflaires du Roi ^ il fut convenu que la place fe 
rendrpit à ce Prince dans fix jours , qu'il rece^ 
vroit les peuples comme fes fnjets ^ fous ferment 
de fidélité, en, leur laiffant la liberté, la jouiCi. 
fancB de leiirs biens, & l'exercice de leur reli-i 
l^ion ; on accorda les mêmes conditions à quel- 
ques places des. environs ; celle de Pa^a fut rendues 
le 4 pécembrc ; le Roi & la Reine y firent leur 
entrée le lendemain , & cinq cents dix captifii . 
quelle renfermoit furent mis en liberté (i). 



(i) L.es Rois Catholiques étçjent devant Baia ^ quandt. 
ils, reçurent une députation du Grand-- Seigneur pour dé^ 
lourner I^ guerre contre le Roi de Grenade. Ce Souverali^ 
inenaçoit d'ufer dç repréfaillcs contre Jes Chrétiens^ ^ qui 
Itolent encore plu^ poroferei« çl^n^ TEinpire Ottçowi' 
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' n y eut encore , dans le tems du fiége de Baia^ 
une, émeute à Çrenade; on y accufoit Abu Ah^ 
dallah de refûfer à Mahomet Eliagàl ^ {on oncle ^ 
les fecours néceffaires pour l'entretien des places 
dont il lui aîvoit confié la défenfe i maïs ce Prince 
$*étant emparé des principaux féditieux , il les fit 
punir 4e mort, & la tranquillité fiit rétablie. 

Après la reddition de Baia , ï)on Ferdinand' 
employa la médiation de Cid ffiaya^ qui en avojé 
'été Gouverneur, pour engager Mahomet Et[agaï 
k remettre les places de Guadix & Almérie au Roi 
de CafiilU^ & defe confier à fa générofîté, ati- 
Tj^ht pour ce qui conceriiôit/a pçr/bnne, qpefur 
le fort de fès habitans ; il lui fit obferver en même- 
temps que, ces places <n'étant pas auffi fortes qiiè 
Mdlaga &L Baia qui avoient fuccotnbé, il y 
^iroit de la barbarie d'en facrlfier les habitans à" 
une défeirife mei^triére,. La négociation de Cid 
Itinya eut un fuccès tieureux ; Mahomet EliagA 
.pjpipit jde omettre ces deux places ^ & s'enreinit 
à la générofité du Roi de CaflilU. 

Sm cet àyis le Roi & la Reine partirent pour 
^Almrit^ avec leur armée, par des chemins de 
monfiiignés ,. où ils perdaient beaucoup demonde 

Il femlsd^e que le Cfand-S^îffi^ur 6}i fatisfait de k réponfe 
i^ Don PtrdÏMnd^ i 
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par les rigiielir$ de la faifon. Dès qu'ils forent 
près de la Ville ^ M0komst El^agal vint , à pied, 
audevant dvi Roi pour lui préfwtér lesdefe, & 
demanda, à lui baifer la main ; Don Ferdinand ne 
voulut pps le permettre > il l'acceuillit avec beau- 
coup d^'af&bilité ^ Fembrafla y l'obligea de re- 
înoi>ter à chçval > & , placé à fà gauche , ils en- 
trèrent eitfemble dans Almérie\ dont les.troùpçs de 
CafiilU prirent poffeflion. Le Roi & la Reine pal- 
sèrent le$ fêtes de Noël à AlmirUy & accordèrent 
axix babitans lea mêmei privilège? qu'à ceux de 

. Ferdinand & //ife/A partirent ffjlmirie à la fin' 
âfi Janvier 1490 , accompagnés de Mahomet £1*- 
^agal & de <ri^ Hiaya , pour aller prendre poffef- 
fipn de Gitadïx:, Il y eut d'abord cjuelqu'émption 
parmi I^ peuple,, mais ayant été bientôt appaifée 
par les foiîîS à.e Mahomet y le Roi .& la Reine y 
firent Içitf entrée , & en prirent poffeifion; i» 
jiombrQ de petites places, de k dépendance de* 
Ciuidix , fe fournirent çn même-tems. 
^ .. Après la reddition. d*^i37zmV & dé Guadixyk 
3\oi de CafiHU donna à Mahomet Eliagalv^ cQm- 
njandçment dans les Alpuxarr^s (i) , qui s'éten- 

(i) Ce font les Montagnes évi ftcl de Grenade , oh l'o» 
çrçit q-j'il çxifte ençwç dç5 drfççadanç dçs Ârabe-Mfiûrçvi 
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Hoît fnr deux mille vaffaux, avec un traitement' 
proportionné;* ce Prince luioiFrit en même-teips 
toutes les j^cilkés qui dépendroient de lui" pour 
te faire paffer ailleurs , s'il le préféroit 

Le Roi ayant fait la revue de fçs troupes, il 
fe tiouva que , dans cette longue & pénible cam- 
pagne, il. avoit perdu le tiers de fon armée , en-^* 
y îton vingt niille homme^ y dont la plupart avoient 
péri de maladie & de fatigue. Le Roi &la Reine 
prirent enfuite la route de 5M7/e , où jls furent 
reçus avec des acclamations de joie., & la Ville" 
Jut en fêtes pendant pUifieurs • jouts. . 

i^près. avoir conquis les, principales^ places du! 
Royaume 1 de Grenade ^ il ne manquoit plus à \^ 
gloire de Ferdinand & Slfabtlk , que des emparer 
de la Capitale ,.pour être maître deVEJpagne enV 
tièré. Pour ne pas courir les ^vénemensd un fiége 
long & meurtrier , & tâcher d'obtenir cett^ place 
importante par la voie des négociations. Don- 
^Ferdinand envoya des Députés à Abdallah ^ qu'il 
9Voit fçcouru contre Mahomet Eliagal^ pour Tea- 



Ces Montagneç font trçs-élevéej & trè$-bien cultivées; elles 
reçurent leur nom d*un Arabe, ou cl*un Maure , Lieutenant 
de Tarïk , appelé Ahaxara , qui s'en êtoit Cinparé &. qui 
y commandoit lors de rinvafion de YEfj^a^nc. Çovarrubtas ^ 
Theforo de la Lengua Cajlellana. 
Tm. IL V 
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gager de liû remettre Grenade ^ mais Abu AbâaU 
iak , qiii n'avoir pas ambitionné la couronne pour 
s'en dépouiller auffi facilement , fit répondre au 
Roi que , ne lui reftant plus que la Capitale de 
fès Etats j il n étoit pas en fon pouvoir de la Uii 
abandonner , quand même il le voudroit , vu là 
quantité de familles qui s^ étôient réfugiées dans 
ia dernière cahjpagne , qui la regardoient comme 
»n afylè. Qu il le fuppliôit de vivre avec lui dans 
la même intelligence que par le paffé, que de 
fôn côté il n y porteroit aucune atteinte. 

Dans le mouvement de ces négociations , les 
Efpagnols j en 1490, continuèrent de faire des 
coiïrfes fur les terres de Grenade j & les Maho- 
înétans en usèrent de même fur celles du Roi de 
CafiUlc : quelque porté que fût Abu Abdallah à. 
ne pas altérer la bonne intelligence avec ce Sou- 
verain , il n étoit pas en fon jpouvoîr d'empêcher 
fes Sujets d'ufer de reprélkilles , iàns sexpofcr à 
leurs murmures & à leiu: înconftance. Don Ferdi- 
nand prit prétexte de ces hoftilités pour envoyer 
encore ime députation vers le Roi &^la noblefîe 
de Grenade y & les fommer de nouveau de lui 
remettre cette Ville; il leur fît dédàrer en même- 
tems la réfolution où il étoit , en cas de refîis , de 
leur faire éprouver tous les malheiu-s de la guerre* 
Quelqiï'impreffion que fit cette ibmmation &r* 
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le ConfaI de Grenade j Abiid Abdallah fit répondre 
que tou$ iesbabitans étoient déterminés de per- 
<lre la viç plutôt que de remettre la place \ Co 
Souverain envoya à fpn tour un député à la Cour 
de CaJlUlcy pour la fuppUer de le recevoir, & 1q 
Hoyautaie de Grenade y à titre de feudaiaire , & de 
compter fur fa fidélité i mais ce député ne put 
rien obtenir dç cette Cour, doù il fut congédié 
peu de jours apr^s. 

Don Ferdinand , voyant les difpofitîons du Roi 
de Grenade y donna les ordres néceffaires pour 
raffembler des trpupes : il partit de Cordoue avec 
fon armée le î6 Mai 1490; Mahomet El^a^al Se 
Cld Hiaya^ Alcaïde de Ba^a^ qui, comme fes 
vaflaiix, étoient venus à la tête de leurs déta- 
chçmens , le joignirent fur les frontières. Le Rot 
cntra^^vec cette armée dans la plaine de Grenade^ 
cil la campagne fut faccagée en peu de tems ^ 
malgré les efforts que les Grenadins firent pour 
s'y oppofer; après avoir fait tous les dégâts pof. 
fibles dans les environs de Grenade , le Roi con^ 
Çédia fon surméç , & fe retira à Çordom «avaiit les 
chaleurs, 

Apeine Abvi Abdallah fut-îl informé de la re^ 
traite du Roi de CafiïlU > qu il raffembla tout ce" 
qu'il put de troupes pour reprendre lès placei 
ifcontières \ il s'empara facilement des châteaux 
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étJlefîdine^ Marche na ia Valaduï^ & fit captîië^" 
tous les Chrétiens qui y étoient renfermés; les 
Grenadins enlevèrent encore dans la campagne-' 
nombre ^de Chrétiens, qui allouent avec con- 
iîance commercer d'une place à Taiitre. 

Les Mahométans 5 qui occupoient les Villes* 
fbùmifes à Don Ferdinand , fufcités par les Gre-* 
liadins , & encouragés par cette lueur de fuccès - 
fe difposèrent à fecouer le joug des Chrétiens , & 
mirent prefqùe en délibération de furprendre & 
d'égorger les garnifons des Villes qu'ils habitoient: 
les vaflaux de Mahomet El[agal^ d'un autre côté-, 
n'écoutant que les impreffions de leur incons- 
tance , fe révoltèrent , dans le même-tems , contre 
ce Général , & le forcèrent de fe retirer; par-là , 
plufieurs places des ^/puxarras ^ que Ferdinandlvi 
avoit confiées , reprirent leur indépendance. 

Sur l'avis de ces mouvemens féditieux , Dort 
Ferdinand envoya des détachemens pour renforcer 
Guadix , & contenir les Mahométans dans leur* 
deyoir. Ce fecours arriva tout-à-propos pour 
diffiper une révolté kSalobrend^ où les Efpagnols , 
réfugiés dans la fortereffe , réfiftèrent aux efforts 
des rebelleis , dans refpéràhce d'être bientôt fecou- 
lus. En effet le Roi , étant parti de Cordoue le 
20 Août, avec près de trente mille hommes, ii 
entra dans le territoire ik Grenade^ chaffaics 
Tom, l I. 
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' Mahométans de Sàiohrena > & ceux qiû avoienr 
.violé le ferment de fidélité prirent le parti de les 
, illivre. L'armée du Roicontinua fes dégâts dana 
la plaine; elle ravagea toutes les moiflbns> & ne 
lailTa aux habitans aucune reflource pour les fub- 
iiftances. 

Don Ferdinand pafla , de-là , à Cuadix , où il 
notifia aux habitans qu^il vouloit bien ufer de 
clémence à leut égard , & ne foire aucune per- 
qiiifition fur ceux qui avoit provoqué la fédition ^ 
leur ayant laifle à toil5 la liberté de fe retirer ou 
ils vôudroienr , avec leurs familles & leurs effets; 
ils acceptèrent ce dernier parti. Ceux SAlmiric , 
Ba[a^ &. autres lieux en firent tle même , & le 
Roi fit venir des familles de Chrétiens pour peu- 
pler ces Villes, & s'affurer par-là de leur fidélité* 
Mahomet Eliagal^ auffi dégoûté par les viciffi- 
tildes auxquelles il avoit été expcfé^^u humilié 
p^ la -révolte de fes yaffaux , & par la honte d'être 
réduit à la condition, de fujet quand il avoit été 
Souverain, vint;demander à Don Ferdinand fon 
agrément , & un paffeport pour ^Strtn Afriqm 
avec ceux qui voudroient le fuivre s ce que le Roi 
lui accorda; il lui fit même payer , en argent , 
un équivalent des revenus qu'il lui avoit affignés.; 
Mahomet remit au Roi de CapUc les fortereffes 
^ui étoient en fon pouYW t & partit pour Orany 
Tom. IL ' 
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fnt tin vaifleau ^li^ te Printè lui fit foliriiîri 8 
pafla> de là^ à Tremefftn^ où îl y â encàrê de§ 
tàmilles de Maures^ qui fe dirent defcendans 4ca 
Siiltahs ÂndalbuSi Après le dépatt de Mahomet ^ 
Doû Ferdinand donna le gouvernement des AU 
pVxarras âii Marquis de FllUna^ & reprit le che* 
mid de €ordôtu% 

Les Rois Ftrâinânà il IfcàdU , àyàîît ênfiil ré* 
fc)Ui le fiége de Grthadt , retournèrent â ShilUcià 
149I > où ils firent les difpofitions néceffaites poutf 
ce "fiége i ils établirent ^ à tette occafion , oit 
impôt fur toutes les Synagogiïes des Juift qui 
étoient dans leurs Ëtats. Les troupes defiin^s à 
cette expédition ayant été ràflSwnblées^ le Roi 
partit avec toute fe nobleffe le îi Avrils &î# 
22 il étoit déjà campé à deux lieues û^'Grenadc t 
ce Prince envoya xui gros détachement à la Val- 
lée de Lécrin , àTentrée des Alpuxarras^ pour ta-» 
yager les village^ & la campagne , doù on por* 
toit des fuUMances à cette Capitale; le Marquis 
de PW;cna^ qui commândôit Ce détachement^ ta^ 
vagéÂ neuf Ueoes de pays , réduifit plufiei»^ vil« 
lages ért cendres , & revint avec un butin conft» 
détabte j ^lantité de captiis , & nombre de be^ 
tiBiix« 

» ï>on ftrdindnâ s*étânt déterminé d'aller lui-*' 
l^ême dans les montagnes de$ Jlipuxàrrds pour eil 

7*0/71. II. 
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détruire les places & prévenir toute diverfion de 
ce côté là ^ les Grenadins marchèrent de nuit ^ 
par des chemins détournés , pour aller attendre 
4'armée du Roi dans un défilé; mais elle força le 
paffage, & obligales Mahométans de fiiir après 
iivoir perdu beaucoup de monde. Le Roi entra 
cnfuite dans la contrée d'Orguîva y oii il pilla & 
îtuna quinze villages 5 ravagea la campagne , ût 
beaucoup de captifs > & enîjeva quantité de bef- 
tjaux> Peu de jours après , ce Prince rentra dans 
fon camp qui avoit été fortifié, autant que la 
fituation du terrein pouvoit le permettre ; & in- 
tiépendamment des tentes > il fit conftruire, poui? 
les foldats^ un nombre de baraques, couvertes . 
ûvec la feuillée des arbres. Les détachemens , qui 
ravageoient la campagne, eurent avec les Mahc- 
métans plufieurs «ngagemens, où il y eut du 
monde tué de part & d'autre. 

Le Roi de Capllc, <jui avoir plus de fbixai)^ 
mille homme? avec lui , fâchant que la Ville de 
Crenad^ tf avoit pas de provifions en proportion 
du monde qu^elle rerifermoît, réfolut de bloquer 
82: d'alamer cette place, pour ne pas expofer fes 
troupes à un fi^e meurtrier. La Reine fe rendit 
elle-même au camp avec les dames de fa Cour , 
ce qui donna lieu à des divertiffemens qui dédom- 
mageoîent de U dureté du ifemçe* & ne p^r- 
Tom.n. 
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ttîifent pas de s'appercevôli* de la longueur dil 
fiége* Uft Accident ^ qlii arriva en Juillet ^ répaftdit 
quelqu inquiétude dans le camp ; par riiiaftentioii 
dune Femhie-dfe-Chambfe de la Reine * le feu 
J^rit à une des tenter de C^tte Princeffe, &fe 
communiquant à d'aïnte^ l'alarme fut générale ^ 
parce qu'on cr^it d'abord que le feu àvôit été mis 
avec intention , ïnais .on y remédia promprément , 
& ïon fut .bientôt trânquillifé. Pouf éviter dé 
pareilles accidents ^ la Reine ptopofa défaire bâtif 
des .maifons de pierre pour y paffer Thivér, û 
les circonfiances Texigeoienti ce plan fut non- 
feulement, applaudi , mais exécuté tout de fuite; 
on fit bâtir ime Ville de quatre cents pas de long 
fiu* trois cents de large, coupée de quatre doiéles 
rues, avec une place dans le centré, & on donna 
à cette Ville le nom de Santafe^ qu'elle conlerve 
encore aujourd'hui^ Cette ]réfolutioh cônflemâ 
extrêmement les Grenadins , qui n'avoient lii des 
fecours à attendre , ni affez de vivres pour fou- 
t^nir un long fiége; le camp du Rôi, au con- 
traire , aboiidoit de tout ; la euriofîté même de- 
voir la. nouvelle Ville y attiroit quantité dé gens , 
qui alloit. vendre leurs denrées avec d'autant pins 
de confiance ,. qu'ils n'avoient. plus à craindre les 
încurfîons des Mahométans. 
- .Larmée des Rois de^ CaJîliU étoit dans une û 
Tom. II, • gran.l« 
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gnùide iecurjté que , iaosrû négliger, fut 1^ ibins^ 
. du iîégé ^ la; Cptn: s'en ùifoitMn amuiement.La, 
Rezne 4Sc le tour dekviUe^de Grenade A chwài^, 
^ vit<l'affer:pr(b, & fUt témoin de plufieurs. 
engagemens entre 1^ Grewilîjis &LlestEipagnolsjî 
ia préfence.de la Bieineétoit mémp, j)pur les^ 
yeunçs^iSeigneursy Uix ;|XK>l;if.4'émi]Jbtion; & cette 
petite gueire , de laqueUç I?s deux: Nations s'étoient 
&it un point d'I^onneùr » avpit 9 pour cette Prin- 
cdSè , tous. les |igiiéfnefi$ «Tiûi tournais. 

X^clqnès^ çonftemjés qoç firent les Grenadins, 
3s ne laiilbient pasd^ faire de tems en teips des 
-Tordes, qUi n*avpieiit; pias toujours Jes mêniesfuc- 
c^ : il y eitt , le ^5 Apût , un engagement plus 
«^tllîné à la fortlé d*un détachement , pu ils eurent 
un inftant d'avantage ;i?e>;z GonytU-^Ftrfumdts de 
Cordout , le mçme qui , en 1496, reçut en Italie 
le fumom. de Qrand Capitaine , eut. u|i cheval rué 
fous Ijoi, & pût été fait prifonnier^s'il n'eût été 
prèaiptement fecouru. Ces eflforts , cependant , 
coÀtoient trop de inonde aux Mahométans pour 
ies^Tjenouveii^r , 8f comme ils ne pouvoient rem- 
placer leurs pertes , ils prirent le parti de ne plus 
ibrtir^ confidérant ; d'ailleurs que le défaut de vi- 
vres les fbrceroit Inentôt i fe rendre ,« les prin- 
cipaux^ aâemblés da^ le Palais du Koi Aéii^Aé- 
'daâiAp:pom àéXihét^ fur la iîcuajâopdelaplà», 
Tom. ïl. ^ ' Y 
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cbnVimentf tie d^pandcr â c^pttuler » & de fâcher 
d'obtenir -les maUdoret conditicMis pQ4U>b3s« Us 
lurent , en eoniS^iieiice, «me d^utaiÎQii m Roi 
Sr i la Keiiie> qui nomittètènt deuic O^dèrspoor 
aiBer ,-cbns k VïïLe , miter arec Aiu-jiidaikk en 
qualitéde Plémpetendaifes. Quandia négociafioii 
lîit un pea araneée, on jpoblia une fx^pnAou 
d^armes, ce qui doima attXvaffi^^& le fpns de 
refpirer , & de reoe^eir quelques ra£raiciiiâ^en$^ 
Après bien des dî£wffions, 1^ oqnttiIatiQn 6xz 
enfin fignée le 2f V&vennixe 1491 : dtte portpit , 
que la viUe de GrenaJk^ fts Iqrteré&s ^ tpui^ y 
armes & capdâ ^ fereîent livrés aux Rois ¥^y&-- 
nani & Ifahtik le é de Janvier; que ks^ habîtaiiS 
Y refterpient< s'ils le vpidoieot » avec jouiâimce 
de leurs biens » exercice de 1^^ religion & dc^lemr 
|iuifdi^(Hi; que ceux qvi youdroient iortir f^ 
ioient libres de le faire ^ après avoir vandii leurs 
biens 9 & qa^on leur donn^oit des pafi^rts 
pour aUer t>à ils voudreient} qu^à régardduRcw 
Ahu^AhdaUah y ou lui affignaroit 4^5 reveous 8c 
des v^flàux dans les A^x^irras » autant ^ïL 
voudrbit'fe fixer dans les Etats du Roi, & que 
dans le cas qu^il voulût a^r ailleurs^ oaliji don-* 
neroit , en argent , un dédomm^emem propos- 
lionne ^ fes revenus. Dèsque cette cap^ulatioa 
(ut p^ibliée .«^'la^Vilie» le peuple 9 toujours 

Tom\ IL 
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prêt là défapîX)inrer & à fe plaindre , fe permifi 
qnelqiies monvemens fécGiôeux ; îU fwent bientôt 
appaifés, par la menace que fit Ifon F^n&nand de 
traiter le$ habits à la ^liiîèrè rigueur , s'ib 
tnonrroîeftt la moindre Volonté de cc^ntrevenir à 
ce qui avoît été arrêté, La popijkce le radoucît 
à cette menace, mai», àiûc aj^^oches^de la ped- 
àition de h Ville, un d^ ces fknatiqiies, qui Â>ur^ 
iniàent parmi les BAaRométans , & qui font phis 
accrédités encore daiis les pays méridionaux , 
annonça, avec e^t}k>Mafme ^ k proehaiiie déli- 
vrance de la Ville par le Proplkète M^Ad/Tie^ aveo 
des légions d^Anges; hi irénéfie de ce» enthou* 
îiâfte échauffa fifortles écrits, qte plus de vingt 
mille hommes fuivirènt (oh drapeau^ les armes à 
la main. Abïi^Ai(Ldlaky. po%ir ne pa» ft eompro-> 
inettre avec ces vifîohnaîres , & fe dérober au 
premier moment de fureur, s^enfërma dans fon 
ï'alais où il convoqua les priileipàux de la ViUe , 
'& leur rèpréfenta les mafiieurs <|u'il5 éprouve- 
toient tons , en & livrant aux rdvenie»^'& auxjm- 
poftufes d*un fon; que leur vie & cdfe de leurs 
enâns étoient dans un danger évich^ ^ils man« 
quotent à la capitidation ; que, d^uirep^t,.les 
Tecours que cet împdfteur leur annoiiçoitétoielif 
trop incertains, poi» qu'il y e6# un inftani idéU» 
6éMf fur le parti qu'il y avQÎt aprendiÇi Le» ef- 
Tom.lL * Xx 



Digitized by LsOOQlC 



jjp Rfch£rchës Historiques 

pfits ayant été raiaiené$peu*-a-peu|>ariaTéfle3don i 
pour ne pas s^expofer plos long-tenis aicc-ca-^ 
prie» d'une populace inconfiante:& ùnaûqpe^ 
il fii| conv^u que le'Koijiiu^^ftd^Ihh » ofiri^ 
roit de remettre la Ville Ie:2 laiHrier, e'eft-à- 
dire , quatre jours avaiit le terme convenu. 

Le deux Janvier 1492 , le Roi Don Ee^l^nmd 
fortit de Sama^Fé, avec la Reine & toute? ût 
Cour pour aller recevoir la ville de Grcnadii 
AburAbdaUah ^ à la ^èix^ de cingnaote Principaïuc » 
vint au devant du Roi^ & lui en fil rhomiiiage 
en lui remettant les clefs. Les étendards SJ^t^u 
furent ^ au mêibe inilant , élevés fui'les tours > aux 
acclamations de toute Tannée , qui voj^c^t^ avec 
des transports de joie 5 que tous lés dontaûiçs de 
cette yafte Monarchie^ après avoir gémi f^t cens 
quatre-vingt ans fous le joug des Arabe - Maures , 
étoient enfin réunis à la couronne de CajkUe^ 

Aiit-jitdMUahfetî^Tmt à Pulckcna dans les 
Alpuxarrasy regarda.de la faauteuryavec uœ efii^ 
iîoii de larmes , cette ville quefes^ncêtres avoicpt 
fi fort embellie j & qu^iï falloit abandonner pour 
toujours. . Ctfi Mvtc raifony lui dit ùl mère ,^ qm 
tu pUuns comnu me femme la, pêne £mu ville qu^ 
tu ria pas fu canfc$yer> comme un homme ( I )• Ce 

(1} n n*y a rien de jufte daos ce }$u âe mtitt , puif^ti 
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iPrîàcé. ennuyé de. cette vie folttaire, demanda 
Pannée d'après àpaifl^ed Afrique^ & il fut tué 
cbns une aâîon qu*il y eut entre les trôitpes des 
Cherifs qui fe dâfputoient lempire de Marw; an 
commencement du ieîxième fiècle. 

Don Ferdinand 8c IJhhlfe firent leur entrée â 
Crcnadêle 6 Janvier 1492 , avec beaucoup de' ma* 
gnîficence ; ils ^iuièrettt aux efclares chrétiens » 
ifUf'on fait monter à cinq mille ^ des marquer de 
leur générofité ^ & jduiieurs de leurs Sujets qui 
avoient encouru leur difgrace 9 éprouvèrent leur 
démence. A la foUicitation de Ferdinand & Ifa^ 
keUcj le Pape Alexandre VL érigea la ville de 
Grenade en Archevêché. Ces Souvenons pallèrent 
quelque tems dans cette Capitale , qui ^ par fa 
pofition & par les palais dont die eft embellie 9 
mérite, encore Tattention des voyageurs. 

Il y a' différentes opinions fur l^i fondation de 
la viUe de Grenade <^ les uns difent qu'idle a été 
bâiîè par les Arabe -Maures dans le commence^ 
ment du onzième fîècle , & d'autres la difent 
beaucoup plus ancienne : Garïbay donne des auto- 
rités qui ne laiflent auam doute fur cette dernière 
opinion 9 pùifqu'on voit que dans le feptième 

ce Prince défendit fon Royaume avec amant de valeur que 
it prudence, mais il fiit contraint de céder à la £brce. 
Tom. IL Y î 
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à £/^cyv 9 ville aodemie » qoi en étoîtà dew £«»B^ 
de dîftMCe^ &. que les G<>di$^^ pjir iromif^a » 
appelèrent J?/v«rr (2); U kcMt d'Bprhtsftttt 
4btoHflé^ qne.l^s Arabe -Hfeuttii ont profité des 
avanttgetî de )a ikiiatipn de Gnmtd^ Scde la ôr 
cbefife de ion iol pour s'y (ct6£ffty.& €fiû$ÀCcp 
Oui pas été 1« foad^eiirs. Mahmnu-^jVmtmjtm 

rf I III n II C l —— ^fcéi^ Il I 1 1 1 I 

(ï) Gàtîbày dit ^e tcite Vilïè fia fondée par tme CoHmic 
de Jcd& tpi abandonAèrem Jirufdm , ou ^ fiiretic ekSés 
^EJfopUy fois rEmptre d*.iMJm » dms le dbu^dime. 
£ècie ; ils dnuéitiit à cents Vile le ^pA de &ini«; « ^ 
en H4bma vtat direPé&m mwi/ » vagaiùnd^ pour eiquiaier. 
la fituatton 4*^"^^ Colonie fans afyle ^ fans propriété ^ & 
c'eft de Gamad cpi'on aura ùît , par altéradon , Grdnada, 
Giribay, Cbmpenéio Hîfl. ^Eff. lib. Vtî , càp. XV ; lib. Vtll , 
cap. xu, &iib/ixlx, cap. xu. ' ' 

Le mot de Gànutd eft coiapôfé de éem ftiots llébretfx , - 
6hir^ qm veiit <Kfe tin Itonifiè établi^ iM> & «|f4» 
errant,. qiH n*4 pwit de donûdlie; ilfsspble^e.par^Jiv^ 
W» on a TQuIu ^esprimer l'afyle des giens <iui n e« avoient- 

(^) n X eut dîfie^-entes Villes <;pie les Homaine ont 
appelé EUcheris ou Ilfiherîs , qu'il ne feut pa^ confontlr^ 
Garîtay , Compeniio HIJL d*Efp. Ev. Vin. cap. XÛ. " 

11 y a encore tine pottê à Grfuiad$ (fcà a codervé le nom 

SElveria, 

Tom. IL 
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Ji}i fjtn fit la ca^Htater 4^m grand .{^yaumei 
qui . comptait alot9 plus dee^t villes iQiviadp^ 
itniiation^ M cUei.a épk peadaçti^é ^ns l^e/éjo» 
de £» Rois, 'Getiie jiriile, fMÎ 9t ét^ s^gxiàie 8f 
tembellie >par ce Soijivçi^^ â^ par fcf fiiççdSfeurs^- 
eft 4iy^!|r en plufiewf ^[mrtiers %af;és par^au- 
tmit:^ vallons; les eapc:; font û a^t^dantcs^ 
qu'il y a ^ÊHicaineMyuis^pJiufieurs mes & dafis la 

être plvs hcwyufoveatt ; ^ée ; çipîqu'au .fu4 
de VEjS^ngM i le climat g^ eft ten^é à caufe; 
des montagnes dont elle eft eir^ironnée , Tair y 
cft fain ^^^ur^ & .le$ fy»cs y (ont excellais» 
Ses eavii^ns du c6U de Toueft font une fuite de 
petits vallons & de:bdies campagnes fufceptibles 
d^une riche cultive^ oii il y a nombre de £lan<- 
lations de mûriers ^ ^o&yietsi c'eft cexm'on 
appelle la Fcga.Je Grcnada^^ ou le y^rfgir dcGrcf 
paJU: du cdté de. rdt^ce ipnt des fnoiitagnes 
phisélevées (i ) ^ variéfçsj^ de$ camp^çs ciit^ 
^vées 9 des four o^ abondantes jk^^^tB^^^^ 
forête^, qm font un afp eà des plus apréables. Les 
Rois de Grtnadt ont profité de ces agrémens pour 

Soli$ Motts; que les Efpagnols appektt ^cArOx^^^^i^ 
Tom. 1 1. ^. 1 Y.^v 
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^4i RJtC«feRC«is's H3&arqitiQrES 
Êire dé^cétie csiphàé Uib'^ prificlpaks^ ^^ 
à^ÈJpaffiè} Ifcùfs parais Voiit: des mômmian^** 

àïtx' édffîdis de tixés^ ]|éhite ^^TEûr^ipe idoit 
an tems &à lapérfe^éh^desârts^ne^iir càdest 
en rien 'dit côté de- là légèreté, de- Pdrdohnani* 
8r de la H^èfehérèhé-- Ee 'plus nnçttifiqu» -de-'«l 
palais eii dans uAelgraiidé^enceirite ^pd^i^S&i)^ 
ira (j)y^toùtée^fyr^ 
àe -tdùw' à dï? Kaïfibhs ;lé t*itoc et ^la'pdtté^ft 
ccïte^ fbrtfefeffe finît c6 ^diiitfe , feçôû de baè 
particulière auxMaiicsV *^ircônferventcirfc«è 
On entre dans^ le pàlâi^ ^ ^pluficurs^^ i:étài ctf- 
toittées deportiqaes'fouteîmïs^^àr des colonnes 
demarl>re'^ quidonnèntentiîée'aîàfepparteflieiirc 
ces dohfs- pavées eii'. ciaHite 'font ecîbeiKô'' jpa* 
dcS^7è6^-d*eau' & des petits ^hànx qui dîftriKient 
tés^âitxiaans fe palais v'arc^ ragrémecti 

iroé-pTiitf îiftilîté'dti fëmcè; tAxrddfai dsYJlam- 
2ri^/'on>Toit à 'quèlij|ife^5fiffiàhce lé ^alâîs ïappcSf 
Xiiiïerhlifi {z) y ou le^'^^^ 

-.-','*;,t ^4;î .• : ; j *...«.":•.' j: .- . . . . . • ^, 

(i) Ce Palais lui-même cft appelé jilamBra , iJ fotbati 

AWSlf Wrtfième fiède ,-*>to- le règne de Mdma^Alamar , 

dont U a reçu te nom. Ltmot'^jil^*^daJlwviéffp« 

( » ) II eft yraifemblable que les EfpagpM|s ont défigwe ce 
T^M»f/ IL ' ^ 
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* s y R : L JE, s M A u R- E- s. ■" :^4ç 
^9kitf{etr le prlntem$i^^c^:palais bâti dans la ôuiation 
J§ .pluft agréaUe>rétpk etiibelli par des bofquets 
jSe des^Vj^f^ms d^çi^ujic;^ arrofés pçar jdes eaux 
.€^iKlaMéSrLes^p^^^t*pn voit aujourd'hui chez 
les. Ijlaures'y kf^^nksj^ à t^roc ou aiUeuts, ne 
{ont que; desr iàkgtionsv'grQffi^res & imparfaite^ 
des édifices qtie;J<»:Af <be •* Maures ont érigés en 
£/^^^5 qui fo%t^at^t de^mpniimens de leiir 
^énia,;que de l^^ur jgput poitf les arts*-. _ 

Ûii V0ît daj»s jSrSifi^ ;tme ég&fep^rpi/Sale bâtie 
p^:^|ps jyUhomi^^iis , <pi aété une de leurs priiv- 
ci^^es mofquées ; r @et édifice, qui.i^iâi^ en fon 
eM^ieir» ^ft formé de^j^citorspqrùqiiesioutenus 
f>alr:de^.col0iii|e^.^;^iK$^r^^ q^ie Ton ' 

VQ^iA ^core à Gr^nadt^ eâ: auffi^ un-monument de^ 
Arab€t*'Maures4C6t:édifîce renfenne les boutiques 
pii l'qn veqdlesr/oi^jïies & autres efietsjirécieux. 
h^^i^Sl Alcac^fit^^^Si hif-même qu^un altératip^ 
ie-^j^pi^ Ci!/2c;vajque dn tems des Eo^erews ^ 
^9^ l^i<ïns romaii^ répandues dansf|es, cplpuies , 
doopèrept aux édifices publics. ;jC*étoientde|> 
afyles de sôrc;té qui jomflbient de la fasuve-^dç 
flu. Prince. \ - ; . , > t - r > ' 

■■■< " ■ • ■' • ' ' * ^ ' ' »' >M ' •:"> ■ < ' " '" '■ '^' f ' ',' ' /■' L ' ; '\ 

iriot » .& qu'au lieu de ^tmeraVift , les Aràbfc-Maures auront 
appelé, cette tp^^pnp^ené^Latife, qui veut dire y^mi)! 
tip-éahU. 

Tom. II, 



Digitized by VjOOQIC 



34^ Recherches Historiques 

Les Rois ChorUs^uimfiPhiliff^ £/oMiroabi 
ajouter qudque cbofe ila fiiagiûticcnce,^ Gm^ 
nadij mais les palais qu'ils oM £â& CMÊtnàtt ^ 
& qui enfuite ont été négHgési ii^BppieiàifAt^SÊÈ 
à beaucoup prè$ , de la fompbiôfité de ceux qdl 
ont été couftruitsparlesAiidie4tfaurès^' ' '*■^' 
Perdinand & IfabtlU reftèreÂt^ -Grenade |iâqu^ 
la fin de Md , pour y repo&r è romDre ^l«irs 
burins , & ^re établit le fibu ordre & la polit^ 
dans tettié capî^e, d'où ib ^câldfeht égfifetsenc 
iradâiiniftratiôn de létârsÉtâtS» i^'eft à Gfmade^ 
le 30 mats 14^1 , qu'ils td^sKttnt tm déerét poiâ: 
^le fottit de leur RoyatiiHê tôuâ fes JmÊ ^ 
tefuTeroitot de fe faire chrétiens 9 dVéc perRiiffid* 
de vendre les biens & les eflfe* qu^ils péflëdôiâit 
fans qu^iî ' leur fut permis d'empérter âvee éiàt 
ni or, m argent , ni jôyauSt. tTéfl: à rê«ibart&» 
où fc trouvètent les Mft pât Wie ôrdontidueé 
auffi contràdiâoirè , qtte TEurôpë dôh l^u£igé 
des lettrés et change v«p» eô d'iuie fi gtindé 
iitîlité' : ou vit ahrs le cofMttrct dit un 'Ecn* 
yàm^cëjtàKejfoftir du fiin dé la vekAtiàn& du 
d^cfpoir ( I ). II y eut beaucoiq) de luifs qui', 
fnr cet édit i fe firent beptiânT-; mais, c^usie on 
étoit œoiûS occupé d'eux, que de leur grgent; 

L: • ' : ."r ,^ t <" ■ ' ■•■' ' ■ 'irr.i- -V- •■■» 

(t) Efprit des Loix> liv. xxv. chap. xvi. 
T<!f^. IL. 
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pôuc é{»nHiver leur foi 9 :oïi confisqua les biens 
ûe caix/qm & MiokM chrétiens , 6t oh faH&iè 
bml^.iceiix qui m vpitfoient pas Têtre. Il fortit 
ei^n rffS^Ae f lors d|e cette profcriptio/i , plus 
de treate uâle ikffiillès lie Jtiifs ^ cpii^ mâljgré là 
fbvenpi de ToidMiiance ^emportèrent caché dans 
km iabits 8r dAi» tes harnois de leurs chevaux 
Torâc Targent qu'ils avoient réalifé; il y en' 
^t tnêsae qui en avâfëtoit. IlpaiËi' brâucoup de 
ces âmilles eu^ Pwtugal^ iFôii elles fiurént chaffées 
l'année ni'apf ès , en 'France ^^ dans le réfte'de TEii- 
r^e> & for -tout cfh Afiique. Cette Katibn qui 
ieœbles^oif été hdyée-^aî&'dà tor^èris ésïkng , 
i^œ.tt&ie , Ùais téàiplè^ prëfquë fans autèis y 
^htfiéa à toutes les prWcrîptiohs; épàrfe dans 
runii»* depuis l^èmpifé-' de FefpaJîenyZi étran- 
gle par^téut ) elle éft aiiffi nombreufé peut-être 
ai^oùrd'hm, qujî dàhè -lès beaux ûèçles dé fon 
exigence. • *^ 

Ce fut après la^ré<fition de Grenade , & Tex- 
pidfîott des Juifs , que Çhrifiophe Colomb , qui 
nôurrîâbit depuis long-tems un fubfime projet, 
âprè^ avoir efluyé le refus de plufieurs Princes de 
rEurope, qiti letraitbient de vifionnaire, renoii- 
vella les inftances qu'il avôit fouvent faîtes pour 
la dècôiTverte du Nouveau MûndcyFer^linand & 
IJdbciie enorgueillis de leurs conquétesV&: flattés 
Tom, II. 
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3^8 Recherches HISTORlç^^rs 

. ^pbuv^oij: ajouter à ia tomrcrairteté entière de 
VEfpagnt celle d'une partiedu j^obe , accorébent 
avec piaifir des vaiiTcâux; pour cette, eotreprifè. 
Çohmh mit à la voile le % Août l4i^X\ fixavoyage 
eut le {dus beureux lUccès; mais en rappottant 
de ïJmériqm de nouveUeç ricbeflës ^ il en tàfipotti 
de nouveaux iefbins> & desr oiaift <{uV»r'xie con- 
Doiflbit pas;' > > 

. A{n;èsJU qotxquêteduRoj^iime de (77^/u^ 
f^;;?^ fut tranqoiUe potiir cpielqne iras; les -Ho» 
Fcfdimmd^IfabtlU vqii'uae fyi^d^héureùx fuccès 
repcÙrent plus ambitieux »,tie:ivgréitt octu^ ipie 
de jçou()petes. poignées i^ de |;uQTes: âtiôngères. 

favorisàront le reflen^tioient dos.^^ 
qi](i ne Apportoient qu^avec répugnance k.dôimt 
rut\on (^$;Chrétiens; il.y eut b^o des ^rificMiS: 
cntr^ux^ dont les prévçntioûs qu'enfkntè laâi- 
verfité des Religions parmi les hommes » & i% pré- 
féançe . que chacim attribue à . ion culte ; fuftnt 
une occafion toujoiurs renaidante» On ne yit 
d'autre moyen pour déraciner, ces troiiUes» & 
en prévenir de ncaiyeaux ^ que d'éloigner les Ma* 
hométans ; en conféqumce 9 il fut Ordonné , en 
14999 fans égard pour la capitulation, que tous 
ceux qui sie voudroien^ pas fe faire Cfarédens 
enflent à fortir du Royaume. Cette décifion conf- 
Tom. IL 
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t^rna fi vivetneot lesiMabométaoty & irrif^ fi; 
fi)rt te$ efprits qite^ lâans ces pt^miers inftans 
dVghaiion , où Ton n'écoute que la paffion & k; 
hmAs 9 H y ent plufieuf s émeutes ; oiaîs quand 
la: réflexion eut ramené la tranqmiUté ^ la plupart; 
des Mahométans^ forcés par ks circonlbuices , 
embrafièient la religion Chrétienne. Les MiiSon^ 
niires y chargés de les inftruire ^ étoient toujours 
accoiqiagnés de'trOlipes pour leut sûreté^ ce 
<pi feflaUotc donner, à leur miffion un cataâère 
d^oppteiEon &: de vtolénceu Ceux des Arabes- 
Maures 9 qui hafaitoient les JlJ^uxarras y pl\L$ fé- 
roces & plus* éloignés de changer de cuke f mur^ 
murèrent contre cette tyrannie; & il y eut en 
1500, mie rébdlion qu^n eut bien de la.pi&ine à 
^>paiier. 

Le Roi s*étant rendu dans ces montagnes ayèc 
des troupes, les rebelles implorèrent fa clémence; 
lei principaux des fécfitieux fiirent puiu^^^ & Ie$ 
aiftres , après avoir rendu les armes & avoir payé 
cinqtiMte mille ducats , donnèrent des dts^és pour 
gage de kilr fidélité. 

Malgré cette févérité, les émeutes fe fiiccédè* 
rent dans Jes divers quartiers de ces montagnes ; 
on employa la voie des armes & les peines pé- 
cuni^res pour les padfiér , mais Tefprit de trou- 
ble, qui difparoilfôit un inftant, fe manifeftoît 
Tom. IL . , 
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5p tlECa£RCHE& ifiSTORlQQES 

enfmte auttpflGifeiK cii ton &'yt sMeoAMt le mwa^ 
Comme Is^paiples répandu^ àam ces moattgoe^^ 
en comsUEq^ûnt tous les. détours ^ & «roieot fur 
ks t»iipe^ ttii fi grand wfMtage y que le Roi 
iê vit contrakit d'aUer, a^ec uneaniiiée, «lie» 
eoufîs des- détadiemras qu'il avQÎteiiva^Dâi; cette 
féToIatiofi intimida le» rebeUof , quà, n^oftat pà> 
Mer dans leur téwlte , iis^k>#ètent » de BOVYen^ 
la démence ^Souvarains^ & obtinrent lar liberté 
de pa^ eh Afrique^ Poiif eocâiper é nt aëi^népt 
ce ^rme de fédition 9 qu'on voyok renokre fm 
cefle^ ks: Rois Ferdinand àc ïfiàék ordonaèratt 
définitivement , qu» tcus^ lei Mabonnétetœ 9 qm 
ne voudcoient pas fe ^e €brétie«$> eudfeat à 
ionir, ^dans trois mois, de leurs. Etats; cette cr- 
donnance, qui fut obferyée avec rigne^, coor 
triSna i enfin , au rétablîflement de la tr junquîUté. 
La Ràne IfahtlU mourut i UUinn, édr^4mjf\ 
le 26 'Noiraidire ip4;.i)ar jTon t^ftamem , b 
Prinçe&d&Mistf 9&^âk ^ <pift«i(>tt^poulé i^4»%e» 
Archiduc èlAmich , li^(a de la CouiiMme de 
CafiiUt & de Uon^ & après ^ Dm Ca^loS^^ba 
peti^fiEi ^ & eUe inâinia Ufofi Ferdinand , BétgM 
4^ Royamne. En vertu de^ cette difpo£lioflf , lia- 
iante Jeanne Bk proclamée Reine de C^^Oâ jhk 
Jes EtatSL affemblés à Toro m l$0^ , & ÛanF^ 
dinand iixt con^tmé Régent du Royaùm€(9 aMi|[r^ 
JaTï, IL 
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là caliate» <fe» S«gftçiii^, cpe q« Prirtçp ayoi? 
iQwv«t httwJié»^ &<pi iiwi««t iiitérêt % lui 

iîo/» F^rdimml^ çii av<iit ét^ Rpi de C^lUfi^ 

qm , par lu vvm ^lf4k^^ içi'eo étQit plus qu« 

l'Adminiftratew^ eia^ya* tous les moyens que 

& pdy«î^e &lçs ckpQiîftaiioes piw^ kiî fuj^ 

rer » pour en confenrw la fouyerametéi maiç 

VAcdttdtiQl^^^e. & rinfante /«iow<, héritière 

4tIJ^Mk^ étai» paffi^ e© £j!?a^^e ea 1506 par te 

çaafàl4«Ci«ï>di> œtte Prîxic^ffe & fpn époux, 

jbu^ le lK>m <fe .-PA*%?^ i?W2i«f , reçurefiit , avec 

riiQTOBifç4^ J»$iÇS > 1^ feripent <fe Içurfidélité. 

I>on Ferdinand fut contraint alors de r^trer dan^ 

i^ Etaits £Araigmi il pafla , de là ^ dans le Royau- 

' «pue de Naple^^pù d'^pitreç intérêts politiques Gr 

rent un iûô^atf diy^fion à fe« péne^ &, à fes 

. h^ aff^eçd^la C^K^ Ghaagèrest entière- 
fôent <te âi@e à ]ft mplt de PkîUppft premier, qm 
fwu'wt m Septeo^re 1506, au moment où l'on 
«'y tttffndoit k mpinsi le^ marques de démence 
de la Reine , que Ton cacJboit dans rintérieur é» 
P^l^ y fe manifeftèceat avec tant d'éclat apvès la 
^rt 4e fon époux , qu^on ne pouypii les diâSh 
«Kd^ ; âc comme on yz& qu^e cette Prinçeâe. étoit 
incapable de gouverner par dUe-même^ on fentit 
Tcw». II. 
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3J1 Recherciîes HisroiïiQUES 

h néceflîté à*une régence pbîir veiller âvl*âdiîiî- 
niftratidn des affaires i tes Graiids, plus occupés 
de leurs paÉons & de leurs iùtérêts '<pc de ceux 
des peuples , furent^ de no^eau divifés fur. 
cette régence , & , malgré toutes leurs intrigues y 
JJôn Ferdinand y qui y avqit plus de :droit que 
perfonneVy &t encore appelé y & îl gouvqrnai 
en (biiverain & en rtaître. 

Les intérêts politiques qui divisèrent l^Europâ 
pendant le refte du règfee de Don Ferdinand ^Sê 
rinfluence qu'il eut lul-mcme fur les événànëns-» 
ne rempêchèrênt pas de fiuvre^fes projets Contre 
les Maures» dont il craignoit lereffentilnent & le 
voiiînage. 

Ce Prince fit d'abord , ea i JOÇ ^ une «cpédittott 
en Afrique contre Marfa^aUQuibir ^ qui eut des 
fuccès ptiis heuteux que cdie que le Roi de Por* 
tugal avoit faite en 1501. Les troupes Efpagnoltt 
s'emparèrent (le cette place malgré la téûftance 
des Maures & des Brebes , qui furent forcés de 
fe retirer à Oran, Les Efpagnols firent enfdte 
une trêve avec cette placé ^ pour m^ger des 
rafraiclùffemens à là garnifon de Marfa al-QmUry 
dont ils venaient de s'emparer; mais la bonne 
intelligence entre ces deiùc places fiit bientôt al- 
térée; les troupes , de, part & d autre , faifoient 
des courfes fiir leui cerricôire refpeâif, ce qui 
Tom. IL détermina 
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■< ' )si .v->R .-l<•ExS•^ M A ^ » ^. s; . ^ l'y! 
fiétérmîiia enfiute :1a C^Qi» âlEfpaff» k, e^e-*: 

: Les Maures: ^Jfùqw > àaiis ce téin$ ;; avokm: 
aéjà bien des coriaiçes^ qui yenpientinfiilt^^^ 

'^.Ç^UUy qui étc&t en mêr ^ ett isjjj&y npouc 
iB^',^àamer.chaifë^.m;p«h §t,^ft>rça 

te aiarai dépa^fc dviiCQté de, f^ft»,dç.;Gf«BfiF^ 
<.^t'<m -^pça^ /^^ d!^.Pi^w/z> Les Maures 
^â5«itt 5*a»dQffl*ê.çgttft g^ qu'ils .croyoieajt 
<picCieSuGîîr^e»s vfnpî^^attaqii©^^ ,rle Çomr^ 

ches désarmée tfEfpagtte ,:âb^d9nn^r€»^iÂîî^^' 
a|B93fer«««k:teûlé J<»^i^^ ;&,«ievé. leur;? 

-jiefttStf c^m" ; v' .: ;•' f '•• ' ^ • ;:'t.'^:.:> :-. ^ ">, 

vAtoçfi^vdXDiem.ftifii^i^^ «^tenCoterambit^Qn 
.4)dkrr les alîtaquer ^ea éfrlqiu. Potir m<5tfi:e;^.m 
fi€ii»)^Qçipiii$ À fet^ piMtepci^s ^ <:« PçiSFÇV en 
il J^ è ^' ^ui amâmeiit.ii^Afidérable à Cartkz* 

, .^) y" •• n ' , ' ji.„r, ;: ■■ -- 

(i)*Le"<jOfuvernëurde''t6tte place ayant ité afliffiné', 
%11e rcikra au pouvoir dcs^ Malires , en i $ aa , par cette tr*-* 
hMbô;. mais. elle fut reprifc^n 1564^ comme on Iç verra 
fa (pnlxtvu^ > ' i ; ^ 

Tom. IL Z 
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5f| ]l£CïrïlkÊ«€^ IrillSOlLIQOES 

JSmencs fe chargea des finb «te cette «xpédiàcmi 
iéB6 46»^k 4û« à (k xhttfg^^ fi on w iotttaettoit 
pas eéttt|)lacet ^ £ on la ibuinectoir^^e é& 
Voit tdevér <le rArdftvêdiè «fe T^/è^îi^'i 
tce ^ Dss déf>enfes efi faSkùit lesftbpuriiiles j»»^ 
le R<À Là^ flottes fur laquelle on^^t enJbarfwc 
quâtonsfrimHe bommes^ mit à k voîkfe>i6M»v 
& âniya ^àemt joiiUs ^lès kMarfit'^a^iâKt^xilk 
led tiOD^s débat({uèreni( L^ MâfiB»nnÈ0eiit^ 
poAer 9 kréc une armée > ^ûtre Jfe^/^M^Qâîtô' 
& d/M>^ ;^iir s\>ppoferaupitfgi[fed^4^paQ|^^ 
tnaîs <euxHn les ^dttaqnb^t ^aiinet tttS^ vallM^ 
^*ils firent forcés è^ pHer ; ^rès s'êbt&bmiaB 
^dqiie tems en ^éfertbfé^ 1^ iAsimm^ ime», 
dans k campagne > fans pouvoir même stiâx«r 
dàià 0/i^ ^ ^ât \& habiianis^ {Mtr lâ&uaee^ &: 
^oii^ lei^^GO! U co»K3%>ii <i.;k f«i»éé> dVi>iMfc 
pri^k pai%t de Êûrelcrmer les pofte^ Cottt|9lacfi 
fiit i^nomiée, paukitt qudt^es^îoiiisvpar Itt 
vaiflèfl^x; mais ks fôldatsv;4mpaiie9& de s*^eft 
irendre maStres , prir^t le parti de reftalad^.^& 
«'«imclweat du pillage, le. Cardinal entnt dans 
cette place ; il en puri£a k mofquée, & cOhfaora 
icette EgUfè kNotte-Doitu difJa Ficbire^ ce.Gé- 
^éj^l retourna on JFj^4gwepourpottef, liii^^neoie, 
au Roi 9 la nouyeHe de Theureux ûiccès de cetfie 
Tx>m. I I. 
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tripè&àoa^y &kn iake l*ficniniâge de tette conJf 

La pfOfqpaàKbavecifaqQcâe £>/wi7 Im cdiMiois; 
siî^xGi à i>M ^eriÎAdXk/ledelir de poptâ^âIk^ofé 
ies aroKgren J^ripu : 'oeiSrii^œ ilii un amfjânâàt 
confidéidâle i cet (efiet^ «n a^5iÛ9&ie5'Géné^ 
a?»iz Véoqmrënent àe B^gir; ^^r; Tuai^ ^ 
7iiBf^^ jfétaat |»b «ft état dé fe défendre ^ 
fMBitettt )imifiix fe iiûidib tiâ)Btttires du *fk)t 

tBaitèiîitcondn àiMgpLt^^itrk^^ 

Roi reftèxoit quelque tems pour s's&umÀkictté 

]plas»^;^||iciiai^faii]^ lais^èniieiirotf de 

. On redouircfift ies mimoMT à Q^éa^fé^X 
jdate i'bl^npDii jde <x»râiuâr dtes conqiiâi^ i^ft 
^^rigmy PUm^ Nmiotù eut le commandemem de 
la. â>tfee^:& lestf^^pesnètiiemnic^ tes9^6l^€s 
ae i?^ .<;#50^ *jfe To^ÀJb ^ iils ^fat Dùcidf^iy:^^; L^ 
fiente il^^i%9ok am«ia fdêfmnt 7/^iii;; |e 2^ 
JuiyUet 1510^ & ifit 'fosa dâ>acqQetQ«|£t ^ làalgifé 
rqppoitii9ndf:â^Maiisûs>;9)ette placer ai»qÉlie& 
déiël^e avec iU ^\m::gtaiff^ lei^^uêttr ^ &d tndà 

piU^e. ^ 

La cpoqûiie de Tr^o^ 4eiic<)iiragaa beaiH*^Tp 
^ lurmée dii Koi 9 &^ ie prâèm 

J(?;72, II. Z 



Digitized by VjOOQIC 



y^ RECHCRCHrS HlSTOaiQCES 

Gtrh % dépendante .4e. rif/uV 9. pour la^amtcaindue 
de fe foumettre ; fur le refus quelle fit , lesEfpa- 
gaDls firent une dèfceofe pour s^emparer de la 
plape^ mais le. Chéik de Flile^ ajrant mis des 
trouj^s fur pied » difper& 1^ Eipagnols, Juu> 
ràff^s & accablés par une chaleur exce£ve , & les 
f9rca.de fe rembarquer 9 après avcdr pardu. beau- 
coup dé mondé. Ils ne furent pas plus heureux 
Tannée diaprés à Tifle Qiur^uems^ oix ils firetit 
iine defcenté , iSt "oà îk furent également forcés de 
fe renteiquer^ ayant été vivement repouflës par 
U9 Inkitans. 

En Tannée t4l5,letpRois. de C^HlU & de PiiA 
^g^^9 également jaloux d'érendre leurs conquêtes 
en j4friqtUf^ ne voidant pas crôifer leurs opé-* 
rations 9 convinrent.^ par un traité^ ^ le Rot 
êiEfpugm puiroit tfe toutes celles qu'il pourroit 
Ikire depuis ^T^/zr^ ^ jnfqu'à la partie orimtale de 
la côte en face de fes états^ & <^ le Roi de 
Porn^at auroit le même droit fur cdles ^u^il fe* 
roit fur la côte X)ccldentale 9 d^uis Tanger jnf" 
qu'au Cap Bojadorzle changement qu'il y eut 
dans les circonilàncés^ futcaufe îqu'on n'obièrva 
j^pint ce traité^ leP/>rtugal étant prefque réfolu 
d abandonner les places qu'il avoit conquifès» , 

Le Roi Don Fc^imnd cinq , après avoir par- 
.^gé> avec la Reuie IfabtlU 9 la gloire de fecouer 
7b/wi II. 
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• «VA t il MAURES. '^ 3yîr 

le ioug des Mahométans , & ^élever une puiffante 
Mooarchiefitirles débris de tous les petits Royatt* 
mes qui avoient fi long*tems divifë V£Jpagne, 
jnoimit le 23 Janvier Ijlé, & fon corps ^ainfi 
que celui de ion époufé, fut- inhumé à Grenade^ 
feloa leurs difpofitions» Ce j^rince éclairé, fubtil 
& ârtificiewt , qtii réuniiToit de jgrands débuts -à 
de grandes qualités ^ qui fut employer , dans Ûl 
conduite privée, ainii que dans fes négociations^ 
la foiiplefle, la nife & toutes fes reffources de la 
politique , qui parloit fans ceffe , dît Voltaire , de 
la Religion & de la bonne foij qu il viola eoujours'^ 
laiffa après lui léfe regrets, que TEJpagne devoir 
à fo» aâivitè & à Theureux fucccs de fes armes. 

Après la' mort de Ferdinand & ^IfabeUe^ la 
Couronne de CaJlUlc & de Léon y qui réimifibit 
celle de VEJpagm entière , paffa à YlnÙLnteJcaane 
leur fille, furnommée la folle, qîii avoit époufé 
J}on Philippe y Ârchiduc é^jiutriche^ mort en l J06î 
au moyen de quoi Charles premier leur fils ^ qui , 
comme Empereur, fiit connu fous le nom de 
Charles-Quint , hérita de cette vafte Monarchie. 

Le Cardinal Ximenis Cifniros^ qui avoit été 
Minière de Ferdinand & é^lfabeUe y fut Régent du 
Koyaume pendant la minorité de Charles; ce 
Miniftre, d^une naiflance obfcure, qui, par fon 
mérite, & par les fàyeuFS de la fortune ,~pafla da 
Tc?/w. IL 23 
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jB^èarçs dignités, réu^ tpiitie$ les q^hi&b ifi 
tiôonent à la R^i^on, à h fo&ûfpi^M asucar* 
4:^);. Il gouverna VEJp^ne en Som'^iam& en 
mg^ttô, malgré. tQMties, lès fàOîpDS des Graniis 
A>nt il fut fe fôîrp refp^er & craindre , & il 
p^mt ea If 17, ^è$ av<:nr dDnné tonsièsrfbifis 
^^ l'adminiâration de TEtat^ & mamfefté &n zëe 
pour la praipérité dq la Religion. 
-. O? vata dai^? fe cbaïStïe» fuiva^ tes sour 
Xdl^s' réyohitiQtjs aux^ellês' XEfpoffit fiit exf>o^ 
féç^feii% le régne de Chmks^^^nt 4 de Philippe 
4^ux\j^ pa£ la mauvaife foî de$ M^elétans^ & 
la néceffité f^ii fe ttmmt, PWippc\àmà cfe fes 
l^rofcrire & de 1$$ obHger à f<»ter ^ de fes Etatv 



' "' TonuM. 
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, . a « m lui f- M. A ir ru s.. }r>^ 

**'"'' '' 1* ■ ■ "■ >' ' I • 

CHAPITRE CINQUIEME. 

R^olufions dei^ jdrohe^Maures en EJhagne ^ 
Jqm les. règfiM dtt Cbarh^ ^int & dr 

fimJfwA. Fkilij^pi trois., 

ÏSEsfAçm fut es^ofëe. à li>kn des ttiotiBI^dbjh 
les premièfes années du téj^ àe^ ChéirUsr^nt r 
hs £{pagnQl$» aiiisiî^ i leurs uâges:;^^; peu 
poxtés pourla aoeveauié^ yireBtj.Ay^ qpsigp^ 
tépvignBDc^^ qn'ik étmfint gouverné^ gar: tm 
Brince étr9n:ger ;. ils cn^gnîrent que lë coxaman* 
4ement des troupes ».& lés places de confiance & 
d^admijvd^jadojo n^ &fleQi; doonées à des: Flar* 
manda » qui: chîuigeroieat les mewrs. & lès eoutu- 
mes: de la. Nattot^^ 8c que les finances de TEtat 
oe iuCent; employé^ & des projets^ ambitieux ^ 
étrangers aoxvcai^ iprérêts ife la Monarchie. On 
murmura> on marqua fftêîQe du tnécontentetpent ; . 
& comme la &rmen}saiÂojrd^s eiprits eR toujours 
prompts, dans h^ cH«i^t9 chaud; , les Villes 8c les^. 
Brovinces m^pHtft^nt à^ d^pofitions de ré- 
volte, dont û X» fan p^ ^é^ de préveuir les 
efiet<L La riceme fut: plus:gsau4e çnçorç dans ks 
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360 Recherches Historiques! 
Provinces éloignées du centre , où rautoritié 
n'avoit pas le même ascendant ; les peuples y. 
agifïbiént en maîtres, & n'écoutoient que les 
m9uvemens de leurs caprices & de leurs préven- 
tioitf : ceitx du Royaume de Valcnuy qui fe dif- 
tinguèrerit par imè înfubordination plus raarquéi ,' 
prirent le prétexte de la sûreté publique 9 pour 
fufciter des querelles aux Mahométans;, ils les 
forcèrent à recevoir le baptême , & à profeffer 1»^ 
Rdigion Chrétienne » & ce ^èle profane fè corn* 
communiqua par-tout. ^ 

Comme ces procédé* n'étoient que des aâes 
de violence, dont on ne pouvoit pas fe préva- 
loir contré les Mahométans faîis bleffet les droits 
dé la juftice & de la liberté , ceux-ci firent une 
députation à CharUs^Quine k Madrid ^ enl^ 14 ^ 
pour lui repréfenter , qu'ayant été faits Chrétiens 
contre leur volonté , ils demandoient à repren- 
dre l'exercice de leur Religion. Ce Souverain , 
craignant de s'expliquer fur ce poi|it , par égard 
pour les préjugé* des peuples , & par ^déférence 
pour les Prêtres^ qui avoienr une fi grande in- 
fluence fur les efprits j renvoya cette difcuffion 
par devant ime affemblée de Théologiens, oit 
dévoient* affifter les Membres de Tinquifition^ 
divers Prélats, & le Préfident de Capilt. SI fut 
décidé , dans cette aflembUe .que , quoTque lei 
Tom. 1 1. 
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î SUR LES Maures;' ^6^ 

Mahométâns fiiffent baptifés contre leuf gré & 
par violence , ils dévoient obferver la Religion 
Chrétienne. L'Empereur fut contraint de confirmer 
cette. décifion par une ordonnance , où Ton dé- 
figna ces convertis par le nom de Morifcos , pour 
conferver ridée de leur origine (i) , & ne pas les 
confondre avec les vieux Chrétiens, trop enor- 
gueillis de cette diftinction, pour, fouffrir qu'on 
les mêlât avec ces néophites; on ne laifla à ces 
xnalheur.eux quie Toption de perlîfter dans le chrit 
tianifme , ou de fortir SEfpagnc dans un tems 
Jimité. _ 

J.eis Mauiifqucs de Grenade y furveillés par des 
Prêtres , qui . avoient plus de bigotifme que de 
charité , éprouvèrent , de leiu* côté , toute forte 
de vexations , & on les accufoit , tout haut , de 

(i) Il eft nécéiTaire d'obfer^er ici que les Efpagixols 6c 
tti Portugais' fe fenrént du nom de Matins y qui eft un nom 
national pour défigher un Mahométan , qui eft le nom de 
la feâe. C'eÇ pan cette raifon » fans doute, que les Euro-, 
péens , dans Tlnde , diUinguent encore , par le nom de 
Maures ^ celles des. Caftes qui profeflent la Religion de 
Mahomet. Us auront adopta cet ufage des Portugais, qut 
ayant ouvert aux Nations le chemm de Ttnde , y ont IsûiTé 
ces premières traces qui ponrroient un jour répandre quel-, 
qn incertitude fur Toriginç du nom de Maum qui veut 
dire Occidentaux. 
Tom. IL p 
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3^ Rjccaç^cp^f H|&TOR.IQTî£s 

Itûvfe la. t;«Ii|^n M^io^a^^tannç ^r^ i^h iOr' 

fewr prdona?- ujne ^(^S||i>lé(g 4e; geiis Refaites ^ 
do^t r Archçvêqve: de SJifilk , Gvaod Impdfiteur , 
^çrit le Préfiden^ ; Çet^ ^«|D]bl^ établît in» 
régl^neat. «fe |>oKce, qui réfeoiKÙt entièrement 
la %pn dç vivre des Ma«f^, 9i ehacçecût leur* 
ufafe?, au point <pi'il n'ét<>it pas mêmepefinis i 
leurs ^nuQjes d'aHer vo^^es , naais à vifage dé» 
çouTçtt, çoipçae fi ce changement dans fe coftu- 
loe eût du poduiraleflaêinè effet dans r<^»îmon. 
Ce règlement de police donnoit en même-tems' 
Vix, vieux Ottétiena, Ijç lârQÎfc de fîtr^eiHer ceux 
de npjiveUe date ;;& Ie« ascufetions, qui feroienr' 
portées ea yerm de <3e ftovvcau décret ,^toienf 
CoUmiiês à i:i9tçiiîl^, dont oji étabKt m tri-^^ 
bunal à Grenade , pour donner à cette perffciitioa 
plus de moyens & plus de facilités. 

Cette loi , cependant, me fut pas ^4<n«ic i' 
la ri|;neuf ^ Çj^rUi-Quint^ en Ifl6, reçut des 
Simri/^pfoi^ij, bojBMsagp de luiit cents mille du* 
<ats^ & coiinrint , ds fconne Un , que ces malheu- 
1^ iséritofenr d'être traités al^ec plus de mo. 
déraciottw Ceu? de hileaci obûnr&it au^ quelque 
délai pour leur fortied^£^«g7z«^&,.dans{'erpoif 
d'obtenir m tempérament à la Mérité de la loi , 
ils profefsèrent , extérieurement, la Rdîgioi, 
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s II H LES Wau JtJE^, 3Ç5 

Ctirâtûemu^. Les JVfabpmétam> iij^andjis dans là 
eamps^e , plus îadépendeuis » & n'ayant pas ^ pat 
leur peii de foctiuie» les: tiiêi»9s, oiéoagemeiis à 
pfefervçer cp*^ ceux des Villes: > a^est avec moîiis 
^ ckrçônfpelticMpt.; ils ^ceuUlîrent ^ ^ mativaiië 
giffice^les Prêtres ç». gUi^ient fe^inÉteuue, ce qui 
^oma Heu à 6iea d^ ^iites:; tnaîis , contraints 
de Cé^^ è k force^ dws <8fférentçs centrées , 
fis reçurent k haptêp»^^ & l^yèce^lp un^e iforte 
Contr^tiQà^ tandis <pied'avcres.^I]yiii^ planés ^ 
retranchés dans des montagnes peu aççeffibles, y 
^fendii-ent I3' Hfe^fté dateur çroyaiure, avec 
f charnement , &;ëU^ei*t un Rpi^ Çeuaç-^i yéfiûè-r 
fent long-tefos au?c di^taçh^i3fc€p&, qui veiioient kâ 
^étoger , en faîf^t roi^er dgs ii&ôrq^«ac de ro-* 
çhers qui écrafoient les folcfaçs^ ou .9» Ies:fèrT 
(ôieçt de s'en x^QUfneç. 

On ne maniç» pas^cfo totrte(5pM».>d*imtcff 
les pcWfies ÇQfltf ç ees Mabo«|ésifiS eçichircis : pour 
aigrir ei|cor«plHS les ^prîts ^ on. les accu& ^ dans 
^eaucQiqi d'endcfîdts y d'être venus la nuit enlever 
iss hpâks du tabernacle ; par un zèle outré^ les 
Prêtres & les Moines ^ qui ne pouvoient vengei? 
cette profanaàoU'Ies arme$ à h mam^ encouragé*» 
sent les peuples à ics mettre à leur pl^e. Tous les 
corps & m^i^s 9 ^ côté de f^akna j pnrent les 
armes 9 il s y joigtûtauffi pUifieuri&Sei^eurs avec 
Tom. 11. 
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^64 REt:H2BCHES filSTORlQtJES 

leurs vaffaux , &. cette armée , pcuffée par lâhaindi 
& par la prévention , alla forcer les Maurijqtus Jaia 
leurs retraites 9 où ils fe battoient en déferpérés s 
retranchés d une pontagne à une antre ^ & cédant 
le terrein.pied à pied , ils fiirent enfin forcés de 
fe rendre. Apres tout ce carnage , on fit des ré- 
fouiffances ; les chefs de la révolte furent pei^ns , 
plufîeurs révoltés fe fauvèrcnt en Afrique , & un 
iiombre plus grand; encore , pour confetver leur 
vie & leurs biens, eitnbcafsèrent la Religion 
Chrétienne. 

^ Chartes - Quint ^ qui fe troiivoît alors à To^ 
a Je 9 écrivît aux habitaris de Valence y pour les 
remercier de leur zèle & de leur fidélité. CeS 
ménagemens étoient néceffaires aux vxits d'unt 
Prince avide de puiffance, qui , par fon ambition ^ 
fa politique & i^s nifes y changea la éce de TEu*^ 
rope, & dont le régne fut conftaînment agité de 
projets , dé guerres & de négociations. Les droits 
de Fmnçôis premier fur une partie de fes poffef^ 
fions, les mauvais fuccès de la bataille de Pavie^ 
& la rivalité de: gloire qu'il y avoit entre ces 
deux, Souverains^ furent alors. la fource des ^nv• 
mofités qui ont divifé , pendant plus de deux fiécles,- 
deux auguftes maifons , qui ^ pour la féUcité de la 
^ France & le repos de Y Europe j fe font unies pan 
U^s liens les plus finceres '& les plus indifiblubles» 
Tom. IL 
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SUR LES Maures» 365 

A la faveuir des divifions. dont la Chrétienté 
était déchirée , les Turcs , en 15 29 ^ s avancèrent 
jdans la Méditerranée, & infuitèrent les côteç 
^Efpagne. CharUs^Quint ^ Tannée d'après , donna 
Tripoli ( I ) , Malth^ & Gùie , leurs châteaux & 
dépendances j aux Chevaliers de Sainte Jean Jk 
Jérufalcm , comme ' un hommage confacré à . }^. 
f eligion , que Félite de la Noblefle Chrétienne 
^yoît fait vœu de défendre. Soliman prcmia- , ^fn, 
leur avoit enlevé iîAo^i^, porta fes armes en 
Mongric y &. même jufques fous les murs àQ-Vicnne,^ 
où CharUs^Qulnt marcha pour le repouffer; mais 
lAniri Dorid fit encore plus que Uii, ayant fous 
les prdres un nombre de galères &. de troupes de 
débarquement , il s'empara de quelques Villes de 
U Moréc , de quelques Ifles de ÏJrdiiptl ^ força le 
pafiage 4es27âr^/ze//^i9&' obligea Soliman â 
abandonner la HongrU y poiu: coiuir à la défeniè 
de fes Etats. 

Ckarles-^Quiritt ^ qtà f par fon aâivité, fe trou-^ 

Ypit par^tpiit. , eut rambition'& la gloire de porter 

la .guerre en Afrique i il s'emp^a de Tunis ^n 

1535 y & en rendit la fouverainté à MuUy-HaJ^ 

fcn f que Barhcrouffi en avoit dépouillé , & ^qui 

(t). Tripoli fut repris par Sinan - Pm/ui en 15 jz » 8^ «fl 
refté depuis au pouvoir des Mahométans. 
Tom» 1 Ii^ 
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fe reconnut vàffal de l^ÈJ^kgfU. Uows Jiâirèuy 
cil 154I iCharks^ Quint piffa éa SarharU^ a^ 
des forces confidérabîes > pout s'empaiertf^ipfr; 
mais fa flotte & foh arnvée ^ contrariées par k 
tems 5 épirouvèfént ;lèS pïtiS grandes difgraccs j 
& ce Prince , forcé dé renoncer à foû emreprifej 
ftt lui mênîe^dâns im graiid 'danger. ' 

Maître àé TEhipire , Souveràfin -de YEJpagne i 
au Mexique y des Pays-Bas ^ & dtinè partie de 
tluUit , arbitre, enfin ^ de Y Europe , Chàrks^im 
iiit toujours eii armes & en a^ion pour ^ètendipe 
iës Etats, pour les contenir du |>ourlesdé&ndt^ 
iifé par une vie dohftéiMïiènt agitée, k yidUî 
avant f âgé , ce Printe éédà-â 'B&n'PhUîppey §ok 
' fils, làfoùvei^ainété aèî^//^//r,^& de fts Etats 4e 
Flandres & de Bourgogne y. Sl il abclîqûk en ^ 
fevfeur , en i^^él la fomreràinêté dé tEfpagnc^; 
'■ Le gouvernement de PAÂ6)y^ deux ne ^ pais 
moins agité ; les Maurifques de Grenade fitr^tit 
Ktbiifés d*avoir dés intëlligén2es fii^eâes avec le 
^raiîâ- Seigneur , le Dey ^-Alger^ & lès auft-ft 
^ahométailsdfe '^^ri^rii?; «e/^ù-d^tok lîeilà^de 
•Nouvelles perfécutibns. 

Toiir prévenir les^incdnvéîiièns ^jm poiiPvoibU 
féfiiltér. déi5 corTgfpôndallces que les Maurifques 
-tiitret«îôfeitt^aveè4a Tur^k Çc t Afrique ^ Phi-^ 
lippe deux réfdlûréh, t^di ,- îlfe les défettieri îl 

, Tom. II. 
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Sur les Uk\i kEs, ^567 

iDrâônna de faîtie ééâer piques légifàeni dans 
:fc Royeiime de CfeâaJe Se dahseéliiide VàUttu , 
&^ par les juâesme&ft'^s que Té^ prit-, les^Ma^ 
jifi:p&9 furent tcm défarâé$ fe mêâiè 'ptxt. 

Cëtt^pr^cautio)^ ^epènx^ât y ne tranquilliiTa pa^ 
^«i^tis^ elle veilloit ft la sûreté publiqtfê;^ ifâns 
;0bviéiP aiBC incotfvémens ijui poiivoient réiiilrd: 
^ fe ^&£ii dtô tôpinîens. L'Atcheté^iie dô 
iQrenaiU Dùtt fidfë Gucrrtra^ hoitnitie déïiieft/ 
^pîidé par un -dS^ âirèticbe, repféfeiïta au ÎPâjpfe 
Aj pett de fincétît?é iqull voyoît dails îâ COnvér- 
iion dès Maurifi]iiei> qui , fidrâiat ^lis lëifrs 
Uiatfo]» leurs habitudes & les ufagés de leùt édu- 
cation^ ne pouVôieht.pas être confidétë^ eôMîxfe 
>desyrais Chrétiens. JLe Roi ^ inflrtiit des réxttôït- 
trances iie Wt Arcfeev^qôey bidonna lacbnvôca- 
lion d*^6 alTefi^ée, ôîi lïnijuifitiéii atoît la 
principale infltfênitte^ poilt- rec<:)unr aide temèdies^ 
^e la ckcottftance ï>ardiflEbi* exiger; on èohviiit 
ixnammatteAteiVâj^^ dâ &iré défendre le langage, 
les kââs^ tes 't^^ 'ctes Maires ^ & d'en tevâ^^ 
sik^au 4^ht Ireédu foâs CharUs-X^tànï y & dûift 
ce Prince, cfi Ifi^javoît fait modérer TeKécU:., 
tîom Uli Doôeût ^jûcàlà , à qui le Roi com- 
muniqua la f éfolill^B de raÏÏemhlée y répondît 
^rar^ui^ty par ûîié lèhtence feipâghole, de tos 
immgds ficmpn fô twhas ^ des eAiteàiis toujôlirs lè 
Tom. I L; 
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3^ RÇCHERCMXS JlliTOHIQUES 
moins; cette maxime ^ dans la, bouche de ce 
Doâeur , /ut lyi arrêt irrévocable ^ qui décida 
du fort de ces nouveaux convertis^ ~ 

Philippe deux , en conféquence ^^oadohna rexfr. 

cution de Fancien décret, (ans y.mettre m xef- 

triaion , ni ; délai : cependant , avant d'ordouiiâ: 

la réforme dans les habits & d^s les ufs^es 9 qui\ 

lun & Vautre, [ont tant d'influence fiir Ptàlprit 

; des peuples 9 on confulta;^ pcudelnmeiit, lesplii^ 

fenfés d'entre les Mauriiip*es , <p|i refi^ 

entretenir la pojpidâçe , trop attachée :à* fes ufe- 

ges pour en adçpter de. noiiveaux';: on? informa 

le Roi de$ embarras que cette réformé ponvmt 

entraîner ; mais il, fut ordonné d^la laîreexécilter ^ 

ifans égard aux repréfençatiqns., * • :,? . ;, - - . 

On s'occupoit en i?j(^g?ze.de rexécudoo dece 

décret;! Iprfqu'on yfiit ipfonôé^ en 1 5 64 > que 

les Turcs faiioient im, arm$|»€^t rc^oniidéi^le 

pour la Méditér^ée f Phil^pe fieux ^ & toiis les 

Prince d'Italie^ armèrent;, poiir s^oppoier. aux 

Turcs, mais rarmemeût qu!o9 atoit annoneé 

n^ayant pas eu lieu, celui vqii'pn.avoii ùàtèB 

EJpagne fervit à reprendre VcUs^^ dcP^gra^n ^.cpk 

avoir été enlevé à cette Couronne, en i.p2/par 

une trahiibn. Cette place ^i qui contient àpdne 

cent hommes de garnifon^ favorisée par une fitust» 

tion bizarre , fur un rocher efçarpé, défèndue|>at 

Tom. II. . ; . les 
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les Maures: & Ui Algériens, acharnés à fe dé- 
fenfe i coîka cjudques hommes & bien des foins ,. 
&• fîit enfiii reprife. : 

.^ l^amiée: d*aprjès, JD0/2 Alvttr B^^m coiabl* 
TembDtichwre dé là. rivière de Ttm^n^ avec dei« 
Taiâ^auJ; chargés de piieirres & de ciment, qu'il 
c^xki à fond :;p6uf tromper les Maures , au mo^r. 
meut CDûvënà , on fit ime fortie de CV/zr^ , qui 
donna d; Tinquiétude à ceux de Tipian; tout le 
Ihpndejfe ^t fur fes gair^es ^ & dans ce m^oment 
ZV^/ktf/ptfT eomi^loit l^nlxée de la rivière, qui 
ei| à prè$ d6 déuk lieU^ de la Ville , &: qui , fous 
la prptedioli 4'wiinauvais fort^ fert encore^ d«s 
freine .aux galliotfe^ de Maro^. :'. . . 
, . Jpi'prdOimance ^ Thil^pt^JUuxi^ qm devoit 
^Slùsm^ 1^ halp&t$.& les.uiàge^ des Maurifques « 
ajrant.été publiée:, Us -jen'^&uDerit vivement conifr 
tfràéa»: ils chvgècent? ' FroMifcôrNugrus Muby. ^ 
homme fage & confidéré parmi eux , .d^ faire lemd 
i^epréfentations ai| Préfident; de lui e:|cpofer qife 
Iqp Jicdyt^ „ le langage, les dianfes^ J'ufage des, 
l>aîn»9 celuircù étoÂ^t les femmes d'aller voilée^ 
dans les rues , étoient des chofes de pure éducar 
,iioa » & n*avoi^n$,ftUCivi rapport ^vec là Reli*» 
, ^gioA., & qu'il étoitif&poffible de réfoftner, dans 
un inftant , /des uifages que Thabitude rendpit né^ 
xejiraires ; qi^enpbUgeant les femmet^ de <iiangitf 
'l'om. IL .:: A» 



Digitized by VjOOQIC 



yjO RfXH£RCHES HlSTOUlQVES 
iThabits , c'écoit açokx lé plus grand tiombre 
â une dépende quelles â'ét^icarit pas M état de 
faire; qu*il étoit de toute impolÛilité flmt per- 
foniie» avancées en âge^ de sâiono^^â la langue 
Àralie pcte aypiettdre le Caftîllan ^ qui n*ftv<Ht 
avec die aubàii Mppott; foe louage des 1>aîiis 
& des dadfes étCHt coautmn d too^ Itt rdi^ 
gîons^ & Vétôît pas pai^cidiet à la le»r> que 
la coutume oà étoient les (eaûm» de k voiler 
dans les rttes^écaiit pràqttegéii^^ 
pat .pudetiTy on ne poirroit pas la confidéfer 
comme une exception ft ja xt^è de l'Emt. Le 
Capitaine Générsd da Royaume) & les antres 
perfonnes fenfées & impartiales , trouverez teS 
rq>réirentaiions âss Maurifipiâ ttès-^judicîeuik , 
& le$ protégèrent mêmeaùiMiès du tuÂ ; tûai$ leôr 
intervention fi<t inutile , & ils ne pm^nt rien ob* 
tenir , ce qui mie 4Des malheureux dans une fotte 
de dére^>oif • 

Le prëimêr Janvier 156^ ^ TÂrchevêque de 
Hftnàdt ordonna , de plus ^ de piAftier^ ésm les 
paroifles, qu'il falloir qiië tote ïes ënfiuis des 
Maurifques ^ depuis l'âge de cihq ans jufipi*^ celui 
de quinze 9 fiiflent en regiftrës ^ pour qn^cn les 
envoyât dans les écoles pour apprendre la langue 
tQi la Religion. Cette piâ>licaôon ^ à laquelle on 
n'étoit pas préparé > irrita de itouvesfu les Mau* 
Tom. H. 
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rlfques , qui s^étoient flattés de qudtpie tolé* 
rance ; & 9 n'écoutant que le premier tnbuvemeitt 
de défefpoir » Us formèrent le complot de (c ré- 
volter'; ils fondèrent', avec adreffe, tous leshd* 
bîtans^ des Montagnes ; & expédièrent à Algtr &, 
à l\faroc, pour y foliiciter inftamment des fecoiu-s* 
Quelque circonfpêaîbii que les Maurifijpes miffent 
à leurs procédés, leur agitation & leiirs itnouye- 
mens dans le^ jilpuxarras ; ûretit naitre dès fbup- 
çons ; on ^veilla même avec tant d'attention i la 
sûreté de Çrenadcy qu'après avoir fixé le joà: du ' 
Jeudi Saint pour ^e éclater leur révolte, ils 
prirent le parti de 1^ remettre à un autre tëms. Le 
Comte de Tendillaj qui commandoît^ en FaCn 
fençè dé fon père , leur reprocha leur conduite 
éq^iivoque depuis la publication de Tordonnance, 
& leur fit fentir lé mal qui leur eil revîendroît 
s'ils ne fe prêtoient de bonne grâce â fon exé- 
cution ; les Mauriiques remercièrent lé Cotiite de 
k& bons avis , & fe conduiiîrent avec tant dé ré* 
ferve, qulls diffipèrent prefque le^ foupçons 
qu'on avoit conçus. Dans ces circonftances , un 
accident, occafipnné par le hafard, répandît 
Talarme dans la ville de Grenade ^ des foldats^ qui 
montoienti une tour poiu: fake garde la nuit, 
ayant laiffé tomber,. dû haut de la tbiir, ùnç 
corde dé jonc enflammée qu'ils avoientà la main, 
Tcm. IL » ' Aa 2t' 
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des cfprits prérog», «gardèrent cet acci<ient 
comme un %ial,& crièrent, tou.t haut, aiix 
Chrétiens d'être fur leurs gardes. O» ne Ait tran- 
qmlle dans la Ville j que <iuand on fiit affuré de 
la <3ufe. de.cette alarme ; elle eut cependant un 
cflfet utile , en ce que la Ville donna des armes 
9UX bourgeois, on y fit «ne garde plus exade^ 
& , dans le m&nfe-tems , le Roi envoya-un ren- 
fort dé troupes pour yôller plus éficacement à la 

sûreté de ce S^oyaume. 

Quelque* jfoins que fe donnaffent lœ. Maurif» 

•flues ppw'raflâirer le gouvernement ^ Gnnade , 
on y fot informé de leurs intelligence».avec les 
Maurj^ de Barbant, par d« lettres qm Jurent in- 
terceptées; le MarqiM de Mondyar, Capitaine 
Cénéral, à qd elles forent remifes oi fkiûnt 6 
tournée , 1« envoya au Roi en original , & fit 
tenforcer Almim\ & les placés Voifines délai mer 
avant ^ retourner à Gnnadu ^ 

içsMaùrîfqu»', qui ignjx^ient quéleurfecret 
0t, éventé» fe çonciUèrent par l^irs émiflaires 
poiir remettre la réveil» à la nuit de Uba; Ils 
eonviîvent que les feceurs SAlf^r fe rendroient 
dans ie voifinage de Uurcit , & que céâ de /«{ 
pafféroient du c&té de Marh^ , ce qm ^oît 
jBn«)Ufager les rebellés dés environ?. Voiv d«rmér 
à cette confjÉdération, phis.de çorifiÛancé, ^ 
ZV>/B. 'IL • . ", V 
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élurent pour chef un homme de confiance , Don 
Ferdinand de Valof , ïous le nom de Mahomt Sen 
Humia , attendu qu'il defcèndoit de la femille des 
OmUdcs. Dans raflemblée fecrète tenue à cette 
occafion, ce chef, après avoir fait ik prière à 
la façon des Mahométahs> î«ra dé vivre & de 
mourir dans la loi de Mahomet y^ À^ iy maintenir 
ceux de fes fujets qui s'uniroient â lui. Après cette 
cérémonie, les principaux lui prêtèrent ferment 
de fidélité , & il y eut une forte de proclamation 
pour la forme. 

Les Maurifques fe préparèrent fut le champ â 
la révolte , en s'affurant des armes nécèflaires , & 
die s^anon^ même quelques jours auparavant par 
aii accident imprévu; des Alguafils & GrelSers , 
des environs de Grenade y qui fe rendoient i cette 
Ville, le 11 Décembre , pour y paflbr les îètcs y 
traveriaiit les campagnes des Mannfques, par 
une fuite de la prévention qi/ils avoîent contre 
€ux , leur enlevèrent quelques beftiaiix ; il en 
réfutta des querelles , & ces Alguafils, ainfi qup 
les Cardes de divers endroits du voifinage, qui 
^Y étoient compromis, fiirent tués. Selon le plan 
que les Maurifques ayoient concerté ils dévoient 
introduire, la veille de Noël, huit à dix mille 
hommes dans Grenade pour mettre tout à fai ^ 
à fang. (piques députés fe préfentèrent àf^^ 
T6m* H. A a 3 • 
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"^iaiçin f i) , quartier où étoient lo|;és les Mauri^ 
ques , 8c lumoncèrent <]ae c'était le mooieot ià* 
vorable de rétablir la réli^on ^Makom^âimms 
ceux-d n^osèreat iaâxe aucun moii^rement : la 
iieîge& Ij pluie qu'il fit cette nuit , etn'p^ciièrenf , 
trë$»faeurevleaient ^ les rebelles 4e vemr dc^ mon- 
tagnes au rendes^ vous s d'ailleurs ^ ils n'enten- 
dira:it pas le canon de la VUle, qu'on avoitfup- 
pofé devoir anacmcor cette rebeUî^n aux Chré- 
tiens, Se qui étoit le £gaal d<Hit les M^bomé- 
tans étoient convenus pour accourir dç toiites 
parts; or> comme Iç aoiidn^e 4es fni;iJtins.qQi iè 
préfenta n*alarma pas le Maquis de Mmdffar^ 
Capitaine Général de GrmuUTf.il ne fit pas tbrer 
ie omon; ce qui fit q^ les M^mrifqugs des ea- 
yirons ne bougèrent pas. 

Le fecret qu'on avoit ims à cç pfojet d$ ré- 
volte étant dévoilé, ks cb^& fP^^t U parti de 
fuir dans les montages, <hi ils furent fnjyis par 
des troupes; M^ la diftoulté des ^ux, lenaii- 
vais tems, & la brièveté des jours, ne.per>iirtat 
pas de . les pourfuivre lQ^g-*teni$« I«es révtdtés , 



(i) Ceft un quartier o&^bn lojgea les Maures après la 
rçd*tïon de la Ville de Grenade. Ce quartier fut appelé 
Al^dcaty parce qu'oà TaS^af txx% Maures de Soéçti qui ^ 
9fïh$ la pert^ de cette Place , pâi&èmt à Qrenàdt, 
■fom. IL 



Digitized by 



Google 



suit lES Maurss. 37Ç 

àtocr, n*ayant swciiii «Tpoir de fi; mes de cet 
«labatnu , coururent b montagne pour foul«v«r 
tous kë Mnirîi^» en leur exagérant lesayan> 
tages <p!i*a» ««toi«it fur kf Chrétlenç : «nçoura* 
gés par ces avis, fe»o««bfe des réelles s'accrut 
à yiœ d'œil; dus 1« premier mouvwnant de ilii-. 
senr. Us piUefent les EglUes 8e les mai&nsj ils 
égorgèrent ks Prêtres 3e les fécuUers, & il n'y 
en point de petite place d«tis |es MfvxmrM , 
qui ne &t expofée à kurs wolences 3e i Uur 
Cérocité. 

Ittiônné de tons ks excès quelès Mauri%es 
conùBettoient dans ks Alpuxamu , le Marquiis de 
Moade/MT denuuida' des fecours , pour pouvoir 
Ibnmettre ces radies ; il vint des ttoupes de 
toutes parts , k viUe àeGrtmuU 6A dans là plus 
grande (ëcunté , par les détacfaeméns qu'on «voit 
^^ofés pour i^èBspàrtKc dés poftes» & couper 
les communications; 3r Ton ptit ides méfores 
poor pourvoira la sûreté des princqmkS Vitfes de 
k t6te. Les Mwriiqijiès de XAÙHtiç'w^vBÙ H'Avoient 
pris aucune part à cette conf{iiiation ^s'empref^ 
sèrent de justifier loir innoncence» 3e furent 
écoutés avec équité. 

Ce ne fiit cependant que dans les jMremiers 
ionrs de Janvier 15^9 que le Marqi^ de Mon^ 
dejar put marcher contre les rebelles avec lés 
Tom. II. Aa 4 
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troupes qu*]! arok nÊtablbt^j &'pk|ficiiis S^ 
gnems^qm s^uniient i lui, fiuTÎs.iriiaBonibfede 
irolontaires. Les rigueiirs de la iââfon^ daBsnit 
pays très^ôoid (1)^ ret^dètcat la^iiiaidie&f^ 
opémtioiis de ce Général : il y. eut dans ks défiés 
é^ tes montagnes plufieuts.aâions fimglanfçs 
entse les rd)dles & les QpagnG&,iOii les avan** 
tages fiireitt ' compenfés; ee n^étoîent past^d'ail» 
leurs des combats régMliers> on s'attaçioit, on. 
fe ixittoit avec fiteur & opiniâtieté » : avec de$' 
armes 9 des pierres , & ce que chacun aroit. ot 
main 9. ce iipd, joint à. Facbitoemoit des^ deux 
partis^ rendôit ces: cfaocs. in fi niment ; « c umins» 
Cqxendant ]» troiqyes réguliètest eurent t enâi 
Tavantage y Se. forcèrent les tebdles de. ict retirer 
dbms le plus haut des. montagnes : i cette retraite 
ne retarda Iqut déâite que.d*un iuftant^ parçequ'i 
mefore que lesManrifques s*afibiUi£R^ en per* 
dant.du. monde , Tarmée des JBfpagnols feieiufor* 
^t 9 par Tânivée des taroupes dés frontières que 
]em»rfaîsr temsavôit retardées;, de ibrte ^lelçs 
rebeSes jiansravôir pu rkn entreprœdre^fiireBr 

'* r I •• Il I I I t i r ■ 0, | - I I j , i im i '- • 

( I ) Quoique Grenade foit dans la partie îa plus ihérldîo- 
xiale de YÉfpapgy llÛTer y èftirès-trgoureux' par la hauteur 
des montagnes toifines dé cette- place ^^ font toujours 
couvifms de neige,. 

Tom. IL .. 
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enfin déliés des pofies dont ils s^étoiem empa« 
xh: Vsi de . leurs détachemens , qui s'écoit porté 
diu :c6té SMméru y fiit arrête par le Gouvemem 
de cette place ^ qui le combattit en ra& carapa- 
ce:, lui jtua beaucoiq) de inonde ^ & lui enleva 
fes drapeaiur. 

. Le Marquis ât Mondejar (vA en état ^ à la mi* 
Janvier , d*aller . forcer Makomit Bcn-Humtia (xv 
le haut des ji^uxarras ^ dans une plaine quVn 
appelle Farax Ali , où les Maimfques , emhuîqués 
daos des gorges, attaquèrent les Chrétiens avec 
avantage; ceux-ci furent d*abonl difperfés par 
cette .attaque impiéviie ; mais , ayant été ralliés, 
ils tombècent fi à prc^s fur les rebelles , qu'ils 
les enfoncèrent & les mirent en finte. Cette dé- 
faite porta plttfieurs quartiers à rentrer dans le 
devoir ; cepoidapt le plus grand nombre , jaloiuc 
de: leurind^ndance, & , animés par un eourage 
fanatique , continuèrent leurs dévailations , & 
répandirent par tout Tépouvârite & Thorrenr. On 
lie .finiroit pas,^ fi on. vouloit faire Je détail de 
tous, ces défordies ; ils étoient d'autant plus 
, grands,, que les. foldats Chrétiens eux-«iemes, 
plus occupés du pillage que de la deftruOion des 
tebelles , furent fouvent les viâimes de leur avi*- 
dité ; Jes Maunfques les égorgeoient lâchement, 
Ipriqu'au lieu de fe battre, ils ne fbngeoient qu'à 
piller. 
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PkiEfpc émx 9 abrmé des fmties ipe oem» 
gnene civile fiîiait craincbet s^occqia férieufe* 
meu dft loin de ndoeoer la tranqoittité dans cette 
partie de iês Etats; il donna à Don. Juut dtAu^ 
mkJu le gouvernemett général ée^Çrt^aâty ft il 
y fie pafler des troiq>es pour la suiecé de cette 
province. Ce Prince partit» en Avril, pour le 
scndre à Gnnade^ où il iiit reçu avec des acda- 
matians de )oie. Les Manrifqoes', qui habitoient 
tAliédçin 9 8t qui 9 malgré la révoke de leurs coih 
frères, avoient obfervé la plus exaâe. fidâité , 
demandèrent d*avoir Thomieur de liaifcr la nuon 
à ce Prince , 8t lui repréfentèrcnt, que> dans les 
préventions que la conduite de leurs frères avoit 
répandue , ils avoient éprouvé, de la part des 
foldats 9 des traitemeiis peu conformes à h sûreté 
publique; que 9 non contens d*enléver ceqoi étoit 
dans lews maifons, leurâ femmes & kms fiUes^ 
avoient été infuhées , ce qui étoit plus omngeant 
âtplus douloureux pour eiix que la perte de leurs 
biens ; qu'ils» veiioieht implorer ia jufticé , & celle 
du Roi, qui étoit trop jia&t & trop religieux 9 
pour fouffirir qu'ils portaflèut la pêne des maux 
que d'autres avoient commis. DonJum les écouta 
favorablement , & leur promit ion appui , comme 
une récompenfe qu'il dévoit à leur fidélité. 
L'arrivée de Don jfêan , & les difpofitions que 
Tom. I L 
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fit ce Pnnce pour ibumcttre les rebelles , ne rai- 
l«Rti]«ot pas, leurs é£forts : Ben ffumuà^ qu'ils 
avoieot rçcoQAU pour Souverain^ leur anhon- 
çoit des prochains fecours du Çrdnd-Seigneur & 
des puiflances Mahoimétanes à'Afi'^i^ » & t^Ià^ 
noit paif4à leur courage & leurs efpérances; au 
point que j malgré les dé&ites & les combats qu'ils 
avpient éfluiés^ Iç nombre des rebeUës iembtoit 
ie multiplier & prendre de nouvelles forces; ils 
s^accageoient ^ voloient , brûloient les places > & 
£ûfai«nt périr les Chrétiens qui lés h^itoient : 
d'autre p9n$ Ie;s ki^fts ETpagnols^ qui $'étoient 
epiiclvs par le piU^ ^ autant pour jouir de teur 
capture cpie par iiK;on0aiice , ou par d'autres 
motifs 9 défertèrent en grand nombre f Ce qui 
affaiblit leur anaaée % & 'enhardit les rdbeltes , 
funiquety V4fn^ ZYOlx' fait paffer des fecours. 

Çfpeud^At le mauvais iuccès de^ armes » la 
^ai«(^i rinconfianca, &: la diverfi^ d'intérêâ 
qui réfHtioient du mélange des Algériens^ der 
Maur^ % & des Br^be$ » qui s'étoient introduits 
d^ns Ts^mée d^ Mcn Hmèda^ femèr^nt bientôt la 
n^fintçUigence parmi 1^ Mautifques , & contri* 
buèr^t fXi mêma-t<mi$ à anéantir cette confédë^ 
ration^ On inventa une lettre» qu^ûn fu[^foit 
écrite par Btn Hmnêia^ qui décourroit le.deflein 
jpii il étoit de trahir le; Mauriiques, & de faire (^ 
Tom. ïh 
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{>aix avec le Roi ; fur ce foupç^ ^ il fut axtfité^ 
& quoi qu'il déùvoukt avec fermeté la lettre 
qu'on lui péfentà ^ il fut étranglé ^ans ùl (nîfoiû 
j^cn Mou f alors i fuit éhi Roi des Mahométans , 
fous le nom de MuUy AhioUah , & ce changemedr 
ranima un inftanr les efpérànces des reMles ; il 
j eut , jnfqu'i la £n de 1^69 9 plufiairs attaques 
de places , qui n'eurent qu'im fucc^ paflager , & 
quelques afidons, oii il y eut du œondè tué de 
part & d'autre. 

J^on Jean XAutnçlu fe mit en campagne en - 
en 1570 , dans le fort de lliivèr, & , ayant re- 
pris y rapidement V lès places dont k^ rèbàiës 
s'étoient emparés^ les principaux d'éntr'euz cf* 
frirent enfin de fe foumettre- 

Pour prévemr l'effu^on deiang^ &tamenerle^ 
mécontens par la voie de la douceur^ Dùnjuut 
fit publier jme amniftiti au nom^u Roi , en leur 
donnant toutes les afiiirances qui pouvoient ks 
tranquiUifer. La publicadcm de l'amivîflie diipoik 
les eiprits aiTez &vorablément ; on continuait 
cepefidant la petite guerre » mais avec moins 
d'acharnement ; les c1k£( des Maiirifques firent 
même entamer des négociàtbns» & plufienrsi^ 
rebelles profitèrent, de ces in&ms de csdme pour 
pafiêr en Barbarie j & fe metti« à X^lbn des évé* 
nemçns. Les efprsts s*étant rapprochés j oncoâ« 
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^im ^ enfin > dW accommodement ; U fut méhag^ 
f/ax idhaqm, un des chefs des rebelles , qui^ pat 
(on intdligenc^ 5 mérita la confiance des deu^ 
partis. P^ ce traité, conclu en Avril ou Mai 
1 570 9 il fiit ftatûé que ledit Abaqui 9 au nom d$ 
JBm Abou Se de^ autres chefs dont il ^voit les 
«pouvoirs^ iroit fe jetter aux pieds de Don Jcaii 
éf Autriche ^ pox^ :^mander pardoA au Roi de tous 
ries ^aremâns paflSés, ; que Don )<an ^T Autriche U 
.recevroit, & pârdonneroit aux Maurifques au 
nom du Koi > les affurant tju'il ne leur fèroït fait 
anam mal^ & tpCil enverroit tojus ceus; qui iê 
Totimettroient^ avec leiu-s familles & leurs bîens^ 
dans le lieu qui leur feroit aligné; & Ton <oil- 
vînt, en même-tems , des grâces qui ieroient ac- 
cordées aux che&* Après ^e cette convention 
foc ratifiée , Abaqui fe rendit à la tente de Don 
'Jtan 9 OÙ il fut reçu avec dlûinâion. Etant à la 
préiènce du Prince, il mit un genou à terre , Çc 
rdît.: j€ viens ^ Seigneur, au mm de Ben Aboû & 
des aj^s rebelles , dpnander pardon à yotre Alttjfe , 
reprlfemam S. itf. , des fautes énormesi^ que nous 
Mvo^s commifes contfelk^ dans l^èjférance qtitfnfi 
granJt Prince voudra bien fe montrer encore plus 
, elet^nt que nous ne fommes criminels ; & gwr mar^ 
que di(^' fntmljpori 9 je dippfe à vos pieds ce drapeau 
:& m^n fyie. Le Prince répondit à v^^iryiiu , ^ai/ 
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ù neevoit tH ^étcts au Hwi de S. M»; Vzy^jcA 
fâk rdcVer , nprenti votre Ipie , lui dit te Prince ^ 
6r rien faius ufage que pour k fervia dû RoL Dok 
Jean promit robferviatioti de ce qui avoit été 
conclu , ^ combla Abaqui fie Êtreurs, 

Quoiqtfon fut d'accord entre les contraâans ^ 
que les Maurifques abandonn^^oietit lès Alpuxar^ 
ras , pout être répartis dans les autres provinces 
de la domination d*£j^tfg»e, ceux-ci n'ayant pak 
été prévenus I il fiit aflez diffidle de ienr faire 
abandonner leurs biens & leurs foyers , faiîs si'er- 
pofer à,quel<iue réMance^ & mâme â des hoftîr- 
lités ; d autant plifs que les foldats ^ avidts dé {dl* 
lage , prpfitoient de la moindre cirçonftanee pour 
proToqpa: tes Maurifques, & être ai«)riirés i 
les maltraiter. Cela donça lieu à de nouvelles 
émeutes , qu'on n'avoit pas affez prévues , & qui 
fimflbient toujours par du monde égorgé de part 
&<f autre. 

On parvint , enfin ^ à ramena les écrite, & on 
prit des arrangemens pour diilribuer les Mamtf- 
que^ dans f intérieur de ÏEfpagne^ & les éloigner 
des environs de la i^, pour prévi^r toute in- 
telligence entar'eux & les Mahométans d'Afrifu^i 
mais on fit d'abord embarquer , fans témiffion, 
tous ceux qui étoientvemis.àletur fecouts* 

An Ahouy dans l'intention de tromper Dm 
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Jtan itAutruJu ^ eut tm entretiea avec un des 
confidetis de ce Prince» & lui témoigna » avec 
cette mauvaife foi particulière aux Maures j^ 
qu^ayant toujours été porté pour la paix , il 
n*atdit accepté , que par force 9 le commande^ 
meut des Mauriiques , ât que c'étoit à lui pçjfon-^ 
tadlenient qtt*on étoit redevable de leurs dernières 
difpofidons* Après cette confidence, quid^gui-* 
ibit les intentions ftcrètes 4e ce perfide ^ il con* 
tinua ies démarches auprès des rebelles; il lés 
eiri3?etmt même dans la défobéiflance, à occa-^ 
fionna, par-Jà , de nouveaux trouUes & de nou* 
veaux malheurs. 

Pout mettre ifin à tes monvemens fédidyeux , le 
{loi ordonna qu'dn exécutât, fans déhd, lies ordres 
qu'il avoit d^à Comtés pour que les Maiirifques 
ëvaCttafleilt le Royaume de GnnAdt;'Exi confé-^ 
queâçe \ en les tkf&mbla dans les Villes les phis 
voifines des Alpùxarras\ oit ils furent répartis & 
gardés^ poi^^tre enfuitecranfportés ailleurs (i)* 



(i) Il n*eft pas douteux qu'il n'y sut en Efpa^ un grand 
nombre de Êunilles ongmairék-de AUunfques. On voit dans 
ks environs de Êufgâs des femmes du feu|de qcd ont coiif 
fêrvé ta ferme del liibîts ^ 6rhemen$ ^dei tommes 'Mémtt 
Ce Juhiiiét.iBmtarît^ «pii fi>iit peul-êi|^ les «eftes de xA 
Craafinigratîons, Mab il tiMCf^ w^femblaUe gue ces. 
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Psât ce moyen , ces motimgnes furent bientôt dé- 
peuplées ^ iLBenAboUy ie trouvant avec uApetit^ 
parti y ne put faire qu^iine foible réfiftance« Après 
s'être réfugié d'une caveme dans Tautre, il fut 
enfin tué par un Maurifque^ qui vengea , pw ùt 
mort , tout le mal . qu^il avoit fait i fes firères en 
fementant leur rebeUiom Le corps de ce rebelle 
{\xt porté à Grenade j où il flit coiq>é en quatre^ 
& expoië fur les cbemins p^ condiiifent. aux 
Alpuxarras. Cet événement ^ ^ aniva à U fiii 
et I yj6^ mit finaux m^uv^çieils féditieu:!^ que les 
Maures entretinrent en JS^gw , long-tems après 
la conquête de Grenade. 

" yiùlippi, dtu^j Prîmçe dénoté de projets ambi« 
âenx « ^nt le règrie fécond en événemeus.^ fiit 
plus diiUngué par le^ r?vers qi)^ par les (ijceès # 
étant mort en 1^98;.^^%'^ trois ^ fon fttslui 
luccéda. VEfpi^ney a£fçiiblie fous ce Prince par 
ime fuite de pertes dc.de.difgi^aces^ préyint de 
tiouveaux malheurs , bu les augmenta peut-être ^ 

£imilles originaires de Maures , conferyent {écretemenc b 
bpiiiions de leurs ayetuc 

Il eft cependant vrai qn'une famille entière de Mabométanr 
paffat au commencement de ce (ède, de GnsMilr à Qffifianù- 
wplè. Ttn-tà conmi les defceodans « ils parloienr très^biea 
£%agnor»& tb prouvèrent par Wn^ tities qi/ik ^iepr 
fiiér'^s I defceidans dfi Mâh^nm par fâémt^ \ ^\ 

en 
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en fe délivrant de rinquiètude que Tinconflance 
& la haine fecrette des Maurifques pouvoiènt lui 
infpirer. Quoiqu'on les eût répartis dans les J)ft> 
vinces de Tintérieur > pour prévenir toute rela*- 
tion avec les Mahométans £ Afrique , il eii 
refta beaucoup dans le Royaume de Faïence^ 
ou oh leur fuppofa des projets de révolte ; ort 
les accufa même d'entretenir^ avec les Rois de 
F€£ & de Maroc , & même avec le Grand-Sei- 
gneur ) des intelligences qui potivoient troubler 
la tranquilité publique. Les Eccléiiaftiques & les 
Prélats firent les plus vives repf éfentations , & , 
fortement appuyés par l'Archevêque de ToUde ^ 
frère du Duc dj^Ltma , Miniftre ^ Philippe trois ^ 
ils obtinrent enfin FEdit de leur expulfibn ^ qtû 
fut figné à Madrid le 29 Décembre 1609. ^^^ 
Edit fut exécuté^ dans le. royaume de Faïence^ 
avec la plus grande rigueur; àf les Maurifques y 
furent embarqués pour pafier isn Afrique* 

11 pafla alors ^ pat mer ou par terre , de difFé« 
rentes provinces ^ plus de cent cinquante mille 
Maurifques •en France^ 6c Ton voit, par Une ôr-^ 
doniiance ilu. Roi Henri quatre^ en date du tJL 
Février 1610 > les mefures que Ton prit poitf 
qu^ils fliflent accueillis dans le Royaume ^ pour, 
que ceux qui voudroient profeffer la Religion 
Chrétienne puffent refter en i^ranee ^ & pout qii*on 
Tom. IL Bb 
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adoÀnât; au» autres la fiîcilité d'aller ou ils vôu- 
droieip:, en |)ayant^ avec modération, ce qpk 
lew ferôit néceflairé » uns qu'on pût abufer de 
leur Situation. Oto roit encore , dans |e Mcrcmt 
François d^ l($l9^i tpie le Prévôt Général du 
l.^gu€da€ , fit conduire , de Bayonne jufqu'â Agde ^ 
plus dé trente nùHe de ces Maurifqués, fortis de 
C^Iice^^ de CaJUJIc & de Navarre ; Ijii'il en paflaua 
grand nonÀrè ea Provence fur des vaifTeaux Ra^ 
gufoisy Cdtaians Si Gimîs^ & tjii'il en vint, par 
la Gafcogru > pcès de cinquante mille du royaume 
J^ Aragon. Le paflag^ de très Maurifi^s donna 
même tant d'inquiétude dxi Languedçc ^ autant par 
le dégât qu'ils avaient fait dans les campagnes^ 
que par le nombre de midades qu'il y avoit dans, 
les lK)pita\ix> tjpie 9 filr les. plaintes des piroprié* 
tairez , des terres , le Parlement de Tcmi^ofe rendît 
un^rrèt pour en^rlcher l'entrée de ces én%i|ranr 
dans l'étendue de fon département , & la Reine > 
Régerite, dél^a un Maître des Requêtes, ea. 
qualité de ComimiTatre 9. pour prendre les me- 
fures les plus promptes & les moins onéreufes , 
pour abréger leur féjour dans les parties méridio-. 
nales du Royaume (i), D eft probable qu'il ea 

r . _ ' I I I • ' ij - - ' 1 1 _ 

^ I ) Ces ^migrans éprouvèrent en France , outre les droits 
de r^iiyie-, toutes 1^ facilités poi&bles ; on fît même poAÎr 
Tonu ÏI. 
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reftâ pUîâeiifS fti»lUw '^àfi^ <^^ PoMnces ; iî 
|>arost' en âiême-teflw-, qii'M èA ifortit plus xîe foî^ 
jnuite toille- ^^ ports ^u LangiuSc^ & pent-ctrô 
«titant de frwtnct , qiiî pafsèrent en Barbarie^ H 
y en eut qwélqiieMms auffi tjuî ft fCiidBrent à Çonf- 
tantïnofk (!)• - - 

L'expuliion des MaSiMiétan^ , que les Efpagnol^ 
âppeknt Maures , & cpx^ 'fzi àj^èlés Arabe-Maures y 
pour conferver la ffliaticm qu'il y avoit entre cel 
peuples y ne laîâa , en Éfpapzc , aucune trace du 
mahométiffiie^ ni aucim doute fur la fidélité des 
Ûijets ; mais cette puilfanee perdît infiniment Aa 

» " « ■ II— i»^— — ^li*^— ^■— i^— ^■— ^■— i— ^i— — — ^p^B*»»*— ■ ■ ■III. Il I.. 

jpufcli(}aement de» perfônneS ^ comtnlfes pour les affifler , qui 
furent accufées daV^k détMmié, à leur bénéfice , és& efFeti 
^ Iwr ap^tailoiwit. On procur» en Prw^nct & en Luti- 
guedçc tous les navirçs oéce{Iàâff9$ pour lei» ^ranipert., &'Ie 
paflage fut taxé avec la plu9 grande mpdération ; le Cpm^ 
tniflaire du Roi fit même embarquer une quantité de bis- 
cuit fumuméralre pour la fubfiftance de ceux qui n'avoient 
paè de (pioî en acheter. Kfercwe François 1610» 

(i) Oïl leur dcttHl à Confiàntinopk des empkcemens 
dans le faubourg- dp PefM $ oH on avoit égâétimA k)gé les 
Jiii& lors, de leur eiptilftoi^ àiBfpd§i^ & de Portugal ; ce» 
Maurifques firent des avanifs aux Juifs, f: les obligèrent 
de fortir de Fera ; ils vouloient en ufer de même envers les 
Chrétiens, mais, à la foUicitation de TAmbaffadeur de 
France, il ^ déifendu aux A^ahométans â*inquiéter le^ 
Clirétiens. /i/e/K, 4 . <« • 

Tom. II. BJb 2 
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<6té de ia fKTpoIadafl ; déjà épo^ëe pai^ faiiît cc^ 
ans de guerres & de divifiaiis> cette expvi&onSt 
encore fortir de les domaines^ dans le cours dé 
qiiaiaofeanSy plus dhin mîUion drames. Les Jm&y 
qui avoient été profcrtts ai^)aravant » dépeu(dè- 
rent également cette Monarchie ;& dans le fflême- 
tems à-peu-près, Favidité des ridieflês^ & la né- 
ceffité de réparer les dévaitions £âtcs en jitnéri- 
fucj en firent fortîr encore des peuplades en- 
tières de Chrétiens. Telles ont été les caufes mo- 
rales & politiques de la dépopulation de VE^agne^ 
dans les fièdes où l'Europe , dé)à éclairée > de- 
voit mieux apprécier Tinfluence du-nomhre -des 
fujets fur la puiflance des Rois , fur la ciilturedes 
terres Se fur la richeile des Etats. 

Deux iiècles fe font prefque écoulés , ayant 
qu'on ait fongé à réparer tant de pertes; ce n'eft 
que de nos jours , fous le règne de Charles trois ^ 
que XEfpagru s'efl occupée , avec quelques fuc- 
cès, de repeupler ime partie de fes déferts. C*eô 
en attirant des populations étrangères auxquelles 
on a donné des terres & des charrues y quelle a 
rappelé Tabondancc, & qu'elle entretient la fé- 
curité dans des vallons incultes ^ quon ne pou* 
voit autrefois approcher fans dangerw Par les foins 
bienfaifans du Souverain , les landes 9 répandues 
dans fes Et^ts^ en fcpt devenues F^ri^nient; 
Tom. I L 
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SUR LES Maures. J89 
iSesviOes embellies enfuite, des chemins & des 
canaux ouverts^ ragricultuce , le commerce ic 
lés arts encouragés , fous fes au^ices ^ font âu-r 
tant d'heureux préf^es pour les générations à 
remr. Après avoir régénéré fes Etats £IeaUç y Se 
en avoir affuré le repos- par des loix fixes » 
Charles ^rals t&: venu dais lul champ plus vaâe « 
élever de iiouveauxcmonumens à ia gloire & à to 
reconnoiffance publiqiie« Ce n eft ni le h&z^wL 
Tand^ition, m cette fatiffe gloire , toujours avide 
de.fang humain , qui doivent donner aux -Rois le 
nomde grand; c'eft dans le bonheur des peuples 
que coofifte la véritable grandeur y il donne au 
Trône cet édat, cette ma|éfté, dont les Rois 
f uftes &: fages peuvent feuls connoître le prix. 

Quand on confidère avec réflexion les révolu- 
dons qu'éprouvent les Empires , on ne peut voie» 
fans le plus grand étonnement ^ <|ue VEJpagnc ^ qui 
liit ravagée pendant huit fièdes parlesMahomé- 
tans, un inftant après en avoir fecoué le joug , (oit 
parvenue , par lui concoiurs de circonftançes , au 
phis haut degré de puifiance, fi Ton doit: en juger 
par rétendue de fes. domaines ; tel eft je fêeret des 
événemens , que la. Providence fe plaît à cachçr 
aux hommes, & qu'elle dirige au gré de fa 
volonté» 

Jl parolt cependant qiie de tous les projets 
Tom. IL B b 3 
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règnes, de Ferdinand j 4e CkafUs':Quifu &, de P&i- 
lipp^dmxy laibcm({Qât9 .<ks bords de X^friqM , 
dont elle ne f '9<(:i||»/qiie par ciccafion^ & ^tef- 
que par orgueil^ éûl été le plus naturel, & le 
plus utile 01 pi^t-êtr^ vc'ifPi^^^ ^nti^s lescolc- 
lues èr £[2tfi^ I, Iftj fp»4er<f(|i .eut 4û tenta: Tambi-' 
tion de. râBj^^4f^à'îp«ifqW!,:lW fa prpicUnité , 
cette âonqbêt^ 6l<^c «9^^a^ àfaîre qu'à garder. 
Les bord» VkiVyrijiîM 5^ d'aiîl^^rs ^ p?r Jeur ferti- 
lité ,. pax la pur^é *: fe «iftp^ç^tire ib^ dimat , 
euifoit été d'un p^^^si^ f^ ^^^^<^x:^p^ 
toutes 1^ tnvte& &i JWeA?|jiE»r S2 du /'^rai; ;: pcflei^ 
fions dqàl^ vue; ^'tditxquement « & dans Tétat de 
niobiUfé que préfentœt finquiétude des fa«)]nmes 
^ rîncertltudè des événcmens > peurent devenir 
f uîneufèç poiu- cette Monardiie , par une dîvifion 
contiimelllt^^ \ de forces ^ & parce que Tautorité £s 
trouve tiP0p: éteigttée de foii contre s tandis qiie^ 
Vautre part 5 ces mêmes èords de Y Afrique ^en^ 
^rabis par des brigmds, qnef Europe e|k dans le 
idas ide ménage 2^ tiennent 1-Efp4gne elteMmême^ 
4ans cette défiance qu'iitfpirent dss. Pirates ^ qui 
n^ônt^ ^diais d'autre conveMncç que celle de 
^urs intérêts, / ^ ^ / :.^ 

Avec de vaftes domaines en Europe ^ .ùti iiqii-- 
Tcau moncle eh jimtfi^^ 8c de nouvellef ooii- 
Tom. Ut 
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^piétés qu'on feifoit pour Iiii ^n Afit^^ Philippe 
d$ux eut encme^Fambition d'av<nr des pofîeffions. 
^n Alfriquei c'étoh^ alor^^ tm &rdeau de plus 
IKHV.vhe. nation 9 'q[tâ ifavoit déjà qper ftop de 
teire$:,& qm n'avoit psoi afiez de bras. 

TKIlippe trois, ^ fuivît lentement le même pro-^ 
'jçt , c^étpit Torgueil du tems ; après avoir repoiiffé 
tes Mahométans en Afrique^ il profita des divi-^ 
fions , qui tenaiflbient fans ceffe jparmi les Çhérifç 
dé Maroc ^ pour s%mparer de quelques places j, & 
prévenir , par là , les pirateries des Maures. C'e^ 
dan$ cette vue , que ce Prîhce donna accès aux 
négociations de Muley. Chck , qui , pour enlevgr 
rÈmpire à fon frère Muky Sidan , obtint du Roî 
'SE^apic quelques Tecours d*argent, & offrit de 
remettre, pour sûreté <le fon alliance, Ig ville de 
LarracJu » qui étoit à fon pouvoir. Le Marquifi 
de Saint-Germain fe rendit fur cette rade avec 
des forces fuffifantes potu: s'empâter de cette 
place y fi le Prince 'Maure avoir mianqué à fon en-» 
gagement ; m^is Huiey Chck en fit évacuer la 
.gamifoQj &t malgré Ja réfifiance de^habitans ^ 
la remit au Générai Espagnol ,^en prit poiTeif^ 
fion, au nom de Philippe trois , le 21 Novenibre 
t6io. 

On rqit 9 d»is un manufcrit dépoft à la bi- 
Tovi* I !• 
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bUoihèque de Maérid^ (i), qu'en i6f f , PûM 
louis Faxarda > courant lés iaers ^ rencontra , près 
cte SaU^ deux navires , dont on nedéfigne pas la 
nation x qu'il combattit, &^Qrça de fe rendrew 
Parmi les. richefles qu'ils contenaient > ce .qu'il y 
«voit àa plus, précieux , étoit une colleâioi;)^ dç 
plus de trois nùlle.votumes de manuscrits Ar^bçs^^ 
qui traîtoient de médecine» de philofbphiè,,' de 
politique y & de matière^ de religion. MuUjr^^ 
4an^ à qui ils appartenoient y offirit la valeur de 
4^0 mille liYt pour les rayoir ; inaîs Philjppe troh 
ne voulut confèntir à leur refUtuti^n^^ ^^en 
échange de tous les efclayes que MitUy, Sîdan 
avpît en ion pouvoir* Cette négociation fut in? 
terrpmpue par les guerres civiles qu il y eut â 
Maroç\ 8f. par bien des incidens, que le peu d^ 
lionne foi db ce Prince fit intervenii;. Philippe trois 
fit transporter ce$ manufcrits arabes à la biblichi 

^1 I ■^^■<|M— — ^w<<w» ■!■■■■ ■ ■ ■■■■■ ^i"!^ iiiPi I ■^■p^— — ». 

^ I ) Voyez le catalogue de la J^ikliothic^ Atabko~E^4S* 
fQoU^ par'jifrcA^/ Cafiri j Prêtre Mi^'onite , imprimé à Ma^ 
drktea X76O9 par ordre de Charles trois. Ce catalo^e, qm 
f en&raijB une courte analyfe dis maaufcriâ Arabes de 
VBfcuxïdy eil un ouvrage iméreffant, qui^«ug^lente ie re^ 
gtet ^u on doit aypir de çq que c^ i^unÛTcrits «e font pobc 
CUil^mimes tradvûts. Ne pourroit^^on pas nous faire le même 
TcprodiQ pour U plt^pan de ceux qui fom dépofés à U \A* 
UîQthèquQ du Rôî 1 f^'ot A9 counoit peiMM f4s« 
TQtnAh 
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théque dé YE/curial (i) , qui eft, de toutes celles 
dte l'Europe , celle qui en renferme le plus. 

Xes armemens confidérables que les Tiircs fai- 
foient préparer en 1614, donnèrent de Tinquié* 
tude à Philippe III ^ qui dft fon côté fit armer 
uiie flotte pour veiller à la sûreté des côtes d'EJ^^ 
pagne; l^Grandr^SeigncurvcyBM enfuite tourné fesr 
armes contres la Perfi , le Roi d'£Jpa^ employa 
cet annement à faire ime defcwte fur la côte 
occidentale de YA/tiqs». Von Louis Faxardo qui 
commiuidoit là flotte fit & dèfcente dans la rivièi^ 
de SéM^9 8e fit çonftivire le fort de la Maniori^ 
pour çmpêcher les pirates qui infeftoiént ta côte 
^Zfpa^mi & qui trbuUoîent fon commerce^ db 
fe réfugier dans cette rivière. Cette place & celte 
de Larr^kt ayant été entièrement négligées fous 
le règne de PHUppe IF^ par r^uifement des 
finances:, Muky Ifmady Empereur de Maroc , s'en 
rendit maitre à la fin du dix-^feptième âècte 
comme on le verra d^ns le livre fuivant. 
. Après avoir pareoum cette fuite de révolutions 
c^\QÏEJpagn€ éprouva par Tinvafion des Arabe- 



(0 VEfiurial oh PhiTippedemût bâtir, en 1557, tfi 
femeia Monaftère Royal, oh Ton obTerye que les RoU 
fimt logés comme des Mornes^ & les Moines comme des 
RoU, eft un village bâti par lès Mahometans ; Ion nom 
Tient du mot Arabe Efiowm » lieu pldn de rochers, 
Tom^ IL 
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Maures » je terQiineraî ce chapiti^ par <^ielç2ês 
obferyations fur les tiiages fm s^yfontaot^mês^ 
& furrorigioe dttfquds les Àxivsdiis ast répandu 
.de rincertitude/ Quand oà confidère la: dépen* 
danpetéciproque.aà ont été les Arabe -^Itiaures 
& fes.EfpagtKis péadant hmt iièdes ^ on ne doit 
pas être étonné de la reflçmblaftce qu^if peut y 
avoir dans leiirs moe^s 4c dans leœ façon de 
vi^r^;, piirmfalkBieat paèim le^ peu^e ^ <^ eft 
par-tout è(clâ^^ de ftfs coutumes; cette^iH^nfor- 
mité jufti^e rincertititde oti Ton eft fur 4d pro- 
priété des. ufiigesx:omm»ns aux d^x^nations. 

Jl .^labk que ceft aux peuples err aoS ^ çi'on 
4oit attr^[»se9 )c goût pour I^ oVàSçades, pour 
les ;C0}Mrfei & aiitres easeaticés ^quî peitvent avoir 
doni^é QâîiSmce aux^ tourMis ; leur origine , & 
ceik ée$^ carrdu&l^ ^ : remontent à 4ès^fiècies fi 
jeçuléiç.^ iqn'il ferait .«tiffioile d^sri iîxer 4-épdque. 
/^ i0g*^jA( If^eionsidith Firè Ménéârier , far; 
n aient e;$-4tf pànUl$s fités ^ iù^^fimbhUis t&venif' 
fimmSt ^ d^^ ^^ M^aduit $ottt cc^ Cadnffe $* 
la gaèafueiie on$ pu imputer dt ftlus^ ingénieux (l). 
Uancieime Grèce, fbion i!!f^j;â»^ , &tnbTe avoir 
donné l'exemple de ces ^edacles , qu'elle imita 
elle-hiêmé des figypt;iens ,& auxquels ellç donna fc 

(i) Traité ij^ Touraois ^ ihv le f èrie Minitmr. / 
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nom de Jtux Olympiques , parce qu ils ftireiït 
célébrés, exclufiyement, dans la ville ^OlympU... 
Ces jeux n étaient que des combats où les héros 
faifoient parade de l^r force & de leur adreC^;les 
Grecs feuls aroient droit d'y conccwir , 8t ceux 
igui y étoient vainqueurs ^fpiroknt à . la donû* 
çati^i; dans la fuite ; une couronne doEvier fut 
tout le prix de la viâoire. Ces fpeôaoles , m^ 
quels on mit infenfiblement luie grande tnagnl^ 
ficence , & dont les noms furent variés par les 
ufages auxquels ils étoient confacr^ (i)^fe font 
fuccédés avec les empires ^ mais ils aiu;ûnt' changé 
de forme par fucceffipn de tems,' f$ten le goût 
Sb^ Nadansy les circonAances de leur fituàtion ^ 
flc les variations que leur éducation paît avoir 
éprouvées; il parpît mtême que lés Empereurs 
Xîrecs^ dans Je quatotzièiiiç fîède;,-tte cornioiC- 
foient plus ces exercices hConJiantmé^le^z). U^^ 

(iVOn gpptla Jf v r jP^^^l^g^j-xeuaLipii fuMatinûitués en 
i%ohneur ^'ApoUom Ias \ftux Gymni^s étoient des com- 
bats de luteurs ; on les célébroit en mémoire des miott^tC^va 
qu'ott ^ppeloit G^flîMWWwrie^ aux jçho- 

d» milit^iw.. Hiro4oU\ Ijf re x .v» 1 5 » ^ & 8« . 

(a) Ce fureixt Us ^eigaenrs de France ^^ i&.Sm/oyê qui 

pafsèrent en OrUm avec ^tm de Savoyë , mariée i Andrmc 

PnUohpt^^ qui y en pprtèi^çit l'iifage. l'Empercfur An- 

^dromc y devim fi «droit,' cp*!! temfpwitfQUVtmt Je prix 

Tm. II. 



Digitized by VjOOQIC 



39(J RECHEficHES- Historiques 
imagm reçut ^es Romains Tùfàge de ces fêtes , 
•qui fe raltentif , peut-être , par rinvafiôn des peu- 
ples barbares ; elles renaquirent enfuite dans le 
neuvième fiècle, & FEnrope les cmbdlit à fou 
«our ie Tappareil faftiieiia: dont elles étoient fut- 
cepdbles. Les Gots , maîtres dt fEipagne , dit te 
Vhtt Ménétrier , avaient Pufagc des courfcs & ier 
tournois * c'eft donc des peuples SEfpagnc que 
les Arabe* Maures- auront adopté ces fpeôaclesi 
qu^ils ne pouvoient pas connoître , pm{que le^ 
Arabes & les Maures , avant rinvafiôn de VEJpa^ 
pagne j vivoiênt dans des délèrts , & tf avoient 
aucune idée de luxe. Habitué$ , comme Tétoient 
tous les peuples errans , aux courfes , aux cavaî* 
cadfô, & à rufage des lances & des javelots , ifs 
devinrent très-adroits dms ces exereices, & fè 
•les approprièrmt infeniiblement par des noi^ 
veautés qu'on ne connoifToit pas (i). Le goût 
pour les joutes & pour les combats , dut même 

^ Il ■ <■ ■ ■ ■ I ■ m ■ I I I 

' fup les Seigneurs étrangers, Tndié d^ Tonmois par l^ Père 

-Ménémtr^ ' 

(i) Les Maures y îttirodiiifiimt les dûfiîres&Ies.coQieui:& 
dont^ils ornèrent leurs armes ât le!^ houflès de leurs che^ 
vauJtj & comme TAlcoran ne leur permet pas hifage des 
figures » as trouvèrent cent inventions galantes de moré(* 
quts y d'arabefques ^ d*enlacemen$ de feuillages, de chiffres 
& d'infcripciôns en devift$> & firent uneinficité d'i^ppiic^*^ 

TOfTlm I /-S 
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faite «n Efpoffic des progrès d'autant plus rapi« 
des, qu'elle étoif divifée par upe foule de Prince^ 
Chr^tiens^ ou Mahofi^étan$ 9 <iui s'en difputoient 
Tempire ; toujours en 9rmes ^ comme Tétoient le« 
Efpagnols & les Arabe-Maures , émules d'opinions , 
de puiflance Se de <:ourage^ les occafions de f< 
Jiraver & de rompre des lances^ dans des combats 
£nguliers9 y renaiflbient à tout infiant (i)^ Les 
rivalités nationales & le refpeâ pour les préjugés ^ 
durent êtredabord les motifs de ces défis , qu'une 
émulation de valeur & de gloire rendiit plus fré- 
^ens encore , & dont la beauté 5 la vertu de^ 
Dames 9 & Thonnetir de les défendre multiplièrent 
enfuite les prétextes. La bravoure j Faniour & I9 
• i l I ' i ' ■ I I. I . • , « j , , ^, , 
tiens myfléneufes de couleuts donnant,.Ie.noir.àla tri£p 
vsSt , le verd à refpérance , le rouge .à Tamour ; & par.cetQ^ 
diverfité ^e couleurs , nlêlées les unes aux auues » ils cab- 
pliquoient leurs t>enrées , leurs deffeins & leurs entreprifes; 

Les Allemands y ajoutèrent l'ufage & la pratîi^ue des 
cimiers, des figures de dragons ailés , de harpies , de mufles 
de lions, &c. Les Fnmçois y firent fervir les blafons,Jcir 
cote-d*armes & les deyifes. Les Italiens y ajoutèreht les 
récits, la mufique, & la plupart des machines/Traité d^ 
Tournois » par le Père Mtnémar. ^ 

(i) Cet ufage des combats fingùlîers, que nos loix ont 
ftutorifé & qu'elles ont enfuile aboli , eft très-ancien* lâdi* 
pendamment du combat àt& Ihraca & des Curidas g Titt^ 
Ltve , cite d'autres exemples de parois combits* 
Tom. Lh 
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générèfité enfaptèrent # rfOrt , c^ idées chevîie-* 
reiques , qiie la rivalité, te génie & Te^rit d'ea- 
thoufiafme de ces peuples accrédita , ^ie le§ 
guerriers de l*Europc , d^ingnés par tom hst&i^ 
timens , confacrèrent aux vertus militaires , à b 
galanterie & au point dluynnenr » & aux^Ues 
nous devons Forigine & le goût des romaiis (2)* 
On ne Jfauroit difconvenir ^ cependant ^ que ce 
caraûère de fierté & de bravade , ne fôt parti- 
culier aux Efpagnofs ^ avant qu*ils euilënt aucune 
relation avec les Arabe -Maures , puîfqu*on voit 
dans Tite^Livi , que ^ lorique Scipion- (e raidît à 
Carthag^^la-Ntuvt y aujourd'hui Carthagtnt^ poBi 
y donner au public un fpeâacle de gliadiateurs, 
tous ceux qui combattirent furent des volontai- 
res, les uns envoyés par les Princes d^-E^Ç^^gw^ 
pour faire montre de leur valeur , d'autres , ponfïes 
par lef defir de combattre contre d'autres braves. 
Cette obfervation fur le carraâère de ces peu- 
ples , fous Fempiré de Romt 9 bien loin de détniire 

(i) Ceft au» peuples Orientaux , amateurs de tioaveaotés 
& de fierons 4 que no^s. devons Torigne des romans : le» 
Egyptiens, les Arabes , le.s Perfes', les Indiens fit les Sy- 
riens en font les inventeurs ; le goût des fables pafla, de là , 
dans la Grèce > oii t trouvant une ioiagination plus fêconde 
& un terroir plus fertile* il y prit de profondes racines. 
Huet 3 origine des romans. 
Tom* I L 
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les conjeâures qui ont été hslar^éed fiif l'-adbp 
tio* de la chevalerie en E/pagn^-^ne fert, ce fl«e 
fèfnble^ qu'à les can£fâier. fi eft probable qu« 
le goût quWoient les £fpfigm>ls pour les avântii- 
res, dût les rendre Mcore plus fufceptibles de ces 
tmpreffions héroiques ^ qui dominèrent long-te«i^ 
ponni emy Se 'éùkt: k fecuronîr s*e& lentatnanti' 
efikcé dejïuis que Cetn^antis, d'un pinceau plein de 
grâce, les a peintes fous des traits ridicides (i), 
U parolt vmiieml^abk ^en même-tems ^ qu'après 
que is^An^e^Mafirès eurent donné aux Efpagnols 
le goût ides romans > ceux-ci durent concevoir 
ridée d'umr le fentiment de la bravoure à cduî 
de l'amour 9 pour répandre fur leurs fiâionsplus 
d'agrément & plus dïntérêt. On voit dans Huei 
que les Arabes portèrent en Afrique le goût des 
romans , & que les Africains eux-mêmes y étoient 
adonnés : Lorfque Us Efpagnols , ajoute cet au- 
leur 9 reçurent Je Joug des Arabes , ils peçurent aujfi 
Uvfs Tàmiii ^ & la coutume de i^banter les vers 
^ amour ^ 6r de dlehrer les avions des grands kom^^ 
mes; il ru paroit j pas êkr^ encore, que les ouvrages 
Xft rimes eurent cours en Europe avant rentrée de 
Tharic '& de Moujfa en Efpagne\ & ton en vit 



(i) Hifioire dç Don Qwchott dt la MofUàiff^ Cervantes. 
Tom. Il 
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quantité dmi hs fiécUs fidvans {}). Oneft fondé 
de conclure da Id ^ que c'eft des Arabe-Maures qiîe 
les £^agnols ont reçu le goût des romans & 
tarage de ices récitatifs ^ qu'ils appdenc encore 
tùm^nusé 

Ce n eft pas des Arabe-Maures y comôiequel^ 
ques EcrÎTains Font avancé, que les EfpagnoU 
ont reçu Tufage des combats de taureaux, (2) S: 
ces &tes publiques n ont pas fuccédé âux tournois : 
On ne voit nulle part que les Arabes aient «u des 
cirques dans leurs Villes^ & les Maures jàe pou^ 
voient pas en avoir , piiifque c'étoient des pea«> 
pies errans ; il^ partit ^ au contraire , que long^ 
tems avant le mahométifine , les Gouverneurs & 
les Préfets Romaine ^ dans les provinces des Gait^ 
Its & de VEfpagns , avoient ajouté > à rénobellif^ 
fement de plufieiirs Villes , cfes amphithéâtres 
pour y célébrer les mêmes jeux: qu'on célébroitâ 
Rom^ des courfes de chevaux & de charriots^ 
des combats de luteurs& 4e Radiateurs ^ & ceux 

.,'! ■ ■ ■ . ' I > ■ ■ ■ ■ ' ■ ' 

vCO^^îg^"*^ des romans^ par iTtfeft 

. ( a ) Voyez les Annales jàtEffogne & de Portugal^ par 

'Don Juan Aharts de Colmenar. 

* . * ■■ 

Marmot dit auffi , que , dans la ville de jRf{, on combattoîr 
les lions comme en Efpagnc on combattoit les taureaux*. 
Defcriptîôn de V Afrique^ par Mamol , livre a. 
• Il eft à propos d'obrerver tjue de pareils combats peuvent 
}Tom* II* 
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des atMétes contre des bêtes féroces (i). A Texem- 
ple des plus anciennes nation; f les Romains w£àf- 
nièrent d'abord ces jeux pour amufer les peuples , 
& les diilraire dans les divifions qui pouvoient 
les^agker : des motifs fuperftitieux miàtiplièrènt 
enfuite ces infHtutions; on voua des jeux pour 
déiarmer la colère des pieux 9 ou pour leur ren- 
dre grâces à rpccaûon 4^ quelque bonne nouf* 
yelle pu de quelque viûoire ^ & les noms qu'on 
leur donna ont ponfetvé à la poûérité la dé- 



avpir excité la curiofit^ des Rob de Feij^ après Tèxpuliion 
des Maures ^*£fpagne^ & en imitation des coitibats c|c 
taureaux, iàns qu'on putffe conclure ^e ces exercices origl- 
naitlinent fiiifent particçiiers mx$ Maures. Qn trourroit es^* 
Gore des Brebes dans les montagnes» qui auroiei|t le ço^^ 
rage de combattre m lion à coups de lances, û un Roi ^e 
Maroc vouloit s'en donner Tamufement ; mais il ne s'enfuie» 
vroit pas que de pareils combats , qui pourraient dépendre 
êxi caprice d'un defpotequt fe joi;e*dela vied^ fesfujets, 
Ment preuve pour le goût national. 

(i) 11 paroît , félon 7î/e-XiY^.,quece fiitTaii ^6^ iêRunei 
184 ans ayant TEre Chrédenne que les Athlètes comiiatd'- 
vent , poiur la prenuère fins , dans le cirque» U y eut auffi, 
sqottte cet Hiftorien , une chaffe de lions & de p^nthàres* 

Sous les Empereurs ^ on combatit encore contre des lions 9 
Jii» dgres & des taureattai ; on vok dans ThiAoire j que fous 
l'empire de Tiikt , Oçnrm/ùcus tua deux cents lions 4i^ iit» 
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votion OU la mémoire des érénemens qui 1er 
«voient confâorés (i). Ces inftitutions » que Râmc 



(i^ Les jeux publics ont été connus de tous les tems ; ils 

j-eçurent ihêmc des Grecs le nom àtJtUx Sacrés. Vis furent 

înftitués à J?(7me fous le n]5m'de Jeux-Romaws , que le Sénat 

• apela Jeton SkuhunsiM fonda enfuîte \ts Jqix CapuoUns ^ 

. potit rendre grâces à Jupiter d'avoir fanvé le Cj^itole qili fitt 

affiégé ^par les Gaulois,. 

L'an 390 de la fondation dé Aomc, 5^61 ans ayant l'Ere 
Chrétienne , là pefiefaifaht des ravagés à ^Rome^ pour.ap- 
paifer la colère céledcj on inftitua les jeux Sceniqnes, noU'» 
veaux pour des peuples belliqueux ,- qui ne connoifloiênt 
-que ceux • du cirque ; on fit venir alors de Tofoane des 
joueurs & dès baladins , qui danfoient au ion 4t la flûte , & 
«on ajouta à ces danfes des.chanfons:, dés Tat^rres & dts 
L farces. Les Romaips imitèrent enfuite des Grecs la comédie 
«& la tragédie, qui ne* furent portéos.à quelque perfcâion 
;-gue fous l'empire d'>tfi^y&. 

' - Cent ans après les jeux Scenîques , on inftitua à Rome les 
Ncombats de gladiateurs ; cefi alors , dit Tite-Live , que V^u» 
Jhn du fang htmaîn commença a devenir un dherùffemene 
-publie» 

• Les jemc floraux furent inftitués . vmgt ans après , & on 
; fit même bâtir un temple à Flore ^th% du grand cirque : la 

• dévotion de ces jeux, qu'on célébroi^ en Avril, étoit pouir 
détourner l'intempérie des faifons, & invoquer les Dieux 
en £iveur des fruits de la terre ; mais la ferveur des peuplas 

• fe ndentit , au point que les fBùx fcranx ne forent pins que 
la ftte des courtifimis. Peu de lems après» les jeux foaè- 

T<m. IL 
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tîl d'abord, par des motifs politiques^ & aux* 
quelles elle attacha des idées & des cérémonies 
rcligieufes> pour. les ùàtt refjpieâer d'un peuple 
fuparftitieuxr, {ont devenues fucceâtvément nécef- 
faires aux nations qui lés ayoient adoptées , parce 
qu'iieft difficile de faire renoncer. les peuples â 
des ufage& confacrés. par le tems & p^t Thaintude* 
^Ainfi que lés Préteurs &: les Ediles àApmeptéûf^ 
dolent à ces jeux; on voit de; même en EJpapte 
les Màgiftets fe rendre au cirque avec tout l'ap- 
pareil de l'^utônté.^ pour y maintenir la police 
& le bon ordre* ; 

Indépendainment des combats de taureaux ^ que 
XEfpagnt fembl^ aVoirreçus des Romains ^ on voit 
encore, à SévUU^ & dansf d'autres ViUes , peut- 
être , certains jours de l'année , la jeune nobleffe , 
.en riche uniforme, fous le nom de Maejlrança^ 
s^Qxexcer , à cheval*,, à des courfes & à des jeux 
. militaires , dont ont fuppôfe que les. Maures ont 
introduit l'ufage. Quelque rapport qu'il y. ait 

Jbrts , deftiné» à ccwiferyer la mémoire des grands hommes > 
furent célébrés par des combatsde gladiateurs; on en voua 
fucceffivement à Apollon^ à Jif^rj, ou à d'autres Divinités, 
pour les rendre favorables. Il y en avoît.même , quand les 
armées étoient campées, qu'on appeîoit Cajlrerifis ^ oîi les 
Soldats, pour devenir plus forts & plus courageux ^ s*exer- 
.çoient à combattre les aniniaux, Tiu-Uve. 

Tom. I f. , Qq 2, 
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entre ces exercices & cens des Arabes Se des 
Maures , caries aoerctces militaires fexefieiiiUeDt 
touSf |e ne doute pas que ceux qa^oncélèhne en 
E^agnif dans des jours «arqués ^ naient été 
Sabord une imitation des jeux militaires infficués 
à Rome pour exercer la jeune noUe&^quiÊûfoit 
ie$ courtes dans le cirque, fous la conduite d'un 
chef, qu'on appdoit à Frinu de la Jcwufc* Ces 
îeux j cependant , peuvent avoir varié par fe mé- 
lange des nations : il eft aflez vraifemblable que 
ceux qu'on appelé aujotirdliui en EJpagne jtup 
dt Cognas y qui font les mêmes que les Turcs ap- 
pelent la conrfe du Ge/iJ^ ont reçu leur nom de 
Tufage oii étoient les Arabe-Maures de fe lancer 
des cannes les uns aux.autce^, en fe couvrante 
leur bouclier; pour prévenir les dangers qui ont 
dà réfulter db Fuiage des' caimes v la maejtrança fak 
aujourd'hui les4nêmes exeipcicés , avecxles petites 
. grenades en terre cuite 5 qui fe caftent avec &qh 
lité. Quoique les Maur€fs occidentaux ne faifent 
plus les mêmes évolutions 9 il y. a apparence 
que les Efpagnols imitèrent les leurs des Arabe- 
Maures f. & qu'ils. y furent bientôt plus adroits 
qu'eux. 

Nous rfavoiis confervé de ces î^mufemens pu- 
blics y que les ytvxSccniqms , qui furent iiiûitu^ 
d'abord pour la perièâion des inceurs; & qui , 
Tom. IL 
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femblablës i ces remèdes Ùenfàifaiis dent en fait 
nafréqnent ufage , n'opèrent aucun bien ^ &pro- 
duifent infenfiblement un.effiet oppofé. Une reftc 
aucune trace des tournois ni des carrouiêls ; & 
les courfes de chevaux , qui étoient autrefois des 
îeuk militaires y font entièrement défigurées par 
tihe fubtilité de combinerons ^ & par Tintérêt qui 
en fait tout te prix. Celui que Ton accorde dans 
les provinces 4 à l^baletre ou à d'autres exer-^ 
dces, eft lé feul monument qui nous re&e de ces 
mciens ufages ^ & il s'efface tous les jours. Les 
&tes pour le peuple ^ auxquelles les Grecs & les 
Romains attachèrent des cérémonies relijgieufeS) 
furent adoptées par les Chrétiens^ Gr comme k 
Chrifiianifm j dit le père Ménétrier , a fwWfii 
bien des ckùfes dont Us Payens abufoUnty une partie 
Je la pompe des carro^ds , ddlinée à porter 
rimage des faux dieux , a été imitée dans les ma^ 
gnifiqnes procédons auxquelles les Efpagnols 
inîrent encore plus de Variété & de magnificence. 
Ces proceflions furent long*tems (Hrécédées par 
des repréfentatioAs bizarres & àll^nqiies y que 
rfaal^tude des peuplés a fait iong*tems tolérer , 
& que le refpèâ que nous devons à notre culte 
a fait infenfiblement difpairoitre (i) 

(i) Ces prooeffions oa mitrches dans les &ts% publiques 
Tonu 1 1. Ce ? 
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Je n*aî pas cru m'ecirter de mon fujet , en cher- ' 
chant à démêler, dans rohfcurité des temsy tori- 



ibnt trè^-9iiciennes', & cbm tous le$ tem$ ony amis uœ 
grande pompe. Ç^e qui précéda, le &meux feftin gue Pto* 
içmée mîadcîphe vou}ut faire aux Seigneur^ & Princes de fa 
Cour à AkxandrU^ eft de ta plus grande magnificence. Les 
Mftoires greques font pleines de ces pomjpes'; & les Romahis 
les imitèrent dans kurs'tridmphes. Traité des Tournois*, par 
le Père iltoi^wr. 

Les Turcs ^ qui font es géAéral moins ayides âe {peôade^ 
que les autres nations, &,qui évitent de raifemUer un peu* 
pie dont ils craignent toujours l'inquiétude, célèbrent eux-* 
mêmes 4 dan^ des occafions extraordinaires, des fêtes publi- 
ques & brillantes. A la naiffance de la première fille de 
Sultan Muftajfa^ après deux règnes qui n'eurent point dé 
poftérité , il 7 eut , en 1759 , une fête publique qui ^ura toié 
femaine; toutes les maifoiis des grands. firent illuminées, 
l'on y âiilribuoit^ nuit & jour,, des rjifiraîchiiTefaens , & il 
y avoir chez eux des danfes & des divertiffemens publics. 
Il y eut , le dernier jpur ^ une marche publique , compoféé 
de tous les corps & métiers à cheval', très-proprement 
mis ; chaque corps avolt uitî pavillon richement diêcoté, 
iavet les emblèmes de fa proftffion. Les métiers etaployés 
^MX armes étoient précédés par un iKHnfare de caysdiers^ 
couverts.» eux & leurs chevaux en cotte de maille, le cafquè 
en tête & la lance en main; les tnarchanik épiciers j» qui 
commercent en Egypte, étoient fiiîvis d'^mc petite frégate 
^rrmée de vmgt canons, trabée, fur un brancard à roues, 
par une quantité de Mattiots Arabes /qui falua le palais du 
Tom^ IL 
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gine de quelques ufages qui fe font confervés en 
EJpagncy & qu'on a fuppofés appartenir aux Mau- 
res 9 quoiqu'ils foient plus anciens qu eux. Comme 
le mélange des nations , leur dépendance mu- 
tùeUe, &les changemens qui furviennent dans 
les opinions & dans le gouvernement des peu- 
ples , & qui influent fi fort fur leurs*mœurs , peu- 
vent défigurer auffi les iifages qu ils ont adoptés , 
on rie doit pas être fuipris dé voir difparoître 
avecles fiècles les traces de leur origine , & que 
^àns cette cohfofion , qui eft lé réfukat du tem$ 
& de la négligence des hommes, on ait enfuite 
quelque peine à la retrouver. 

Ayant de fnivre les Maures dans les déferts de 
-ï Afrique , oii leur deftinée & les armes ^Efpagné 
les ont enfin repouffés , nous verrons dans lé 
chapitre fuivànt les conquêtes que les Portugais 
firent fur la côte de Maroc , & les hoftilités qu'ils 
exercèrent contre les Maures , pour venger- les 
calamités dont VEfpagnc fut fi loog-^tems affligée; 

■ ■i ,nf i II ■■!■ ; i \ mmmimmmmmammmammmmmmÊmmmmmmmmÊmÊmmmmmmmmm, 

Crand-Seigneur de toute fon artillerie: Indépcadainmeht de 
ices xnardies^ publiques , que le$.Tures font très-rarement , ite 
font dans Tufi^ede £ûre combattre , tous les ans, des ani» ^ 
.ïnaux contre des dogues » & de faire des courfes de gerid, 
auxquelles ils font tcès*adroits ; c'eH le même exercice que 
les Efpagnols , qui Tont entièrement défiguré , appellenc 
encore Ju^g» de Cagn^s, y 

Tom^ IL C c 4 
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CHAPITRE SIXIEME. 

Cùnquéte 4çs Portugais Jur les Maures m 
/frique. 

JL £ s ravages^ queles Arabe-Maures aroient fait 
éprouver à V£Jpagae & au fjortugolj pendant une 
fuite d^ fièdes , déterminèrent i^fin les Portugais 
à aller prendre leur revaccbc fur les terres de 
leurs ennemis; les expéditions ûiivies ^'âs firent 
fur la côte SAfriqmy tournèrent m&neàrutilité 
de TEurope , puifqu'ils s^enhardîrent infenj^e- 
ment à aller chercher de nouvelles terres & de 
nouvelles mers» & qu'ils Ouvrirent^ par-là, un 
ch^p plus vaûe aux connoiflances humaines , & 
une nouvelle carrière à Tavaike des hommes & 
à leur ambition. 

Jeari' pnmurj . qui ^ par fon courage & pEur fes 
^ualkés $ mérita lac^urenne & le fumom de fïrt 
dâ U PairU^ qui eft le feul titre dont les Rc|$ 
doivent fe gloiiiîêr , ayant rémbli la tranquillité 
en Portiigal , forma le projet d'aller attaquer les 
* Masures dans leurs Etats. Il réfolut de commencer 
par la conquête des places qui font i remboti- 
chure du détroit, d'où les Rois de Ftx & iitMa^œ^ 
Tenu IL 
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iaiToient pafler des fecours aux Mahométans 
d'EJpagm. Sans laifler tranfpirer ion deflfein , ce 
Prince fit bien des préparatifs poiir Tattaque de 
Ccuia^ Se il partit lui-même , en Août 141 5 > pour 
Léqros y où étoit le rendez-vous des vaiiTeaux fur 
lefquels il s'embarqua avec fon armée. Sa flotte^ 
étant entrée dans le détroit > s'arrêta peu de jours 
à Al^firty &, quoi qifdle fut eontr^iée par les 
voits, elle arriva devant Cmtà le 14 Aoftt; on 
fit le débarquement le 21 » & Farmée s'empara le 
même jour de cette Ville ^ malgré la réfiilance des 
Maures , qui ^ fe battant en défordre&eil retraite, 
(e refiigièrent d^ns le château. Intimidés par la 
promptitude avec laquelle les Portugais s'étoient- 
emparés de la Ville , & voyant que le châttau ne 
pottvoit réMer à leur intrépidité^ ils révacuèrent 
de nuit 9 & ne laifsèrênt que A^smi ou trois hom- 
mes qui en ouvrirent les portes^ au moment 
où les Portugais fe difpofoient à Tatcaquer. Le 
Koi Don Jean dûima le gouveflieiœnt de cette 
|dace à Don Rmsdc Swfa^ & ramena fon ;urmée 
triomphante en Pormgal^ aptes envirôâ un mois 
de campagne. 

La^ conquête de Cmta ayant mis lés Portugais 

en état de &ire èes courfes contre les Maures dti 

voiimage, ceux-ci s'occupèrent, en .1418, des 

moyens de reprendre cette place:; Dun Hcnrly 

Tom.. IL'.- , ^ . 
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ffls àa Roi de Portugal ^ q& "fui envoyé à ion 
fecours , la défendit avec corarage , & forçaJ'afmée 
des Maures à fe retirer^ & à reaoncer à uile eit- 
trepn£s qui étoit au-deiTu^'de (es forces. 

Don Edouard j après avénr fuccédé à Don Jean 

(on père, voiifct auffi fiiivre fes projets; il ré- 

folutj en 1437, ^^ s^emparer de Tanger^ qiii 

n'eft qu*à hyit Meues de Çeuta, à rembouchiire 

occidentale du Détroit, On fit à Lisbonne \&s dif- 

posons néceflaires pour cette expédition; Don 

Henri & Di^n Ferdinand^ frères du Roi , qui en 

firent chargés , firent embarqiîer leurs troupes , 

mirent à la voile le 22 Août, & fe rendirratà 

Cttàa^oh ils raiTemblèrent' leurs forces. Dort 

^e/rri .marcha, p^ terre, avec fen armée firr 

V Tanger y tandis que Don Terdinand vînt bloquer 

cette place par mer» Le fiège fut commencé le 

If Septembre , & fut d^abord pbirfTé avec la plus 

rgraaife vigueur; mais les elfoicts des Portugais 

devinrent inutiles 9 autant par la réfiftaHce de 

cette piace^ tps par la prompdtiide^vec laquelle 

Je Roi de iRKfrvint à fbniecours; Tannée -dé ce 

Souverain , qui grofliflbit tous les jours 3^ inveftit 

Tarmée des Portugais, de la. même façon que 

ceux-ci '4vx^ent invefti Tanger^ de forte que les 

. Infans , qui nayoient aucune rdTource, ni pour 

fubfiflet, iv ,poiu: fe tinex d'emjjarras, fe virent 
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dans la* néceffité d-ôBfrir au Roi de JFV^ de tm 
rendrç Ceuta , à condition qu'il permettront aux 
Portugais d'embarqifer leurs troupes ; ce 4111 Ait , 
jiccotdé. Le Roi de /Vç exigea ^ cependant , que 
rinfent Don Ferdinand refteroit en otage jufqu'à 
rexécution du traité ^ & Don Henri ^ après' avoir 
fait embarquer fes troupes , fe rendît à Ceuta , , 
d'où il doâna avis en Pormgal de ce qui iè- 
pafloit. 

Quoique la place de C4uta fut d'une grande 
importance , le Roi Don Edouard vovïut la donner 
pour la rançon de ion frère, & par refpeâ pour 
la oipitulationi mais les Etats ayant été confiil* 
tés ^ il fiit délibéré de conferver cette place ^ & 
de ménager y par quelqu'autre moyen ^ k rançon 
de ce Prince. DptjkF&rdinand^ de fon côté^ porta 
la gé^éroûté jufqa'à écrire lui-même à £pn firère ^ 
qu'il préfëçoit d'être efclave toute fk vie, au 
chagrin de voir racheter fa liberté par b perte 
d'une place auflî importante. Le Roi de Fe[^ 
d'autre part» ne vpulut confgntir à là rançon de 
nnfant , à aucune autre condition; de forte que 
ce Prince ne put obtenii? & liberté ^ & il mourut 
dans l'efclavage en \J^y 

Le pQrtugalAt ime nouvelle expédition pour la 
côte ^4fri<iut en 1458. Alphonfi cinq » furnommé 
V^lfrkain^ avoit pcomis alocs au Pape Ca/ix$e 
Jm. II. 
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trais y de \colicoiif ir , avec Ici autres Princes , â fat 
guerre contre les Turcs (i); mais ce projel 
n'ayant pu s'exécuter par la molt du Pape ^ Al* 
phanfc , ifui avoit fa flotte toute prête , fê rmcfit 
à Cciaa avec fon armée* Il alk^ de là^ ùkc le 
£ège ^Alcaffar Stguer^ qui eft à. peu de diftance 
de cette Ville ^ m dedans du Qétroit ; cette place, 
peu importante 9 ayant capitulé» après avoir 
fait une foible réiiflance. Don Alponfe li laàSk 
aux ordres de Don Edc^d Mémfsh , Officier 
expérimenté , & il retourna à Ceiua. 

Le Roi de Fei ât afiembler une.armée Tannée 
d'après , pour aller retendre Akaffar Sçguer , que 
pan Alph&nft avoit pourvu de tro'jpes & A^t pro- 
vifions. Le Général Maure & ibmmer le Gou-' 
verneur de lui rendre cette place , &qu'à dé&ut , 
iji feroit palTet la ganïifoh au Û de Itépée ; mais , 
fut la réponfe que ât MUtfshs^ que^ quoi qu'3 
en pût arriver» il était iréfola» akiiS que % 
garnifon » de & défendre juiqu'à la djerniète 
goutte de leur &ng, les Maures abandonnèrent 
infenfiUemént ràtmée» les uns par d%oût » les 
autres pOur aller veilla: à ienrs moifibns. JM/îiç/^ 

(i) tes pièces c}ui ont cours en Pomg^l , fous le nom de 
crufada^ forent frappées à cette occafion pour coaicrvcr le 
fouveoit de la Bulle de la Craiâde. 
Tom II • 
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^ , voyant que Tarmée des Maures étoit beau<^ 
€0\sf diminuée) £t une fortie, &diffippa^ dan4 
un inftant , le peu qui étoient reftés au caii^. Le 
Roi de Fti fit une nouvelle tentative fur cette 
jplace Tannée d'iqirès^.mais, comme la gamifoft 
€5 avoît été renforcée y cette entrepriiè n*eut 
aucun fuccès. 

Pour exciter encore plus la dévotion & le cou'» 

xage des Portugais > dbns la guerre qu'ils faifoient 

aujT Maures , & les raflurer contre les événement 

cpi pouvoient en réfulter y on inilitua à Lisbonne , 

en 1462 jii confrérie de la Rédemptéion des cap^ 

ti&9 ipX avoit été inftituée en France en l2iS« • 

* Don Atphonft fut moins heureux à la campa-* 

gne de 1463 ; s'étant rendu à Ceuta avec fa-'flotte 

& fon armée> il fit tien des dégâts dans les terres 

des environs* Llnfànt Don Ferdinand, fon on« 

de» qui s'étoit ménagé quelqUefs intelligences 

avec des Maures > dans Fefpoir de pouvoir fur^ 

prendre Tanger , fe pré&ma devant cette place , 

â la tête d'un détôchement, fans en avoir averti 

le Roi fon neveu; mais il fiit fi mal accueiitl par 

la garnifon ^ qu'il eut bien de la peine à retourner 

k Ceuta y avec les débris de fon détachement j^ 

dont la plus grande partie avoit péri à cette ex« 

pédition témérairct 

Don Ferdinand, frère £Alfhonfe ^nq, vouiwt 
Tom. I L 
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contribimr auffi aux coniiitêtâeà que le Pormgat 
£iUott fur les Maures ; il jp^a ^ en; 146a j fur. ta 
côte* occidentale y & s'empara .^Anafi ^ dans la 
province dé Tcmjcna. Les Portugais gardèrent peu 
^ de teois cette place; comme eUe ne pouvoir être 
confervée que dlfficilemennt &. à grands firaif ^ 
ils fe déterminèrent à Tabandonner^ &à:la.dé« 
truire(ï). 

Le Roi Don Mpkonfe , }aloDx de fiiivre le plan 
de fcs prédécefleurs , forma encore ,- Jtti: 147Î y 
des projets fur Tanger i mais ^ comme cette place 
étoit très-bien défendue,. il:.tourha ,fc$; vues. fur 
AriilUy qui n'en eft qu a cinq lieues* Ce Prîîice pro- 
fita habilement de Tembarras où fe trouvoit il&- 
ley^Chekj Roi de Fei^k roccafion de la gtiecre 
qu'il avoir contre celui de Maroc ^ il mîtcn.ma:> 
avec fa flotte, le 13 Août ; le 20 , il fut en état 
de battre cette plàQe> & le fit avec tan$ de fuc- 
cès , que le 24, au matin, Iç Gouverneur de- 
manda à capituler» Les Portugais^ qui eomp* 
tôient fiu: le piHage , ne donnèrent pas mêmtlle 



(i) Anafe , au]ourd1iui Darhéîda , eÙ. « dix-huit lieues, «la 
fud de Salé ; on y voit encore les ruines d*une citerne , 
qui paroît avoir été Touvrage des Portugais. Outre les dé» 
penfes de cette place, ils en furent prefque chailib par Jes 
fourmis qu'il y avoit. 
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tems <î*entrèr en pour^parlers^ &Us efçaladèrent 
la Ville» : les Maurçs ayant accouru ^ il y eut ^ 
nentr'eitx & les Portugais , un combat aifreux; 
mais ceux-ci ^ s'étant emparés des portes , firent 
•entrer Tarmée du Roi , & les Maures firrent paiTés 
au fil de répée; on n'épargna que les femmes & 
les en&ns^ qui fiirent réduits â Tefclavage. Dans 
le nombre des efclaves, il y avoit deux femmes 
& une fille de Muky-^Chek^ qui ^ par négociation ^ 
furent rendues à ce Prince Tannée d'après ^ en 
échangé du corps de Don fcrdinand^ qui étoir 
mort à^ Fc[^ & qui fut reçu à Lisbonne aVec le^ 
démonilrations de la plus grande vénération (i)» 
La nouvelle de la prife ^Ar^iUt par les Portu- 
gais , dans le moment où le Roi MuUyChtk étoit 
occupé du fiége de Fe'i^ répandit l'alarme parmi 
les Maures du voiiinage, qui craignoient de n'a- 
voir aucun fècours ; ceux de Tanger^ qui appré- 
hendoient d'avoir le fort des habitans à^Ar^illcj, 
fortirent promptecttent avec leurs familles & leurs 
effets, &; laiisèrent cette place^déferte. Don Al- 



(i) Ce Prince , après fa mort , fut vénéré par les Maures 
même, qui alloient yidter fon tonibeau, &lui attribuoîenc 
des miracles ; tant la fuper ftition a dé pouvoir fur Timagi- 
nation de ces peuples^ Il étoit vénéré fous le nom de Sïdy 
Kcffer^le Scisn^ur ou le Smn^lnfidkU, 
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pkonft 9 informé de cette nouvelle > conduit 
promptement fon armée à Tanger y qui n'çft qu'a 
cinq lieues de diftance^ & s*empara ^ fans coup 
férir/ d'une place contre laquelle 1^ efforts 
ff Edouard avoient eu les plus malheweux fuccc^ 
en 1437. 

Mut^'-Ckek ^ qui étôit devant Fei, pour enle- 
'ver cette Capitale ^ Se la couronne an Itmà 
ISaroe^ étant informé du fi^e SAriUk^ aban^ 
donna fon entreprife pour venir au fecours de 
cette place; comnte à ion arrivée AriitU^ aiofi 
^e Tanger étoient au pouvoir du Roi de fàr- 
tugal^ pour ne pas mettre un plus Icmg retard à 
Téxécution de fes projeta , MuUy^Chefi £t une 
trêve avec ce Prince ^ & retourna an fiége de 
Te^. Don Alphonfi fut de retour à IJshnnc le 17 
j$eptembre , environ tm mois après fon départ, 
ayante dans cet intervalle , conquis deux places, 
& conclu un traité. 

Il tfy eut pas de nouvelle expédition fur h 
côte occidentale d'Afrique, jufqu'en 1487. le 
|loi Don Jean deux , après avoir fuccédé â Àl- 
phonfe cinq y fit partir yen Août^ une. flotte 9 qui» 
ayant été contrariée par les tems, ne put exé- 
cuter fon projet; elle s'arrêta proche d'-^/24/?> 
où elle fit débarquer fes troupes, qui s'avancè- 
rent & reconnurent Us campemens des Nfaures 
Tom^ II» répandus 
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répandus fiir <rette cate*^ Les Chàvpya , peiipks 
heîiiqueux ' des envirojis , fe taffemblèrçnt pour- 
chaffer les Portugal^; il y ept quelques ^age-. 
mens entr'eùx vt)ù les Maures^perdként beaucoup . 
de monde , & les Portugais an^enèrent nombre, 
de prifonniers, quantité de chevaux , & empor- 
tèrent quelque butin. Le Roi de Maroc Éft remern 
cier celui àt Fonu^làe ranhemènt qu'il avoiç ; 
fait , & de la leçon ^'il avoit donnée aux Cha-. 
\oya , qu'il ne pouvoit mainfemir^ lui*mêine 
dans la fubordinati0n:(l)« ' 

r Dans le mênie^tems ^^ les Maùres^ v iroifins é^ 
Tjflgrr, firent dcsiCDûiffefs aux etiviroii» dercet^ 
place , & enlevèienti \quelques £h»ètiem & de« 
beitiaux« Le Commandant de Tangi/ , iayant fai? 
fectir des ' troupes, tf<qpoufia les iMwf&s , fit leur 
Commandant tpnfdnmer/ & reprit iunéi partie Avk 
butin qu'ils âYûi^nt enlevé. 

En. 1 481 ,, Don Ferdinand df^ Ménefih ^^îou- 
^rneiu: de. Cçut^^ fit une incwûon le Jong des 
c-Àtesdela Méditerranée ^ •& faccagea les places 
de Targa & Càntfe \ à peu de dîftàrice de tétuan^ 

& dont il. ne refte aiijourïhiiî aucune trace. 



• (!> Ce font les mêmes peuples qui habitent aujourd'hui 
c«t« plaine ; ils font inquiets ÔC voleurs , & viennent quel" 
quefois ravager jufquesfur les murs àt Rahat, 
Tom. II. Dd 
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Ce même Général fîit chargé, en 150I 9 pair 
!e Rpi de Portugal^ Don Emmanuel (i), d^une 
expédition contre Marfa^^Quivir iïLy ééhsxtpat 
fe$ troupes, & fe préfenta devwt le château; 
maïs fon armée ayant été attaquée par les Mau«» 
res, qui étoient infiniment fupérieurs en nombre, 
il fut forcé de ie rembarquer. Ftrdinand^, Roi de 
Cafiillt^ fut plus heureux y. il eut la gloire de 
s*emparer de cette place iquatrean& après. 

Le Roi de Por/»^ , voyant que . les Maures 
^Alcapir Quivir venoieht ravager les jardixis des 
environs ^J^iilU , & incommoder fa gamifon > 
ordonna au Gouverneur de cette place & à cdui 
de Tanger, de fe concilier pour tskher de iiir* 
prendre Alcajptr; ces deux Généraux réunirent 
Jieurs forces , & marchèrent vers cette place ea 
1503; mais il furent forcés d'abandonner cette 

{}) Ce Prince fut furnommé le fortuné. C'eft fous fon 
ïégne que Fafcù de Gama partie, le x6 Juillet 1497, pour 
chercher U' nouvelle route des hdtf Orientales, d'oîi il i«- 
vint deux an5 après, au grdnd étonnement de toute l'Europe. 
Don Juan^ dix ans auparavant, avoit envoyé des voya* 
geurs. par terre, & c'eft à leurs obr^rvations que l'on doit la 
découverte d'un nouveau chemin par mer. 

Le Bréfil fut découven, en 1501, par Don Pedro Al- 
vdris de C4bral^ efxi fut porté à Tonefi , faifant fa route pouf 
2cs Indes O/ientales. 
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entreprife , vii la quantité de Maures qiii venoientf 
au fecours i^AUajfau 

. Jean de Ménefsis , qui cotnmandoit à Jr^ile ^ 
aila attaquer , Tannée d'aprè^^ dans la rivière de 
V Arrache , un corfaire Tuniffien , qui s*y réfu- 
gioit avec les prifes qu'il fefoit dans le Détroit.. 
II entra dans cette rivière avec trois caravelles p 
& après un rude combat y il brûla une galère ^ & 
s'empara de cinq galliottes & de deux barques 
qu'il emmena avec lui» 

La Cour de Poruigal^ encouragée par une fuite 
d'heureux fuccès ,* conçut , à l'exemple de Carthage^ 
le projet de former des établiffemens du côté 
du fud de V Afrique pour étendre fon commerce ; 
n'ayant pas de ports affurés pour fervir d'afyle 
à fq^ vaiffeaux , en i jo6 , elle fit conftniire p 
dans le fonds de la baie de Mdiagan , une forte- 
reffe , qu on appqla CaJHllo Rial. Cette place i 
qid n'eft qu'à quatre lieues â!Aiamorey dans ime 
très-belle fituation , donna aux Portugais les 
moyens & la facilité d'étendre leurs conquê- 
tes y de former des liaifons politiques avec 
les Maiures des provinces voifines, de tirer parti 
des paiSons qjii divifqient , les différentes tri- 
bus ^ & de porter , enfin, leurs armes jufques 
fous les murs de. Maroc. Deux principaux chefe 9 
SiiyHiaya^Abcn Tafut & Sidy^ AU\, étoï^nt 
Tom. IL D d 2 
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alors -en conteftation pour le gouveri\eiîment de 
Saffiy cdï aînfi que Tambition des Chefs , dans 
tous les tems , a été la fource des malheurs des 
nations; Jhea Ta/ut, voyant les Portugais éta- 
mis fur la côte , & fentant les avantages qu'il 
"pourroit retirer de leur alliance, fedétecmina à 
pafTcr à Lisbonne , pour là foUiciter , & il 1 obtint , 
en fefoumett^Mit à devenir vaffal de cette Courl 
Le Roi ^ D€fn Emmanuel y ordonna alors à 
Carcie de^Mello , qui croifoit dans le Détroit , de 
fe rendre avec ks vaifleaux à Ma^agan , & de sy 
concertetr avec le Gouverneur fur les moyens cte 
profiter de cette diviiion pour s'emparer de Suffi. 
Le» deux généraux usèrent de rufe , ep négociant 
féparément avec les deux Maures compétiteurs ^ 
ce qui donna le moyen aux Portugais d mtro- 
iduire des troupes dans S^fi^ & de s'en emparer ea 
^ifo8. Le Roi Don Emmanuel , prévenu de cette 
opération , envoya Hugno Fcrnandh d^Jleaydc^ta 
qualité de Gouverneur de cette Place , & de Capi' 
taine Général des troupes Poctugaifes, & fit 
,pafîer en même-tems à Saffî des troupes , de 
l'artillerie >& dès munitions. Ce Souverain ^ dans 
les mêmes xrirconftances , acheta , d'un Gentil- 
Jiomme Portugais, une maifon^ qu'il avoir fait 
bâtir fur le Cap d'^^/^er^ pour y raffemhler la 
pêche, & y fit bâtir un fort, qu'on zppel^Sainu^ 
Tom. \h 
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Croix , cjui favorifa beaucoup» les incurfions des 
Portugais du côté du fud. 

Dans la même amiée, fes Portugais furent 
;trompés par la rufe d'un Chérif , qui faifoit la 
guerre au Rôi de jFi{, & qui fit offrir à celuii dé 
Patugal de lui remettre A[amore^ s'il v.ouloit en- . 
Voyer une flotte & des troupes pour s en empa- 
rer. Dans cette confiance , le Roi fit partir dé 
lÀsbonnc , à la fin de Juillet^ Don Jean Ménefsis . 
qu'il chargea de cette expédition ; mais ^ Biea 
loin de trouver les chofes difpofées favorable- 
ment pour les Portugais, ç^efl. que ce même 
Chérif, qui avoitagi avec une féconde inten- . 
tien, étoit lui-même avec une armée pour dér 
fendre cette place. Les Portugais débarquèrent 
avec confiance; mais, ayant été attaqués. par les 
Maures, en nombre fupérieur ^^ ils furent fcrcés 
dft fe rembarquer. 

Le Roî de F%i voulut profiter dé ce moment de 
découragement pour reprendre- AriilU fur les 
Portugais; il marcha vers cette place avec une 
armée nombreufe, & après- quelques jours do 
fiége 5, il s'en empara ; mais il ne put fe rendre 
maître du château , qui fut fecouru fi à propos 
pai: les vaifleaux qui étoient dans le Détroit,, . 
que, le Rôi de i^^ fut obligé d'abandonner foii 
Tom. lU - J>dVj 
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cntreprife , & les Portugais rentrèrent rfans la 
Vule. 

Les Maures SAïamorc & Alrfttdint^ firent à peu 
près dans le même tems, une tentative furi'tf^, 
qui neiit aucun fuccès; les Portugais auroient 
même pu les attaquer dans leur retraite, s'ils 
enflent été en aflez grand nombre pour en courir 
les événemens. 

Le Roi de Fl^^ ne réuflîipas mieux, en i Jir; 
devant Tanger; La flotte de CaJlUU^ qui étoit en 
flation devant le Détroit, reçut à Ccuta quelques 
troupes qui vinrent au fecours de cette place , ce 
qui força le Roi de F\ à renoncer à celiége. Ce- 
pendant , Tannée d'après , TAlcaide de Tétuan , 
à la tête de quelques troupes , fit encore bien 
des ravages dans les environs de cette place ; 
Dort Edouard de Méncfsh ^ qui en avoit le corn* 
mandémenr, étant forti avec un détachement de 
cavalerie , attaqua les Maures avec vigueiu- , les 
força de fe retirer & d'abandonner leiu-s bagages , 
après leur avoir pris ou fué bien du monde. Les 
Maiures furent plus heureux contre les Poruigais 
SAr:^lU , qui , s'étant trop avancés dans leui: 
pourfuite, donnèrent dans xme embufcade, & 
fiirent entièrement défaits. . 
, Quoique les Maures, voiflns des Portugais, 
établis fur la côte, vécuflent avec eux dans fa 
Tom* IL 
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plus grande harmonie » ceux-ci ne laiiToient past 
de fe défier des Maures 9 qui , n'écoutant que leinr 
intérêt ou leur înconftance , étoient tantôt va£- 
/aux des Portugais ou devenoient leurs ennemis , 
fuivant le moment & la convenance. Ceux des 
. environs de Saffi , naturellement inquiets , étoient 
fouvent divifés ; les uns s'étoient déclarés en £1^ 
veur du Roi de Fèi , & les autres ppur les Por- 
tugais 9 ce qui donnoit lieu à des combats conti«^ 
nueb contre les deux partis. 

Le Roi de iùwoc , defirant profiter de ces divK 
ûonSf^ fe préfenta devant Saffiy pour s'emparer 
de cette place ; Don Nugao Ftrnandts iAtaydt ^ 
qui y commandoit, fortit avec im détachement, 
& attaqua Tavant-garde de Tarmée du Roi ayee 
tant de valeur, qu'elle fut forcée de plier. La 
fiiitc de ce Prince répandit la terreur dans fon 
armée , qui , & croyant afiaillie par un corps très^ 
nombreux , hâta fa retraite , & abandonna fon 
camp, f^s bagages , & une des f^ômes dû Roi aoi 
pouvoir des Portiçais. Ceux-ci profitèrent de la 
fiayeur que cette retraite avoit infpirée aux Mau- 
jres , pour aller &ire des incuriîons dans tè pays 
& enlever du butin. Les tribus des environs àt 
Xuuime , pour fe délivrer des Portugais, contre 
lefquels elles ne pouvoient fe défendre, prîrfent le 
parti de mettre le feu à lews, ruches, & de fc 
Tom* IL D d 4 
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retirer ; de forte qiie les Portugais, plus incom- 
modés par les abeiUes que |)iu: les troupes^ fu- 
rent forcés de rentrer à ^^j^ 

Les Rois d'EJpagne & de Portugal Te ronciliè- 
rent eh I5I3> fur les conquêtes qu'ils fepropo* 
foient Tun & lautre de faire iiir la càtt S Afrique^ 
^nfi gue cela a été obfervé dans le chapitre pré- 
cédent. Après cette convention , le Roi de Por- 
tugal fit équiper une flotte pour s'emparer SA^d' 
more. Son armée, commandée par fonrneven, 7e 
Duc ^e Bragance, arriva kMa^a^tn, où .il fît 
débarquer fes troupes; aptè^' qu'elles etu-ent ^rrs 
quelques repos, il marcha, le 29 Août , eniordre 
de bataille , fur Ai^amort , dont il commença Fat- 
taque fans que les Maures, qui tenoient. la cam- 
pagne, enflent. le courage de s'y oppofcr. Les 
habitans SA^fmore y ne voulant pas courir les 
événemens du fiége , Tévacuèrem pendant la 
mût , & les Porjttigais en prirent poffeffion le x 
^Septembre* Les habicans êiAlmidina.&. ceux de 
Tiu , au voifirtage àiA^iamore , abandonnèrent 
également leurs Villes , dont les Portugais s'enw 
parèrent ^ mais les Maures , ayant offert dlêtre 
tributaires & alliés des Portujgais , ils rentrèrent 
-' dans ces deux places , dont ont abattit une partie 
des murs pour qu'ils, ne puflent s'y fortifier. 
Les Portugais^ étiaût devenus plos.formîdaUe$, 
Tenu IL * . 
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.fur la côte, autant par ces nouvelles conquête* 
que par une fuite de combats , où ils avoient 
montré h plus ^ande intrépidité , firent , en 
1514, différentes coiu-fes dans lés provinces de 
Duquda & àiAbda^ ovi ils prirent & pillèrent 
plufieurs places , ravagèrent le pays ^ & empor- 
.tèrent beaucoup de butin. Leurs généraux ib con- 
certoient même pour, aller furprendre Màtoc , lorf^ 
qu*ils ajiprirent que les Chérifs de Fe^^ & de Mi- 
fjuén&Sj s'étoient réunis pour venir ^tomber fur 
^Aiamorà; fur cet avis , Ménefsès rentra dans cette 
place, où Nugno Férnandks vint le joindre aveè 
«quelques troupes. L'avant-garde des Chérife étôîc 
déjà dans le territoire iA^çamorêy lorfqiie Afc- 
mfsh fe détermina à aller la coînbattre ; le dé- 
tacbemei;t des Maures fiit mis en déroute ^ & les 
.Portugais n'awoient même perdu aucun des leurs , 
fi une troupe de foldats déterminés n'avoit e« la 
témérité de pourfuivre les ennemis, qui, reve- 
•jiajit fur. leurs pas, en tuèrent quelques-uns , Se 
forcèrent, les aiitres à regagner leur camp. 

Sur Tavis de la 'défaite de fon avant-garde , le 
Roi de Miqucnh hâta fa marche dans la réfolu- 
tion d'attaquer Aiamorc ; mais les Portugais , en 
fe retirant , comblèrent tous les puits , pour pri- 
ver d'eau douce Tarmée de ce. Prince, qui ne put 
Tonu IL 
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rien entreprendre (i). Pour coœble de dîfgrace , 
Juvcnu^fus^ Chef d'iuie puiâante tribu , diftingué 
par fon intrépidité , & allié des Portugais ^ anima 
les Maures des environs contre le Roi de Miqui- 
nh j dont ils craignoient la domination ; les ayant 
raflèmblés » ils allèrent attaquer ce Prince près de 
Tangarou j Se le forcèrent d'abandonner ion camp 
& de fe retirer en défordre. 

Les Portugais & ceux des Maures qui étoîeot 
leurs alliés, reprirent leura courfes en 1515^; ils 
allèrent même ravager les environs de Maroc , où 
ils enlevèrent beaucoup de butin , des femmes & 
des beftiaux ^ malgré tous les efforts que firent le& 
Maures pour défendre leurs propriétés. Cette pe- 
tite guerre , où il n'y avoit que de la gloire à 
acquérir, étoit la feule reflburce des Portugais & 
des Maures; chacim étbit aux aguets poiur s'en- 
tretenir aux dépens du voifm & de Fennemi; 
c étoit à qui s'attaqueroit le premier. 

Nugno SAtaydt^ Capitaine intrépide, qm 
Voyoit que fes incurfions & celles du Juventafus 

(i) jiiamoretSk bien fur le confluent de la rivière Mor-' 
hïa ; mais le aux fait remonter la mer à cmq ou fix lieues 
au-deflus de cette Ville , ce qui fait que l'eau n*en eft poiut 
potable. Il n'y a dans les environs , si\ême à quinze lieues à 
la ronde , d'autre eau que celle qu'on trouve dans des puitt 
joh elle le raflemble au tems des pluiel; 
Tom* IL 
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;lyoient répandu Finquiétude dans les eiprits , 
fonna le pi;ojet de fave la conquête de Maroc ; 
ayant raflemblé fes troupes & celles des alliés ^ 
ils envoyèrent un détadiement vers le châteait 
6!Amapry dans la province de Hca , où le Chérif 
s'étoit retiré, fans s'attendre à une pareille vifite» 
A Taj^roche des Portugais, les troupes du Chéri£ 
firent une fortîe , mais eUe eut ii peu de fîiccàs 
que le Chérif prit le parti de s'évader de nuit avec 
ks meilleures troupes. Le lendemain , les Portu- 
gais & leurs alliés s'emparèrent ^Amagor , & for-* 
cèrent les Maures de fiiir dans les montagnes^ 
laiflant après eux leurs effets , leurs femmes Se 
leurs enfkns , qui fiirent la proie du vainqueur. 

Don Ataidc , ayant réimi tous les détache- 
mens, marcha vers Maroc y où le Chérif s'étoit 
retiré ; à fon approche , les habitans firent m\^ 
fortie , & attaquèrent vigoureufement les Portu- 
gais & leurs alliés , qui fe défendirent, au£i bien 
que l'inégalité de forces pouvoit le permettre; 
mais , voyant qu'ils n'avoient aucun fiiccès à 
eipérer , ils prirent le parti de fe retirer. 
, Pour pouvoir rapprocher les forces des Por- 
tugais fur la côte , & s'emparer des ports des 
Maures , le Roi Don Emmanuel forma le projet 
de faire conftruire ime fortereffe fur l'embouchure 
de la rivière ^«^w, au lieu appelé la Maniore ; il 
Tom, II. 
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fit armer à cet effet une grande flotte .âans le mois 
de Juin 1 5 1 Ç , & envoya huit mille hommes de 
troupes , fous lès ordres du Comte de Linares , 
& un grand nombre d'ouvriers. La flotte fut con- 
trariée par les tems à l'entrée de la rivière , mais 
cela n'empêcha pas qu*bn ne {it débarquer les 
troupes & les travailleurs^ Le Roi de Fè^^ informé 
de ce débarquement , raflembla une armée pour 
s^oppofer a la conftruÔion de cette forteréfle y & 
vint harceler les travailleurs, & détruire leurs 
ouvrages^. Dans les différentes avions qu'il y eut, 
les Portug^s perdirent plus de quatre mille hom- 
îftes , beaucoup d'artillerie , & quelque navires; 
ils forent forcés de rembarquer le refte de leurs 
troupes , & de retourner à Lisbonne , après avoir 
abandonné cette entreprife(i). 

Les courfes des Portugais for les terres àes 
Maures, recommencèrent, en 1516 , avec àts 
nouveau^ fuccc3 : mais cette petite guerre, égale- 
ment onéreufe aux deiix partis, neut jalnais 
rien de decifif. Le Roi de Fh^^ de fon côté , fe 
préfenta , dans le même-teflis , devant AriilU pour 
en faire le fiége, qu'il fut contraint d'abandonner, 

(i) On a vu dans le chapitre précèdent ^ que cette, forte* 
y.ôffe fut enfuite bâtie en 1^14 par les Efpagnols. Il ca reffe 
encore de beiies ruines. 
To^;.. IL 
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après avoir perdu bien dq. monde , & une partie 
de fes bagages. 

Il y eut plufieurs combats dans la même année 
entre les Portugais & leurs alliés , & les Maures 
des environs de Safl; les premiers allèrent même 
chercher les Maures dé FUd Ambrm 9 qu'ils 
favoient campés aux Montes Claros^ fur le che- 
min de Maroc j & les forcèrent d'abandonner léuir 
j)ofte; les Portugais; à cette expédition ^ enle- 
vèrent beaucoup de butin , & emmenèrent quel* 
ques éfclaves , entr'autres la femme de Benrjichmet, 
(i) qui étoit le Chef des Maures de cette tribiu 
Celui-ci y irrité devoir fa femme , qu'il aimoit tén^- 
drement , au pouvoir des ennemis , rallia fes tiou^ 
pes, & miarcha à leur pourfuite; les ayant ren« 
congés dàxïs im lieu ou ils avoient fait haltç, il 
les attaqua avec la plus grande valeur , les enfonça 
& les mit en déroùte^i Don Nugno êiJmde , leur 
jChef 9 & plufieurs Ojfficiers ayant été tués dans 
cette aâion , Ben-Jckmet reprit fa fçmme & le 
butin que les Portugais avoiçnt enlevé. Après ^e 



' (i) Dlép torreSf hift. des Chéri fs^ & Marmpl, appelent 
tt Chef de Tribu Aben^Chamot^ & fa femme Jotk H paroit 
qae la bdle loto ranima le courage de fpn époux , en lut 
j-appelant la prom^fTe qu'il lui avoit fouve^t ùîitt it liè 
tamais l'abandonner* -■'■■., 
Tom. II, 
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combat dédfif , les chofbs commencèrent à chan- 
gcr de face; les Portugais perdirent, avec leur 
GénÀ:al » la confiance dé leurs alliés ^ & pluûeiirs 
même abandonnèrent leur parti y quand ils les vi^ 
rent ime fois vaihais. 

Cette nouvelle fut fi fenfiWe à Don Emmanuel^ 
ftoi de Portugal , qu'il étoit prefque réfolu d^a- 
bandonncr la guerre £ Afrique , par le peu de fonds 
cfli'il y avoit à faire^ fur la foi & ramitiié deS 
Maures, /w^/fûî/î^ , qni étoit alors ^ Lisionnt'y 
détourna cç:^ impreffions , & engagea ce Prince à 
continuer ia guerre , & à envoyer Dorî Nugno 
Mafcafegnàs à la place du Gouverneur Don Nu*' 
^nôifAtaîdt. DonEtnmanud fe laiffa d'autant plus 
entraîner à ces înfinuatiojps j cpi'il avoit été juê' 
qu'alors le Prince le plus re^)eaé dans cette 
partie de r^yr/>e; les événemensFavoient fi bien 
fécondé, qu'avant la révolution des Chérife,il 
àvoit , fitr la c6tè , plus de cent mille Maîures â â 
difpofition. 

h'3ittiOrtàtDenl!fu^noFcrnandhJtAtà,Ui^ donnaf 
iion-feidement aux Maures le rems de refpirer^ 
mais encore , n ayant plus à craindre un ennemi 
auffi redoutable, le Chérif Mahomet s'enhardit, 
tn I$'I7^ courir le pays^ & s^apprOcha du Cap 
KAgueri^ Sainte^Croix^ , qui 9ppartenoit aux Por^ 
tiigais. Ifiaya Juvtntafus étant revenu alors i» 



Digitized by LjOOQIC 



èVIt LES M AU R S S; 45X 

PortHgai^, avec, le titre de Capitadne - Génénd 
que le Roi lui avoit donné , Mafcaregnas y GoU'^ 
verneiu: de Saffiy en conçut quelque jaloiifie; 
cette circonftance , qui réfiroidit ces deux Géné« 
taux 9 affoiblit infenfenfiblemeiit la bonne harmo<» 
nie qu'il y avoit entre les Portugais & leurs alliés , 
& diminua de même leurs avanàiges» Pour juiH- 
£er fes préventions 5 Mafcaregnas fuppofa au Gé- 
néral Maure, des intellîgencés avec le Chérif, 
& failit ce prétexte pour lu; refufer tons les ie- 
coiurs qu'il demaiidôit pour courir la campagne ; 
ce qu'il y eut de plus malheureux encore ^ c'eA 
que » dans ce même-tems , Juvmtafiis fiit tué , en 
trahlfon , par deux Maures» La mort de ce vaiUaht 
Capitaine découragea les alliés des Portugais, &: 
donna uiie nouvelle tournure à leurs a£&iresd!ans 
cette partie de VJfrïqm , où elles allèrent toujowi 
(n déclinant* 

Les différente^ aûions qu'il y eut entr'eiix &: 
les Chéri&, en 1518, du côté du fud , ^infi que 
dans les environs de Tanger^ furent â l'avantage 
de ces demiei^s ; mais les Portugais furent plus 
heuteux l'année, d'après, ils battirent les Maure» 
des environs ^A^amon^ & ramenèrent i leur 
parti plufieiurs de leurs alliés qui avoiem témoi« 
gné quelqu'ineonftance. Cependant les l^ortugaia: 
s'aftoibliiToiait d'autant plus, par ces i;ncurfion«. 
Tçm* II« 
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fréquentes , que la cour de Portugal n'y prenoît 
plus le même intérêt; occupée comme elle rétoit 
de plus yafles projets ^ depuis là découverte des: 
Indts & du BréfLj elle ûég^gea im peu les af&ires' 
de cette côte ^ dont elle ne retiroit àuciine utilité 
qui pût la dédommager dé fes dépen&s^ 

L'inaâiôa où furent hs Portugais, pendant 
quelque tems fevorifa infiniment les Cbérifs,qui 
détrônèrent le Roi de Fi:^ : après- s'être emparés 
dé Maroc en 1525 , ils s'approchèrent de Saffi, 
avec leur anxiëe ; & la plupart des Maures des en- 
virons , par re^eâ pour leurs armes & jpoiu: Fex*^ 
lérieur refigieiix tju'ils afFeâoicrit ^ les 'rcconnu* 
rent poiu^ Souverains , & s'èirqnre&èreiit tle leur 
payer Ja dixme.,L armée des Chérifi. étant à là 
vue de *Sa^9 le GoureioÊur de ce^e place ^ 
Çarcia McUa^ fit ibrtir fes troupes , qii'il joignit 
au peu de Maiures qui étoient reilé^ fidèles aux 
Pcrtugaie; il y, eut entre k», deux aftné^ une 
(anglante aâion; miais les Chéri&^^élànt.fiipé- 
rieurs en TiQwbvÇi les Portugais ^ & çaac/deleuç 
jparti , fiirent forcés de! rénisfer à ««JVïjJî, après 
^voir perdu beaucoup de mimdè & : plufieurt 
Officiers. 

. Cette viSoiré iramena une infinité de tribus au 

parti des Ch^ifs} ils étoient les premiers qiii^ 

jiïfqivaîors ,:ayoient.p« ^^crè, Us Portugais, 

rom. IL * ' .i; , L'un 
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fc^ des Chériô continua fes eoùrfes , le 4ong 
de la côte, contr'eux & contre les Maupes^ 
étoient encore dans leur parti -, & & {«réibiita^eH 
Ihkô devant Sainte^Cfoix ^ qu'il affiëgea : £^11 
àtméé étoit pofiéé fi ^vantageufement ^ .qUfeOa 
découvroit la Ville , & incoinmodoit.fclèâiicbttpi 
lefi ^égés : ceux-ci fe di^ofoient â fairéla plus 
ifi|f6l»e«ft réfîteùice , iorfqu*uri accident inal-: 
hetlftiix hàfca-Ià redditidrt de cette place J un taiil 
èà pendre ayaAt pus feu au tnomeht où ton te 
fortoit d'un magafin qi^ eh étoit t^mpti V «tt^ 
eir^tofioft fk une iTrèche dont les Maiirèi^le^^n^ 
dlreni(4ès toakrés ; lâalgré tOlis les efibrts que Fci^ 
fît pbiÉr leî5 délo^ger. Après avoir fait tôirt ce que 
Ton potiVôit attendrie ^e leur valeur^ terPortu- 
gais , qui défendôient cette place, furent 'dbi%é& 
dé le rendre ^^ & ftÊtefttfsdts^prifonn^crs. : 

Ujstiné des thérifs ayant formé le déiTeiti ï en 
IÇ39, de s'empar» às'Sap^ s'y prëfent»àvee 
Éne armée de cent mille hommes; cène i^hc Je fu^ 
«tta^ée avec tant &è Vigueur , quitte tfaiiroîtt 
pii té&R^t fans un fecours qu'elle reçut t!rè5*à- 
propos dans le téms>d«pifiége; Let:kérif > rebuté 
par la valeur 'Opliïîâftîe di^ Portugal, &' par les 
pertes confidérables qu'il avoît Mt0s pendant &c 
ftfdis^e fiége i"'fe-'iïë't(S»iina à* dbandoiinet fon 
enirëpFÎfô aitx : tfppf ocH^^:d6 l^iiVér. te Roi de 
To/ru IL £je 
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Portugal^ de fon côté, qui voyoit qiie les avarf- 
tages qu'il retiroit de cette place ne fiifEfpient 
pas,. à l>èaucôiip près, aux dépenfes qu'elle lui 
occ^oimoit, prît le parti de l'abandonner to 
1641 i après eo avoir emporté Tartillerîe & ruiné 
les fortifications, ^ 

Les Portugais abandonnèrent dans le lâêmts- 
texv^ la ville ^A^amôrc y qu Us avoient conferyée 
e&iviion trente ans , & fe fortifièrent à Maiagany 
qiii.:eft!ia:' feule Ville qu'ils ont confervée fut 
oette. çûte 5 jnfqii'en 1769. 
. La r|)oireffion de Sa]^:^ â:A[amorc^ de Sainte^ 
Çrobc^Sc de quelqiies petites places des environs , 
Igit d'abord d*im grand avantage pour le Por- 
tugal^ paiflaifacilicé qifil'eut d'échanger les pro*- 
dnâîons^ l'Europe avec celles de la côte SJfrlqm. 
Cette réciprocité d'intérêts & de convenances, 
cimenta l'iinion qu'il y avoit emrç les Mauies' & 
les ïV>i'tugàis , 8ç ces' ^ernijers^en profitèrent poiut 
<:tendre leur puiffance & augmenter leiurs richefiès ; 
mais, les *ntrq)rifes milkaices -qu'ils firent <ïan« 
l'intérieur du pay5^ abfprbèrent, & au-delà, le 
fruit' .qu*iîs avoient ' retiré de leurs conquêtes , 
^ui devinrent plus cnérewfeç pôiir «ux ^ à méfure 
qu'ils furent plus an^itieux* 

On ne peut voir, qrfavec ;fyrprife,.qu^tine 
poignée de Portugais ait^^U fç feïttewç opffilong-: 
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. tem$ , fur. une cote étrangère,^ contre ^ine multi- 
tude de tribus armées contr*eux; fi leurs entre- 
pfifës téméraires iirent refpeûer leur valeur ; elles 
jfecvirent en même-tems à les afFoitUir, Mes Mau- 
res apprirent d eux Fart de vaincra .â force d'être 
vaincus. . ..* ' 

LeSr Portugais ie bornèrent, vers le milieu du 
(cirième fiècle, à ie tenir fur la dèfenfive, Se à 
ne faire des incurjSbns qu'à la vue de leurs clo-i 
chers , & les chofes furent dans cet état jufqu'çii 
J J74 ; alors je Roi Don Sibajîicn , âgé de vingt ans , 
Prince plein de courage 8r d'intrépii^ité , forma 
le projet de donner un nouvel éclat àiqc armes 
^4e& Portugais > & défaire de nouvelles conquêtes 
,fiir les Maures. La Maïfon de Merim\ qui régnoit 
encore à /Vç , étoit en, concurrence avec lés Ché* 
rifs , qui, fpits 1^ voile, de la reliçion,' avoient 
féduit les efprits des peuples,, &, s'étoient emparés 
de rautorité,& cette diyiiîon, qui ne pouvoit 
que favorifer les vues de Don S ébajii fn.ycontnbm 
beaucoup à hâter fes réfolutlons. C^ Souverain, 
n'écoutant que Timpétuofité de l'âge & l'ényie de 
fe fignaler , fît d'abord un petit armement pour 
aller prendre connoiffance du local;. il le rendit 
à Tanger avec ppu de troupes , qui firent quelques 
ravages dans lès environs. Ce Prince s'^imufoit , 
en atttendant , à chaffer dans les montagnes , avec 
Tom. IL E e JL 
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peu de fiiîtè , étob U voyoit îdiiVént &è ûbupés 

en prife avec des partis cie Maùreà '^ iènbiènt 

la campagne. Les Portugais fâîioîëfit léiirs CQurfés 

aflez pr5s & la ïner , entré lé Cap Sfarùl éc 

uiriil/c, bu ifs étôiént à la viîé à foiis la profec- 

tîon des navires ; à mefiire que. les Màurëis Vé- 

noïent après eux, Tartillene del galères lès for* 

çoit à fe retirer, & les Portugais les attàquoieiit 

de nouveau dans leur rétraite/ Le détachement 

du ftol paiïa quelqiiés jours a iairé cette petite 

guerre , qui reâémbloit moins à dés combats qu^â 

des évolutiohs de cavalerie légère. ï)on SchafiUn'y 

qui s'ètôit^ Taii uii amufemeiit dé cette campà^ 

gne , qu'il' if âvoit entrèprîfe ii^é dàiis Tintentioii 

de cbnnoHTé le pays, & dé voir leis Maures dfe 

plus pf es ,* Tétoùnia èiri Portugal [Jotîr y petiêc- 

tionnér foh plan ; Ce Prince tut reçu à Lisbonne 

en Vaînqiiéiir , & Ton célébra ion retour , foft 

Voyagé & fes viâoirés par dès aCclanlatiôns ^ 

des fétes Brillantes, qui hé firent qii'irritet fbh 

courage à ïbn ambition. 

Plein du defir.d'acquérir de \?l gloire. Don sl^ 
'ia/iienhk. tarda pas . de manifèrter fei projets ; îl 
y fut excité autant par foii ainbition que par 
une forte de générofité, Muley Moiàmet , Roi èk 
^Fci^ qui avoit été détrôné par foh oncle, Muley 
Àbddmçicck ou Moluk, ^^ètoiX rendu à^Lision/U 
Tom» IL 
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pour récUmer r^ppui du Roi de Port^igal, en 
laffur^nt qu*en fe préfentant en Afrique ^ toutes 
les tribijjs, qui tenpiênt à fonparti, viendraient fç 
înettre fçus fes drapeaux. 
. Cette inyitation çonfirmia Don ScbapUn^ dans 
\% réfolutîon oi» il étoit de paiTer éa Afrique 
avec une armée ^ & il £t des préparatif$ en con- 
féquençe. Son cpnfeil n*approuypii pas cette en- 
treprife,' à laquelle on ne vôyoit ;iucunç folidité : 
fpn onde, le Cardinal Html y qui avoit été Ré- 
gent d^ Royaume dans la minprité , s'y oppofa 
autant qu*il put ; mais, outré qu'il avQit peu de 
crédit, Don Sckapcn étoit dans cet âge où Ton 
n écoute que Fambitidn & la gloire , & oii Içs 
confeils dirigé^ par la prudence & par les prin- 
cipes du bien public , ne font qu'une légèrç 
impre/Con, La Reine Catherine^ qui auroit pu 
faire revenir fon fils d'un projet fi peu réfléchi , 
mourut dans ces entrefaites ; de forte que Don 
Sébajkcn^ n'écoutant que fpn intrépidité & l>p- 
prob^tioq de quelques favoris ,, empreflés d^ Ii^ 
plaire, fe pprt^ à cette expé4itipiî contre le gré 
4e f<Mi confiai & le voçu jSè fes peuples , qui , par 
leur répuç^ançe , feipblpiçnt préfacer les malheurs 
de ce Pfince & peux de l'Etat. Don Sébafiim 
n'étoit pas encore m^é , il pe rçftoit après hû, 
en c^ de mort, qiie le G^dinal H^nri^ avancé 
Tom^ IL E e j 
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en âge , & duquel on ne devoit pas attendre de 
fuccceffeurs; de .forte que, dans un malheur, le 
Portugal fe vôyoit encore expofé à des guerres 
par le nombre de prétendans qui avoient droit à 
cette Couronne. Toutes ces réflexions ne purent 
rien fur refprit de ce Prince , auflî avide de g^loire 
qu'obftiné dans fes réfolutions* 

Avant de donner la dernière main à cette en- 
trcprife. Don Scbaflicn eut une entrevue à Gua- 
deloupe dN te Philippe deux y Roi ^Efpagney dont 
il devoit, époufer une fiile; ce Prince fit encore 
tout ce qu il put pour détourrjer le Roi de Por- 
tugal de fon projet fur X Afrique , maiis il île put 
rien obtenir, 

. Bon Séhafien , ayant achevé fes préparatifs , 
& ayant reçu des troupes de quelques Princes, qui. , 
par efprit de religion , avoient voulu féconder 
(es projets, partit de Lisbonne ^ le zy Juin 1578, 
pour fe rendre à Lagos , où étoit le rende2;-vous 
de la flotte & de Tarmée. Ce Prince paflk à Cadix 
&, de là, à Tanger^ où il defceridit avec une 
partie de fes troupes; le refte de Tarmée alla dé- 
barquer à Arîilk , où elle campa pendant près de 
trois femaines avant que le Roi vînt la joindre. 
Cette armée, qui n'avoit que trè$-peu d artille- 
rie, ne paffoit pas quinze mille hommes; elle (è 
mit en roiirche le Z9 Juillet , & campa à deux 
Tom. II. 
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lieues d'j4rii//e. Le Rcù Don Sékajiiert ayoit dans 
fon armée ce même MuUy Mohamct , qui ^voit 
^réclamé Ion fecoiirs contre fon oncle MuUy Ab;^ 
, dzlrmUk , & qiii avoit remis fon fils en otage 
comme un garant de fa fidélité. Ce Chérif^yoit 
prefqiie affuré le Roi de Portugal^ que du moment 
que fon armée fe préfentéroit , elle feroit renforcée 
de plufieius tribus de Maures, mais les «hofes^ 
prirent une autre face ; perfonne ne f^ joignit à 
l'armée de Dcn Sibafiicn^ il ne vit quedes'ènno? 
mis à combattre. 

Muley Âbddmtkk , qu'on appelle aiiflî Moluk , 
étoit , avec fon armée , fous les murs SAlcajfar ^ 
lorfqu'il fut que celle du Roi âe Portugal étoit 
campée aux environs ^Ar^ilU , & il fe mit en 
matche pour aller à fa rencontre; ce Chérif étoit 
fi dangerement malade, qu'il fe faifoit porter dans 
wxv^ litière , mais cette circonftance ne changea 
rien à k% difpofitions. Don Sébajl'un , de fon 
côté , fâchant que les ennemis étoient en mouve- 
ment , voulut s'avancer auffi pour aller les com- 
battre , malgré les repréferitatîons de tous les 
Officiers de l'armée, &,de MuUy Mahomet Im-- 
mSme : vu l'inégalité des forces , ils infiftoieni 
tous pour qu'on ne s'avançât pas dans les terres, 
& qu'on fe portât du côté de V Arrache pour en 
faire le fiége ; mais rien ne put vaincre ToBiliiia* 
TonL IL E e 4 
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tion du Rpî^ Les «rmées étoieot à peu 4^ àJ&ancé 
TuiiQ 4e l'autre ,. lorfque Muley AbdclmcUk , qui 
ne pouvait mouter à cheval ^ donna le comman-i- 
dément de la fienne à MuUy Achmu^ fon frère f 
elle étoît compofée de quarante mille hommes & 
cavalerie » &: dix mille d'infanterie ^ indépendamf 
ment d'une multitude de volontaires , que Tei^ 
poir du pillage avoir attiréSi^ Ces deux armées fe 
(roùvant .en âce dans la plaine de Tamifia^ entr$ 
driC^lU \ Akaffafs le 4 Août 1578, ÀbdilmUk 
Te prépara 4 livrer la bataille : voyant la fpihlel^ 
^e Tarmée de9 Portugais y il âtdifpprèr fés tfeu^ 
pes de façon à pouvoir l'envelopper; fon infàn^ 
terie formoit un croif&nt dont l^ deux pointes 
venpient prefque ceindre Tarméa de JPj>n Sétap^ 
tien ^ & fa cavalerie étoit en arrière dans la même 
pofition ; l'artillerie ^ compofée de trente cin^ 
pièce!i de canon , étoit au centre. 
, l^es Maures commencèrent leur attaque par 
tihe décharge d'artillerie , qui , par le nombre ftj 
par raûivité, avoit quelqiïe fupériorité fur celte 
des Portugais ;;. te$ lignes s^écant avancées de part 
Ir d'autre , le combat s'engagea avec te plus grand 
acharnement 9 h les premières lignes die l'infant 
teriç des Maures furent d'abord ébranlées &: mi<% 
(èst eu défordre; mai^ quand on en vint à la me- . 
l^Q X te« Maures > p^r la fupérkrîté du nombre ^ 
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ewtot im avantage déciflé , & , yei^rrant Içs Pof 
tugaiç , ^l'ils attaquoient de toutes, parts , ils mp 
leur laiofToient aucpn^ voie. poi;ir la rçtraitç,^ II y 
^voit dans Vdvméeàç Vor^ Sétafiejji imç ijiiantité 
de jeune nphleffè , faiis ^aj:périenpe j^ niais pleine dp 
valçi*r, qiri^ spfè$ ^voir fait le$ phîs grands 
efforts» périt le$ armes à la main ; le Roi luj- 
inême> qui avpit été feleffé au commencement de 
laftion > voulant préveiiir |a défaite de (on af- 
mée 9 fe porta avec intrépidité dans la mêlée, ^ 
fit âss prodiges pour diiputer la viâojre ; mais \l 
fat maHieureufçment tué , & foi? armée fiit çnifp 
en déroute^ 

Le Roi Jidelmikkj q^ii vpypît de fa Htîèri* 
rachâmemçnt du combat, voplut en ibrtir ait 
commencement deiaôion pour inpnter àcjieval, 
mais fes gens ne voulurent pa§ le permetfçei & 
ce Prince , dont ramoxS: de I9 gloire ayoit unpep 
ranimé lesi efprit$ ^ mounit 4 la Mt^ des efforts 
qu'il avoit feits pqyr fe f^ire voir , ou ppiir périr 
du moins les armes à 1^ fnahi. : Ses Généraux 
laifsèrent ignorer fa mpr? jufqa*à ce. qu'on ifut 

affuré de laviâoire ( l) ; elli^ fiit 4'aptant plus coiç* 

, ' "^. 

(i) Les Auteurs EfpagnoU, amateurs du merveilleux j^ 

ont dît que cePrincfr, en rendant le jd^mipr ioupir^i^it fc;i 

doigt ior fa liouche , pour £%îre j^gnie dç w pas parler ^^ (a. 

ixiort Nos Auteuts ont traduit cette anecdote » qui pourrcit 

Tom^ II. 
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plette qu'il n'y eut que peu de Portugais qui re^ \ 
tournèrent de cette malbeureufe expédition , tom 
le refte fut tué ou fait efclave-- Don Diego de 
Sôufa^ Amiral Aq Portugal ^ qui étoit à la hauteur 
de Y Arrache dans le tems du combat, parcoiu-ut 
la côte jufqtfà Tanger^ pour ramaffer les triftes 
débris de cette armée qu'il conduifit à Lisbonne. 

Muley Mohamst j qui étoit dans rarmép deg 
Portugais , fut tué ou fe noya , comme le difent 
quelques auteurs , en traverfant la rivière de 3fc- 
cajjen; de forte que dans cette fatale journée , 
qu'on appela la journu des Rois y il mourut trois 
Souverains , dont le moins jeune , qui étoit 
AbddimUk , n avoit que trente-trois ans. 

Miilty Achmtt , à qui le Roi de Fc^^ avoit donné 
le commandement de l'armée,, ne fut la mort de 
fon frère qu'après qu'il eut gagné la bataille ; il 
fut proclamé Souverain à la tête de fes foldats ^ 
& retourna à Ft^^ couronné des mains de la vic- 
toire , emmenant avec lui tous les prifonniers 
Portugais , qui avoient été faits à cette journée. 
Don Sébafiitn fut enterré à Alcaffar^ d'où fon 
corps, félon lesHiftoriens.Efpagncls, futenfiiîte 

<. ■ 

ctre vraie de la part d*un Général qui meurt de fes bleifii- 
resy mais qui ne paroît pas vraiT^iiiblable de laparid'uo 
malade qui cefle de vivre, * 

Tom. IL 
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tranfporté à tetaa à la follicltation dix Roi d'EJ^ 
pagne , à qui. il fut préfenté. 
' La mort de Don Sibafiien occaiionna les em- 
barras que Ton avoit craints par rapport à la fuc- 
ceffion à la Couromie de Portugal; après* bien 
des difcuffîons ^ elle pafia , du Cardinal Don Henri ^ 
âgé de foixante-dix ans, à Philippe detix^ Roî 
àiEfpagne. Ce fut pendant le tems que le Portu^ 
gai fut fous la domination de YEfpagne , que Ton 
évacua la ville SAriille , dont l'entretien avoit 
été négligé; elle nétoit pas en état de réfifter 
aux incurfions des Maures des environs, qui 
étoient devenus plus inquiets à mefure que les 
Portugais étoient devenus plus foîbles. 

Ceuta refta au pouvoir deV£Jpàgne en 1640, 
lorfque le Portugal en fecoua le joug : toutes les 
places que les Portugais avoient dans les quatre 
parties du monde reconnurent , le même jour , 
Jean quatre , Duc de Braganu ; & Ceuta , feule , 
refta aux Efpagnols, parce qu'on ne put pas 
mettre le Gouverneur de cette place, qui étoit 
Efpagnol , dans le fecret de la révolution. 
- Tanger fut donné en 1662 , par le Roi de 
Portugal y à Henri deux y Roi H Angleterre ^ pour 
la dot de la Princèffe Catherine ^ qui fut mariée 
alors avec ce Soirverain. 

Après cette fuite ^e conquêtes rapides, dont 
Tom. IL 
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je viens d^ ti^trKsr le tableau 9 il pe r^oit au 
Roi de Portugal^ fiir la côte de i^roc , dans le 
dix-huitième fiède ^ qu^ la yille de Ma^a^an^ Sidi 
Moham^t j Empereur de Maroc ^ aâueU^ement ré- 
gnant , çhtrep|it le ^égç de cette place p corn- 
mençeipent (je 1769 > au moment mêmp où 1^ 
Cour de Lisbonm 5r'etoît déterininéç à l'évapuer* 
Çfi Pqnçpj prévenu j^ fçlqn les apparences, dej^ 
difpoiitîons de cçtte Cour (i) , m^rc^a fur iWf{vz- 
çan avec une aon^e de trentermille hommes , 
trente-^ pièces de canoil, 8ç onze mortiers, 
La ville de Ma[agauy mû ne renfermoit que mille ^ 
Kommeç de garnifoi| ne laifla pas de faire une 
belle défenfe } elle eut même réfifté qux^efforrs 
de$ afliégçans, fi le Goiwerneur neiit été gpné* 
par les ordres d^ fa Coiir^ qui lui envqya une 
efcadre pow trarifpprter la garnifon de cette plaça 

(l) Qnelcpie motif de froideur» qui fotvint entre le» 
Cours de Romt & dç Zû^ja/k , donna Ufiu à dfi$ ^pUç^ 
tipns fur l'^ploî dn produit df If Bulle 4? IzCn^ffda^^i 
avoit ^t4 accordée autrie£cû^ pQftt fouteuif h^ guçfre f pn^s 
les infidèlQ$. Conini^ rQbt<Qnti,pn de c^e ÇuUe fembloît. 
efiiiyer s^ors qud^e dififuité, 8^ que la confenratiqn de 
Ma^agan en étoit le feul prétexte , la Cour de Lisionne f^ 
détermina d'abandonner cette place, & il eft très^vr^ifem^ 
Uable que le Roi d^ Maroc , qui avoit des liaifons avec desL 
, Portugais qui avoient été fes «fcJiyçs, igojt ^liu^pi^ ^ 
cpx^ difppfition quand i| ^ attagucr ^^^c^^^^k, 
Tom^ IL 
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-& en çfflporter ions les éfifeti. ï-e Commandant 
capîtiiâ , ià là Vire prefqûe àe VëfèaBdrè , qui , icon- 
bainte de lùôliiiltr , èii ÉVèr , a àçiix Èeues dé Fa 
place , hë t^ottvoit liii êtte de quelque fécours que 
pout fév^ctièr , & tioA pour là défendre. Il iiiit 
ionvçnn (fàe MUia^aft fetoît rendu après Favolr 
évacuée & /eh avoir emporté les ëiférs , & que, 
rartHîefie/'cdiûpqfée de près dé cent canons', 
y refteroit eii dépôt , )uïqu*â la belle faifon , 
pour le cdrfipte du Roi de Portugal y fous la 
tlâufe éx^teffe ijùe rEihpéreur /de Maroc recu- 
leroit foncamp de la portée du carioil : ce Prince 
•ac^iièfça â cette capitulation avec d'autant plus 
ide pl^afft:^ qu*il ne lui réftoit prèfque.plus Je 
tombes ; & , réfôlu de né phis tirer fur la placé , 
il crut inutile de reculer fon càAjp. Cette circônl- 
tance, fiff. laquelle on rie ^'expliqua pas, fît fup- 
pofer aux l^ortûgiâis quelque îrrèfolution de îa 
"pârt^il Prîricé Maure , & on regarda comme nulle 
tme capitulation dont léî claûfes h^àvoîéht pas 
"été biSferv^fe. eèpendaiit là |âmifoh s'énibarqtia 
fans oppôîièori , fur lés chaloupes de Tefc^drCj, 
avec tous les effets qu'elle put emporter {i};^:* 

(i) Les Portugais laifsêrënt dâAs Ta place quelques meu- 
bles qui furent la proie âés foIdàts/'&Keaucou^ (le livres 
*qui furent pillés , &'d6nt oh iîé retira aucuiie utilité. Deux 
foldats étant en querelle pour un ir>fiCo , un Officier le« 
Tom. II. 
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au moment que les chaloupes débordoienc , ie 
Commandant^ ians entendre violer la çapitida- 
tioii, fit mettre feu aux mines, qui étoient fou» 
les remparts de la Ville 9 du côté de terre. Cette 
dilpofition coûta la vie à upe multitude de Mau- 
res, que Teiprît de. pillage avoit raffemblés à 
l'entrée de cette place , qid furent écçafés par la 
chute des murs ; & TEmperéur 4e Maroc,, par re- 
présailles , garda tous les canons qui fe trouvèrent 
dans Maiagan. C!êfl: airifi que Cette Ville fotprife 
ou abandonnée , le II Mars 1769^3. après avoir 
été ruinée par les bombes. 

Les conquêtes à^s Portugais en. Afrique^ qui 
commencèrent avec le quinzième fiècïe, n'eurent 
qu'un éclat paffager , dans le moment oii quelques 
chefs de Maures , divifés entr eux , avoient befoin 
rfun fecours étranger pour favorifer leur, ambition 
ou leur indépendance ; c^eft à des çifçonftances 
de cette natiire , qui déterminent les iuGçè§ ou les 

nppaifa, & apris en avoir compté les feuillets , il coupa 
le livre en deux & en donna la moitié à chacun. La dedinée 
de ces petites bibliothèques, qui touchent d^ns des mains 
auffi barbares, rappelle le fouvenir des flammes qui dëvo i 
rèrent celle d* Alexandrie ; 8c permet de craindre que les ma- 
nufcrits grecs, qu'on fûppofe cnfevelis dans le Séràil de 
ConflantïnopU , & qui excitent encore les regrets des favans , 
n'aiéntneu le mémo; fort, 
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revers , ainfi qu au courage de qiielquesGénjérafix , , 
quelcs Portiigaiç durent ces rayons de fçrtune' 
c^iii nont |)ôUé qu'ui^ ÎDftant A peine les Chefs* 
des Maures furent-ils foyo^s par les'Chérifsy.dans- 
Ie feizième fiècle , que les Portugais , n'ayant ni 
les mêmes alliés^ ni leSvipêmes intérêts, s'app^- 
çurent du poids de ; leur^ ^conquêties , & ne pou- >- 
vant Ips foutetiir cpi'À «grands frais , ils les^aban- v 
donnèrent infenfiblemenrdans Je ilècle levant;! 
la difgrace qu'éprouva DonSi^K^kn à la journée 
du 4 Août I jyB^ & les révolmioifs ijiii ènr râiilr; 
tèretjt, firent enfeveUrdansToublitoutçlagloirè 
' qu'ik,avoient acquife fur;cett^/ÇQte pendatuprès 
de deux û^les^ - j ,: .'■ 

'VÈJpagnc :Çc V Afrique fetrottvèrent alors-, i 
peu de ichofe près , dans la même pofition où elles 
avoi^î été avant rinvafioi) des Arabes. VEjpa-- 
gne Gaxkiqui,^ ,BX^t *cttç ^ époque , poflëdoit 
Cri/r<z, qu'elle conferveMcoriS; elle a perdu Ta»- 
gifScjér^iHfi^ mais f -elle^ acquis AlhouîerikyMc^ 
lilU y:Si, rêlcs dt Fcgfi&nf^^e Bi , de jdus, MMJfa 
Al(}idvir,,&, Ora,n , dans» Içs domaines à^ Alger. 

D&, toutes 'les rév.çlT^ipns que VEJpag>tt-û 
éprouvées», l'irfyafion des Arabes & desMaut^'sa 
été l' faiis contredit , la p^ps étonnante par fa ra-- 
pîdité & par fa durée. Il s'écoula huit fiècles , qui 
ne furent quune iuite^de diffentions, de ravages 

To/rjs IL 
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& <& coéfiatS;» avant' tj^e VE^agne put recëuér 
le jôt^ des Mahométatts'^ & rétàUir une Monàr- 
cfaie, deiit xtDô pdigtfbt^^ÎB^zgSoh & âè Goths , 
réfhgiéi âanis les Jfluûé¥i Woit côâférVé lés fbn- 
demteiw. \. ' ; 

en eqtre les miicffis '^ Môht partagé fes |ircmn- 
C€8 A'^JSfiàJgnery tkéaï été ti^aitées en détâH èans 
\çs annales dé dstlë JMèhàrchie, H à paru que 
cette cHalhe ^ )(;sâ[âkil^s^9 dont les Maiires ont 
étS le: principal îniSrâîncht> atrroît lià intérêt de 
{dtis ) ai &n tapprot^bànt les drc<5iJ9:^ces dians 
uti ouvrage €4i Teh à défirë trônnoître ces peuples > 
& parcourir les événemens auxquels îk ttnt parti- 
cipé» Afnrès avoir vti les Maureis foftîr de leurs 
défértS poiir envahir VÊ^a^t & ébranler Ion 
Trôné & fes Autels ^ nicWS allons les retrouver 
dans le livre fmvantv ttls ^t-ils ont étédaiis les 
plus ^naens tems. Toû)<^tî^s divifôs par rinconf^ 
taàû^ de leur caraâèœ^'^éë f>é«p{és , prédèfHhés 
à rrfdavaiîe , n'ont l&A^fiéît'pouttcttr liberté; 
le cours de's évéœffiëfiS ^'qui les a étouvérit fait 
(^aagecd'hàbitatioHSi tfîftYêt^ts & de ihafeés, 
les a cîifin ^^i^hvSi&èR^JèfriqtU fous le joug de 
la feAritiidc & de rôp^ffièm 

Fin du troïfiépu Livrtn 
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449 

T AB L E 

DES MA TI È RE S 
DU SECOND VOLUME. 



A. 

AsD'Et'MBLÊJCy Roi de Fez, donne à foo frère, 
le cMimandement de l'année contre le Roi-de Porta* 
gsd, & meurt pendant l'action. 439 à 441. 

jlbd'EUMomen j Roi de Maroc, envoie des troupes ^n 
Andaloufie, & en eft déclaré Souverain. 59, 6o» 

Abén^Huty Roi de Séville, fe rend maître de P Anda- 
loufie & de Murcie^ 99, .ioo« Eft battu par le Roi de 
Léon. loa , 103 & 107 , & paH'armee de Caftille. 
Iio. Eft aflaffiné en allant au focours de Vsdence. 
XI4« 

'Jtben-Zeîdy Gouverneur de Valence, en prend la fou« 
•vcfaineté» lOO» Se déclare vaflal de Caftille* ici. 
£t enfttlte du Roi d'Aragon. 103. ' 

JliU''AbdaUab eft proclamé Roi de Grenade. 296. I^erd 
une bataille & eft ait prifonnier, 300. Et rendu fous ' 
.ninçon» 303» Il fuit à Cordoue , & réclame Taffiftance 
de Don Ferdinand. 311. Eft remis fur ,1e trône* 
3^11* li perd la ville de Grenade , .& l'abandonne en 
pleurant. 338^340. Dpailè en Afrique, 341. 

Ff 
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4S^ TaBLB DBS MATliaBS* 

JbuLHaffinj Rot de Maroc, envoie fon fils Âbd-ËT-Mé^ 
en Efpagne avec une armée qui aide lè Roi de Grenade 
à faire le fiége de Gibraltar. 205 , 206. Après h 
mort de Ton fils , il paflè lui - même en Efpagne. 214, 
2x5. Il inve^t TariSTé. I18.' Après at^ir été battu 
par le Roi de Caftille, il renonce à ce fiége. 220, 221. 
8a flotte eft battue par celle des Alliés. 225*, 2l6. II 
envoie fon fils Ali avec un armement confidérable qui 
eft difperfé par la tempête, & qui ne laifle pas de lè«« 
courir l'armée Mahométane. 229, 230. 

Jfrique. Conquêtes de Don Ferdinand, en Afrique ^ 
& convention entre ce' Prince & le Roi de Portu^« 

' > 352 à 356. Cette cbnqi^ête eût été préférable pour TEf- 
pagne , à celle du Mexique & du Pérou. 389 , 390. 
Conquêtes des Portugais fur cette côte. 408 & 
, fuivstntes. 

^îambra , Palais de Grenade 9 cotiftniit par le Roi 

- Mahomet Alamar. 344. 

élcalffirta^ lieu réfervé pour la vente des étoffes; sdté<* 

^ ration du mot Cefarea. 345* • 

"Akaffar ^tbir^ ville du Royaume de Maroc, infiiltée 

- Ipat les Portugais. 418. Dé&ite de l'armée de Don Se-» 
baftien, à peu de diftance de cette Ville. 440, 441. 

^Alcajfar Seguer^ ville du. Royaume de Maroc, prife par 
Alphoitib V , Roi de Portugal , & attaquée fans fuccès^ 
par celui de Fez. 410. 411. 

^Algtfire , ville d'Efpagne , cédée aii Roi de Maroc. 157. 

• Aflîégéë par Don Feixiinand , & cédée . au Rot, de 
Grenade. 185. Affiégéé & prife par Alphonfe XL 227 
a 232. Reprife U détruite jpar le Roi de Gi:enade. 239. 
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TABLt ntt$ MATitRJSft. 4jf 

'éitger^ Tunis & Tremecen» vUlçs de Barbane, tribu« 

taires de l'Efpagne. 355. 
.'jUi Binr-Jofiph , Roi de Maroc, i»0è en Eipagne, & 

«ffiége en vain Tolède & Madrid. 14» 
Jitauriey ville du Royaume de Grenade , prife & ruinée 

par Alphonfe de CaftîHe. 57, Affiégce inutilement par 
- Jaime d' Aragon. i86. Priie par Ferdinand V. 327, 

328- 
'Mphêfifi VI ^ Roi de Caftille» allié de celui de SéviUe , eft 

battu par le Roi de Maroc. 5. Il ravage TAndalou^ 

fie. Idem* Envoie des jbcours à Valence après la mort 

du Cid. 7. Et abandonne cette place. 9. Son armée 
; eft encore défaite par le Roi de Maroc. io> ii« Sa 

^fhorféf ffllit Caftille, & premier d'Aragon, furnomm€ 
k Batailleur» époufe Urraque, veuve de Raymond ^ 
Comte de Bourgogne b de Gallice ^ héritière de Caf* 
tille. XI » 12. Se brouille avec elle & les Caftillans. 13 , 
14. La répudie ic garde fes Etats i troubles à cette 
occafion. 15 à 17. Prend Sarragofle» & y établit & 

' Cour. 20 à 22. Remporte fur les Mahométans des 
avantages fiiivis. 25 à 28. Perd une batsûUe, & meurt 

, de chaiprin. 36 à 37. 

"Jilpbsf^e VIII ^ iîls de Raymond de Bourgogne > efi dé« 
daré Roi de Gallice. 17. Se met à la tête de fe$ 
trottpes. 23. Eft proclamé Roi à Léon» après la mort 
de ià mère , & obtient du ^oi d' Aragoi> la reftitution 
des Places de la CaftiDe. 29 * 30. Il remporte une 
inâoire fur les Mahométans Andaloux, qui of&ent 
d'être fes vallaux. 34, 35* Il va au feoours de TAra^^ 

Ff a 
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\p ' TÀBtB BKf MATtlÊft'Ët; 

gon, fc eft déclaré Empereur d^Efpagne. 38 , 39. H 
tourne Tes armes contre les Mahométans* 41 , 41* 
Prend plufieurs Places, & s*cmparé d*Almcrie. 56, 57^ 
. Partage fes Etats entre fes enfans. 58, 59. Fait plu. 
ficurs tentatives contre les Mahométans , &• remporte 
une vîûoire 5 mort dé ce Prince, 60 à 63. 
" Alphonfe /JT, Rôî de Caftille, perd h bataille 'contre 
. Jacob 9 Roi 4e Maroc, & fe brouille avec ceux d'Ara- 
gon & de Navarre. 75 à 77. Il fe racommode avec 
ces Princes, ; remporte fur le Roi de Maroc, la isu 
meufe bataille de Las-Navas de Tolola, & prend 
. plufieurs Places. 88 à 91. Mort de ce Prince. 94. 
'"Alphânfe Xy fumommé le Sage, fuccède à Don Ferdinand. 
145. Les Mahométans cherchent à fecouer fon joug, 
147. Il fe ligue avec le Roi d'Aragon. 149, 150. 
Divifions en Caftille ; plufieurs mécontens pafibnt 
auprès du Roi de Grenade. 153, 154. Defiruntaller 

* conférer avec le Pape, il nomme Ferdinand, fon fils 
Régent en foii abfencc. 156. DonSancke, fon*fecond 

* fils , eft héritier de fes Etats , au préjudice des enfiuis 
de Ferdinand de la Cerda. 162. Son armée fait le 

' fiége d*Algefire , que le Roi de Maroc le force de 
lever- 164, 165. Il ravage les environs de Grenade. 
166, Ses fujets irrités contre lui , infiftemt pour lui 
ôter le gouvernement & fes Etats, & le donner à 
Don Sanche. 167. Le Roi de Maroc eft le feul Prince 
qui lui accorde du fecours. 168 , 169. Il déshérite fan 
fils. lilem^ Mort & difpofitions de ce Prince. 170. 

Alphonfe XI fuccède à fon père Don Ferditùnd. î88« 
Troubles à Poccafioh de la minorité. 188, 189, 194 » 
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, ï95^ Ce Prince prend le$ rênes dît gpuvernement, 196*-* 
Fait un armement contre le Roi de. Maroc» 199 , ^op•, 
Prend plufieurs Places en Andaloufie, & force le Roi 
de, Grenade à payer un tribut." 200 a 203. Attache-»* 
ment de ce Prince à Eléonor de Gufman* Idem. Va 
au {ecourS)de Gibraltar; iî en apprend la reddTtion, 
& en entreprend le fiége , qu'il abandonne. 207 à '269. 
Fait une trêve avec le Roi de Greânade , & rameni^ 
tes mécontens. 210 , 21 1 • 'Sa flotte elt défaite par celle 
du Roi de Maroc 216. Il va avec le Roi de Portugal 
au Êcours d*Algefirc^ & il remporte une vîâoire 
décifive (îur les bords du Rio-Salado. 219 à 221. tt 
" en envoie des trophées à Rome. "222. Fait de nouveller* 
^ conquêtes en Andaloufie. 223 , 224. Se rend maître 
d' Atgefire , renouvelle la trêve a^ec le Roi de Giicnade:- 
&. de Maroc y 8c: renvoie à ce dernier fes femmes prifes 
à Ta journée du Rio-Saladô. 227 à 232. Meurt devant 
Gibraltar^ d^^une- maladie contagieuse. 234. 

jtlph^n/è Je Lton fe raccommode avec Alphonfc IX j. Rpi 
de Caflille , par fon mariage avec la iœus: du der- 
nier. 80. Ce mariage eft cafle par h, Cour de Rome , 
mais Ferdinand , leur fils , eft reconnu^ héritier légî-.^ 
rime.. 82, 83. Les brouillerics recommencent entre \^9 
Rais de. Léon &dQ Caftdle^/ii/?i..Moi:td'Alphonfe. 
107. 

tdtphonfe Henri fues y Comte de Portugal y defèendant dç^ 

la maifon de Bourgog^ie, refte maître du Portugal 

-9^h la mort de fa mère. 31. Eft proclamé Roi à l^ 

tête de fon Armée. 44. Prend Sandaren (ux lea 
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, ' Mahométans. 53. £t avec Taîde de quelques CxtSaSsB 
venus du Nord, il s^empare de LifbcHine. 58. 

éilpAoif/i f^y Roi <ïe Portugal , furnommé VAfricàm ^ 

. «'empare d'Alcaflar-Seguer, 412. Il prend Arzille & 

Tanger, & conclut une trêve avec le Roi de Fez. 

^Ipuxarras (l^) j Montagnes de Grenade. 328, 329* 
. Révolte des Maures qui les babitoient. 332. Retraite 
; accordée au Roi de Grenacie dans ces montagnes. 34Ô« 
. Nouvelle révdte, 349. Les Maurirques ou nouveaux 

Convertis en font enfin chaiTés. 375 à 383. 
^Amiriqucy découverte en 1492, par Chriflophe Co« 
. lomb. 348. 

^Amfiy ou Dar-beyda» ville d'Afrique, prifc par W 
portugais, & abandonnée. 414. Les Portugais jié^ 
barquent une ièconde fois , & remportent quelqu'ava^^ 
tage fur les Maures du voifinage. 416 & 417. 
"Ar^ilUy ville d'Afrique, prife par le Roi de Portuga. 1 
èc affi^gée inutilement par celui de Fez. 414^ 415. . 
Affiégéê de nouveau (ans fuccès. 418» AbandonoBe 
. par les Portugais. 443. 

^jiyunonj ville d'Afrique^ Les Portugais y débarquent^ 
& font fercés de fe retirer. 421. Cêttç place & fes 
environs font pris par le Duc <le' Bcagance^ 424* 
Abandonnée par les Portugais. * 434. 

B. 

Sj^^-CxRttAGMS & Ben-Zegris , célébrés |nr les £f» 
v|^nolsdaoskursRo9^n9.^68| it9. 
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-iBin-Jefiph^ Roi de M^roc, envoie d^ fêcour^ aux 
M4}¥»«3étaj)S d'£fpagne, 150. Il y pafiè Im-mê^sie, 
{mnd iK^dè^l&on d'Alge£re & de Taiiffb, & fait dès 
ravages en Aiulaloafie, 157, 158. Il fait ieye;* le 

" • fi^ge d^Algefire. 165. Revient en Efpagne pour fe- 
roùfîr Alj^onfe X contre fcs fujets. 168 à If 6, Il 

- ' rompt la trêve avec Sanche de Caftitle , &la tlenou- 
' vcl-Ie. 171, 172. 

-Bragaàcc {\^ Duc de) pïènd Azanntore, AlHiedme & 
Tîte. 314. 

'iBrahemj filsd*Aly, îloî .de Maroc, envoie de» Troupes 

' > c^ Ëlpagne. 24. £ft châfle de fes Èt3ts. Idemé 

JBugiej ville de Barbarie, prife par les Efpagnols, 355. 

Sulie dé k Cruzade accordée à Ferdinand & Ifabellè^ . 
' 497 , 298; Monnôîe d*or de Portugd <|ui confervîç le 
fouvenir de cette BuBe. 412. 

: c; ■ 

Ç^ N N s employés j pour la première fois, par les 
Maures , à ja défenfe d'Algefue. 227. L'Empereur 
Majdmîlién en envoie auffi à Ferdinand V devant 
Malaga. 319. 

CaftilU. Divifions à Poccafion delà mînorké de Henry ^ 
fiJ?fl*Alpbonfe. 94. Parrapport aux drpits de la maifon 
de la Cer^i. 173, 175, 178,, 180, 1^4. Povtf la 
régence. 188 & 189. Nouvelles divifions. 194 à 196 , 
263, A Toccafion de fa fuccefTion. 281, 282 & 289, 
Guerre entre la Caftille & le Portugal. 290. 
*iCfi//tf, ville d'Afrique, prife par I>on Jean, Roi de 
Portugal. 408 , 409. Attaquée en vain par les Maurcs^. 

F f 4 
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4j6 Table dsb ta at tt hé ê; 

' lion. Promife pour la rançon de nnfentDonTcrdfc 
liand. 410. Reile au pouvcMr de l'Efpagne. 443.. 

'0uirliS'- Quint ^ Empereur, & Charles premier enE& 
pagné^ hérite de cette Monarchie. 357. Inquiétude det 
Efpagnols à cette occaHon» 359» Sa conduite à Tooca- 
fion des violences qu'éprouvent les Mahomét^ms» 360 
à 362. Il donne Malte & Tripoli aux Chevaliers de 
Saint - Jean de Jérufalem. 365. Ses entreprHè& fur 

* l'Afrique. 365» Danger qu'il court à Alger, 366. Sa 
renonciation en faveur de Philipe II. Idaru 

GtarUsUI. Embeliy&mLehs que ce Prince a fîdts i.SJ« 
ville^ 140* Soins qu'il donne à la reftauratÎQQt dS 
PElpagne. .388 , 389. 

Colomb ( Chriflophc ) fait de nouvelles inftancety & part 

. pour la découverte du nouveau Monde. 347 , 348. 

Cordoue. Ses Kabitans, fe révoltent ^ & in(iplorç^it la 
clémence du Roi de M^pc« 24. Nouveaux troubles. 
50 à 55* Abd-El-Modien , Roi de Maroc , y eft re- 
connu Souverain. 59. Révolte contre Mahpmet » Rqi 
de Baeza, qui fe retire dans cette Capitale. 103, 104» 
Prife de cette Ville oar Ferdinand III. 113 à xiS« 

D. 

Darjlocca^ ville d^E(pagne, bâtie par les Ardie* 
Maures, prife par le Roi d'Aragon. 25. 

Em^anvkl , Roi de Portugal. Ses Oénétvm s'em^ 
. parent de SaiFy« 420* Fait oonftnure Stc« CrouuMcA 
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^ Ta Bit. ©rs Ma TIERS 9. 457 

Ttfcurîal ( T ) , maifon des Rois d'Elpagne , abonde en 

nuuiufcrits précieux, 392. Son nom eft Arabe. 393* 
tfpagru ( r) expofée à être abandonnée par la dévotion 

des peuples pour la Croiûule. 8. Caufes morales & 
• politiques de fa dépopulation. 388. Soins de Charles III 

pour la rétablir. 388 , 389. Obfervations fur l'étendue 

de fa puiflânce. 389 , 390. Sur les u£iges qui s'y font 
- «onièrvés* 393 à 407. 

. • .■ F. • '■ 

JrSRDINAND 11^ Roi de Léon, réclame la régence 
de la Caftille. 65. Prend plufieurs places fur les 
Mahométans. 66. Remporte d'autres avantages. '68. 
Sa mort. 72. 

Ferdinand JII ( iâint } , fils d'Âlphon(ê IX & de Èeren« 
gère ; cirçonftances de (k najflance. 82* Reconnu Roi 
de Caftille après la mort de ùl mère ^ troubles à cçtte 
occafion ; conduite prudente de ce Prince. 95. Le 
Roi de Valence & celui de Jaen lui prêtent hommage ^ 
$c il continue fcs conquêtes. loi à 104. U hérite de la 

, . Couronne de Léon, & prévient les divifions qui pou- 
voient réfulter des difpofitions faites par Alphoniè , fon 
père. io8. Nouveaux fuccès de fes armes. 109 , iiO« 
Il s'empare de Cordoue, 113 à 115. Plufieurs plac^ 
de l'Andaloufie ^ ainfi que le Roi de Murcie , lut 
prêtent hommage, 123 à 125. Il continue fes con- 

. quêtes, renonce au fiége de jGrenade, en reconnoit 
le Roi, vaâkl de Caftille , & s'empare de Jaen. 127» 
128* Fait rétablir la bonne intelligence entre le Roi 
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45^ Tabl* ©«» MÀrtiftitT. 

' d* Aragon & Ibn fils. 1 29» S médhc le fié^e lie fiévill^,^ 

& s'en empare. 131 à 134. Son projet fur l'Afrique ^ 

fa mort. 144, 145* 
Ferdinand ÎF\, Roi de Caftille, fuccède 3 Sanche IV. 

178. Sa minorité^ cxpoiëe àdes troubles. 178 à I.84* 
' Fait le fiége d'Algefife, qu'il cède au Roi de Gre*^ 

• nade , fy, prend GSusaltar. 185» S» mon. 188. 
Ferdinand F ^ Roi de Sicile,. hq^itie|; de b Navany & 

de r Aragon, époufe Ifabelle de Caftille. 283. Eft 
reconnu Souverain par les Etats. 288 , 289. Après la 
mort de fon père , il réunit la Navarre & l' Arago» i 
.h Caftille» 291. Ses conquêtes fyr les Mahométan^. 

*. *93 à 302. Confent à la trèvç avcc'la Cour de Gre« 
nâde, rend le Rw Abu- Abdallah' qui êtoit prîfonnîer^ 
303. Rupture de la trêve, & conquête de plnj^eurs 

' places par Ferdinand & IfabeUe. 304 à 310. Ils foht 
le fiége de Grenade , & forcent cette place à fe ttxAxe^ 
336 à 340. 'Ce Prince eft Régent du Royaume après 
la mort dKabeHe. 351 , 352. fait une expédition eit 

■ Afrique, & y continue fes conquêtes. 352 à 356. Sa 

• mort. 357. 

Ferdinand y fik d'Alphonfe IX, Infimt & Régwit* de 
Caftille en l'abfence d'Alphonfe IX , fon père. 156. 
Meurt de chagtîn en apprenant la mort de l*infeht , 
fon frère , Archevêque de Tolède ,, & laîfle deux 
' cnfans , Alphorlfe & Ferdinand de ia Cerda. 159. ' 
Ferdinand^ Infant & Régent de Caftille ïbus la minorité 
de Don Jean , reprend les armes contre le Roi de 
Grenade. 247 à 253. Eft fait Roi d* Aragon i Ci 

• mort. 253. ' ^ - - ^ 
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Tablb dis a Matisuss. 45^ 
Ttrdinmij Ii^mt de Portugal^ cajHtule Iîmis ks murt 
de Tanger, & refte en otage au Roi (fe Fez 1 £i 
mort. 411 )'4I2. Son corpe eft échangé contre des 
femmes & des filles du Roi de Fez> prifonnières à 
Arzille , & eft reçu à Liflbonne avec vénération. 41^5» 
Wirrax Ali y Alcaide de Catatrava, remporte une vic- 
toire fur Mugno AlphofiTe, qui eft tué dans raâion^& 
iês membres font envoyée comme un trophée de la 
viâoire* 48, 49* Cet Alcaïde fait orner les murs de 
C^datmva de têtes de Chrétiens. îimi. Sa moit» 52* 
Ftotus. Jofeph , Roi de Maroc , çn £iit armer une pour 

' palier en Efpagne» 9* Celle de Tunis vient inutilement 
«u fbcpurs de Valence. 120. Ferdinand III en £iit 
armer une pour s'emparer de Se ville. 131. ËOeat* 

• laqi^&défait celle de Maroc, & l'obKge de fê retirer» 
144. Alphonfe JQE^Roi 4e CafUSe, fiiit paflèr^ine 
flotte dans le détroit , qui oft attaquée & battue par 
ceQe de M^oc.^ 164 , 165. Celle de Sanche rencontré 
celle de Maroc , qu'elle xli^erfe , mais une partie 
arrive à Algefire. 171 , ifX. La flotte des AlUés at« 

- taque celte de Maroc , s'empare de plufieuijs Na« 

' vires , U met les^aiilres en fuite. 174 » 175, Les flottes 
de Caftille & «d* Aragon font nne deibente à Ci^al^ » 
qu'dles pillait. 186. Celle de Caftille &it dds dégâts 
liirlacôte^Afrique* i^x. Elle combat <elié de Ma* 
foc, & la met en fuite. 200, DonTenodo» Amiral 
de CaftiBe , amcpie iâ flotté de Maroc dans la foie de 
Gibrsdtar, &«ft entièi^emént défint. 216. Les flottes 
de Caftille & d'Aragon , réunies devant Tarifie , font 
difpcriees par le mauvais tems. ai 9, . La flotte^ C^- 
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460 TABtf I>J!f MA,TItKB«fr 

tille détruit douze Galère&de Pennemi-, & attaque Itf^ 
refte de la. flotte Mahométane, qui, après avoir long- 
tems réfifté , eft entièrement défstite. 225, 226. 
Celle d'Aragon remporte auflî un avantage.. 227* 
La flotte des Alliés & celle de Maroc font dii&pées par 
une tempête, & une partie de cette dernière arrive 
près de Gibraltar. 220, 230, 

a 

GlBUjfLTARy priji fur les Mahométans par Ferdi* 

' nand IV. 185. Repris par le Roi de Grenade. 207*;. 
Af&égé inutilement par Âlphonfe XI. 208 > 209, 234. 

: Les'Troupes des firontières s'en emparent par flir- 

« prtfe, 280. . X • 

'Gonfiies dt Cordoucy fumommé le Grand Capitaine* 
Ses premiers exploits. .^0. Rifqites qu'il court au 
fiége de Grenade* 537. 
Grmadcy capitale du Royaume de cenom. 3, 4> 52, 53. 

. Ses. premiers Rois. 1 16. Us offrent hommage & tribat 
à ceux deCaftille. 128^ 146, 152, 156, 203,. 2331, 
25 J> 275. Révolutions' & émeutes dans cette Capi- 
tale. 197 , 198 y^ 23s , 254, 5t55 » 3180, 281 , 29^, 
3045 3^0 > 31 5* Cette Ville aflîégéc, fe rend à Fer- 
dinand & Ifahelle. 336 à 340.. Defcription de ce^e 

. Capitale. 341 à 346. L^ tranq^uillité 7 eft troublée. 

371 > 372- 

Qufina^ ( Alphonfi PMs de ) , Comman<fant à Algefi^. 
Fidélité de ce Seigneur. 176. Eft fait Général de la 
frontière y & va au fecours de Henri,. &cre d'Ai- 

.phonfe ^ 180, i8i. 
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•Table ©sa Ma ti tu es, 461 

Cufinan ( piéonor de )• .Attachement d'Alphonfe X 
pour cette Dame, qui fut facrifiée à la vengeance de 
la Reine, mère de Pierre le cruel. 203. A la note*. 

H. 

Henri /, Roi de Caffille. Troubles pendant fa mi- 
norité j fa mort* 94, 95* f 

Henri 21 y Roi de Caftille & de Léon , fuccède à. Pierre 
le Cruel. 238. Troubles à cette occafion. Uem* Sa 
mort. 241. 

Henri IIl , Roi de Caftiller & de Léon. Sa minorité 
occafionne des troubles. 242* Sa flotte ruine Tétuan. 
243, 244. Négociations avec la Cour de Grenalde, 
& hoftilités. 24s a 246. La mort de ce Prince. 247. 

Henri //^, Roi de Caftille, &c. fuccède à Jean IL 268. 

Fait la guerre aux MaKométans. 269, 270. Va voir 

Ceuta. 273. Conclut la trêve avec Grenade. 275» 

' Donne une fête militaire à fa Cour. 276 , 277. Reçoit 

le Roi de Portugal à Gibraltar. 281. Sa mort. 286. 

Henri de Befançony Comte de Portugal, prend les inte« 
• rets d'Urraque de Caftille y contre le Roi d'Aragon. 

17. Mort de ce Prince. 18. 
- Henri y frère d'Alphonfe IX , occafionne des troubles en 
Caftille, & fe retire. 147, A fon retour, il eft Régent 
de la Caftille fous la minorité de Ferdinand. 179. Eft 
battu par le Roi de Grenade, & fait une paix défa* 
vantageùfe , à làlquelle la Reine mère refufe de fouf« 
crîre, 181, 282. 

Hirltiquesi les premiers, brûlés tn Eipagne* ii7« 
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I. 

Jacob Un Jofeph^ Roi de Maroc, pafle en Por« 
tugal, & eft battu (devant San£taren. 73, 74. H re- 
prend Silves, 74* U rentre en £(pagne avec une puif- 
iàtite armée , & remporte une viâotre fur le Roi de 
Caftille , avantages qui en réfultent, 75 à 78» Trêve 
entre le Roi de Caftille & celui de Maroc. 79. Prc^et 
d'alliance entre ce dernier & le Roi de Navarre* 80, 
81. 

'Jàimi /> Roi d'Aragon , prend Majorque & AiÇ« 
norque aux Mahométans. 105 , 106. Fait de nou- 
velles conquêtes du côté de Valence, ip. Continue 
fes hoftilités, & s'empare de Valence. 119 à I2i. 
Ses Généraux, en fon abfence, prennent de nou- 
velles places. I2X , 122. Nouvdles conquêtes. 129 
i 152. Sa mort. 163. 

^Jûinu Jlf Rbi d'Aragon ) met le fiége devant Almérie, 
te bat deux fois le Roi de Grenade , avec lequel il 
£dt une trêve. 186 , 187. 

'Jftaa ly Roi de Caftille » (uccède à Henri II. Samort^ 
240, 241. 

'Jtan II y Rd de Caftille y fuccède à Henri III. Sa flri* 
norité lit fut point orageufe, par la prudence de fon 
oncle Ferdinand. 247. Il [Mrénd , jeune , les rênes du 
Gouvernement, & fait la guerre aux Mahométans. 
254 à 263. Séditions en Caftille. 263. Sa mort. 268. 

'Jean ( Don ) y Infant de Caftille , fait la guerre à 
Sanche IV, fon frère > paiib à Maroc, & vient faire 
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- le fiége d'Aigcfire , où il commet une aâion bar* 

bare. 175 à 177. 
Jean {Don)j Infant de Caftîlle, traverfe les dîfpofi* 

tions de Don Pedro , Co-Régent avec lai. Sa fnortr 

189 a 193. 

Jean /, Roi de Portugal , s'empare de Ceuta. 409» 
Jean II ^ Roi de Portugal/ (on expédhim en JVjfriquei; 

416. 
Jean , Archiduc d'Autriche , vient commander à Grc^ 

nade , & y rétablit la tranquillité. 378 à 383. 

Jeomuy Infante d'E^agne , fiancée comme héritière de 
Caftille. 284. Epoufe le Roi de Portugal avec dif- 
penië; guerre à cette occafion; la dirpeniê eft révo- 
quée y & cette PrincefTe fe fait Religieufe. 289 à 291. 

Jeanne^ Infimte d'Efpagne, époufe de Don Philippe ^ 

Archiduc d'Autriche. 350 , 351. 
Jeux Se exercices militaires des Efpagnots , imités dei 

Romains ^ & peu des Maures ; détails fur cet objet* 

3933407. 
JofepA, ben X^^fin, Roi de Maroc, appelé en Ef- 

f^gfie par ks Mahométans , eft reconnu Souverain de 
P Andaloufie ; remporte une viâoire fur les Chrétiens. 
• 335. En fon abiênce , fon Général ravage les envi- 
rons de Tolède. 6. Il revient d'Afrique^ & remporte 
line nouvelle viâoire. 9 à il. 
'Jafephy filsd'Abd-EUMomen, Roi de Maroc, envoie 
, des Troupes en Efpagne, fon Armée eft battue. 62. 
Il s'y rend lui-même, & il eft battu par Sanche IIL 
64. Son Armée,, en fon abiênce , remporte quelque 
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4^4 Ta»l* À«è MATtÉH^t; 

• avantage, 68, Il revient en Efpagne j U meurt d*uhe 
chute de cheval, & perd la bataille. 71, 72. 

^Jefeph Abu '^ Abdallah y proclamé Roi de Grenade; 
Eût. des ravages fur le territoire de Murciei £& mort« 
242, 24.3. 

Ifùfeph^ Roi de Grenade, fuccède à Ton ûrère Mahomet 
Balba, & confirme la trêve avec la Caftille. 250. Nou- 

- velles hoftilités. 251, 252. Renouvellement de la 
trêve. 253. Sa mort, 254. "^ 

'Jofeph y fils de Mahomet , proclamé BM de Grenade^ 
: 210. Faitdesincurfionsen Andaloufie.;2X3. Se pré- 
fente devant Tariffe avec le Roi de Maroc. 218. Ils 
font défaits fur les bords du Rio-^Salado. 220, 22 x. 
Sa mort. 235, 

Jofephy ben Muley , fait dépofer Mahomet le Gaucher , 
^ Roi de Grenade , & eft élu à fa place ; fa mort. 259. 

Inquifition Si fes premières fonâiions à Séville, 29lr 
• Enfuite à Grenade. 362. 

Jfabelle , Infante & héritière de Caftille & de Léon ; la 
naiilknce. 265. Refufe le titre de Reine ^ du vivant de 
Don. Henri, fon frère. 282. Son mariage avec Don 
Ferdinand, Rôi de Sicile, héritier de Navarre Se 
d'Aragon. 283. Protefte contre les droits de l'Infante 
Jeanne. 284. Proclamée Reine , après la mort de foa 
frère , elle partage la'^fouveraineté avec Ferdinand » 
fon époux. 288. Affifte au fiége de Grenade avec fa 
Co^r. 336 à 340t Sa mort. 350. 

l 
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I. 

IsMABL Z, élu Roi de Grenade. 189. Recherche 
l'amitié du Roi de Fez , à qui il abandonne des 
places. 191 , 192. Il s'empare de plufieurs Villes. 
194 à 197. £ft tué par des faâieux. 198. 

Ifmaïl II eft appelé à la Couronne de Grenade, & ne 
. pouvant être fècoùru par le Roi de Caftille, il aban« 
donne la fouveraineté. 264 , 265. 

IfinaH III détrône Mahomet ben Ofinan» Roi de Gre« 

fiade. 267. Il demande en vain de &ire une trêve avec 

-la Caftille. 271/ Elle eft conclue. 275. Sa mort. 281. 

Juifs perfécutés à Sévilîe, Cordoue, &c. 241 » 242. 
Impofidon ejctraordinaire fur leurs Synagogues. 334» 
£dit pour £iire fortir d'Efpagne ceux qui ifBfuferoicnt . 
de jfe faire baptifer. 346 , 347» 

L. 

Lara {Don Pedro de ) prend les intérêts de la Reintf 
Urraque. 16. Intrigues 4e cette maifon. 29 à 31 , 65, 
68, 69, 94, 97, 98, 153, i8ï, ï88, 204. Don 
Roderic remporte une vi£bire fur les Mahomé- 

: tans. 33. Part pour là Terre-Sainte. 39. Don Man* 
rique , Régent de Gaftille. 65. Don Alvar entretient 
des îKvifions en Caftille, qui ceflcnt par fa mort. 94 
à 97, Don Ferdinand, fon frère, paflê à Maroc, & 
y meurt. 98. 

JUfbonm. Relâche d'une flatte du Nord , qui aide le 
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Roi de Portugal à s'emparer de cette place. 5S. 
Arrivée d'autres flottes qui aident les Portugais à faire 
des conquêtes fur les Mahométans. 73 , 96. 

J[4^30JHîÉrJNS m Arabe - Maures d'Efpagne veulent 

.. &couerla dépendance du Roi de Maroc ; l'éleâion de 

-deux Chcfe, donne lieu à des divîfions. 50 à 52. 

Nouveaux troubles. 52 , 53. Invitent encore le Roi 

• de' Fez à reprendre la fouveraineté. i+S» La prifc 
de Conftantinople irrite leur férocité* 267. £dit pour 

.fake.ibstxr. d'Efpagne ceux qui refuferont de fe faire 

• Chrétieiis; émeutes à cette occafion, 34S à 350. Sont 
•^aptlfés par force à Valence» 360. 

'Mahomt Ai-jimar reconnu Roi de Grenade. 116. De- 
vient vajfTal & tribut^fedç Don. Ferdinand. 128, Il 
s'unit à TArmée de Caftille. 130, 131. Il entretient 
de nouvelles lîaifons avec le Roi de Maroc* i48. Eft 
forcé de renouveller fon traité avec Don Alphonfe. 152. 
JFaitdes ravages dam ks Etats 4cLCaftilIe. 154. Sa 
mort. 156* 
^Mflkofrut M'Amary fils du prccédçi^t, , renouvelle la 
jtrèye aVec,iaCaftille. 1.56;^ Se ligue, avec le Roi de 
^Maroc^ & lui cède deux places. 156, 157. . Fait 
xonJftruire le Palais de Grextadç. 161. Sa mort. 184. 
Mahomet Al-Amar^ ffls du précédent, fu^ccèds à la 
Couronne, & commet des hoftilités. 1.84.. Eft dépoÊ 
& mis à mort. 187. 
"Mahojm M-Amar^ % 4'Ife»5l, eft ilaRoi dp Gre- 



Digitized by VjOOQIC 



^ . nade; 198. Se rend tributaire, de CaftiUe/;20^« Va à 
Maroc foUiciter des fecours. 204. Reçoit les mécon* 
tens de CaftiUe y & tçcdfttmptycQ^ ht guerre» 205 % 
2og. Fait trêve âVec la. Caftille ». & eft aâàffioépar 
fès Troupes» 209, 210. 
^Mahomet Abut-Hagen ^ iiiccède à Mahomet Yago.. l^e^» 
Sa mort» 242» 
Mahomet Alfy bett Haflên^, dccède à Fmaâ^. 2Sr» 
Perd raffeaion des Petiplçs j^ ^& eft détrône. 296. Eft 
rappelé au Trôite» fi>a As; ayant été £itt piifonniér» 

Mahomet Baiie^Rouffi détrône Mahomet Yago» .235. 

S^étant rendu à Se ville , il y eft mis à mort |)ar ordre 
. de Pierre feCrael» 237.- " , 

'Mahomet bmAbd-^AHah^ Roi çk Baéza ^ Jaen ^ &c» loo. 

Se rend vaflal de Caftilk. 102. Arrêté à Cordqafe » & 

mis à mcw. 104» . . ' 
JUa^rpee Bta Balbuy fuccèd^ à Joieph Abu- Abdallah, 

243. Paift offrir la trêve à la Caftille , tahdis-qu^il & 
. prépare à la gueire» 244. Fait la trèvé ^ & me^rt 

dans ces circonftances. 250» - 
'Mahomet bek Habit ^ Roi de "SéViUe^ perd Tes Etats ,. 
. &. eft livré ati R6i de Marcx:» 4» ^ 

'Mahomet tien Jacabu^ Roi de Maroc > paflêèii Ef» 

pagne^ & y fait des conquêtes. 84 , 85. Eft attaqué 
. -H dâTait iaM ks plames de T<^£i, par le Roi de- 

Caftille & fes Alliés» 88 à 90» 
'MaHow^\ita Haffety fôrnommé le Gaucher^ »Roi de* 

Greiiade> iuccède à Ton père^ Jofeph» 254. 's'évade 

U igsSt en Afrique. 255. Il eft rappelé. îdewf. £ft 
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468 Tabis »S9 MÀTtCRSt; 
dépofiS & nppdé encore. 259. Dépofé de ncni« 
veau. 264. 

^idahomit btn Ofman^ Âksûtde d'Almerie^ fait aire* 
iet Mahomet bcn Naflèr, Roi de Grenade. 264. 
Les Peuples défs^rouvent fa conduite , & appellent 

• IfiRttëli qui lui cède k Couronne. 265. II ravage l'An- 
dalotifie. 266. Eft détrôné. 267. 

'Mahenut EUZagal^ au Roi ée Grenade. 31 t, %Aé 
DépoTé par fon neveu, il conferve une partie d« 
Tautorité. 322. Il rend Guadix & Âlmerie à Don 
Ferdinand , & reçoit un coounandement dans les 
Alpuxarras. 327 à 329. Il part pour l'Afrique. 33} 

i 334. 
^Mahomet le Petit oblige Jofeph, Roi de Grenade , de 

s'évader. 255. Eft égorgé par k peuple, qui rappelle 

Jofi^ih* Idetn» 
iMoAoma Najfkr eft proclamé Roi de Grenade à la place 
. d'Akmar, qu'il Eût mourir. 187. Eft dépofé: ^rSç. 
'Mahomet YagOy détrône le Roi de Grenade, & eft 

dârôné à ion tour. 235. Eft remis fur le Trône. 237» 

Sa mort. 240. 
^Mamore ( la) , Fort coaftmit par ordre de Philippe m, 

iur la rivière de Sebou. 393. Eftbrts inuitiles £ûts 
. auparavant par les Portugais, pour le conftniifeè 427» 

428. 
^Manufcrits Araies pris en mer, & envc^és à PEIcil« 

rial. 392. 
^Matie-LlM Reine ) , veuve de Sandie de CaftiHe, Ré«' 
, gente 4u Royaume pendant la minorité de F^diasuid. 
! i78. h^e% la mort de ce dernier > ^ partage la 



Digitized by 



Google 



Table BBS Matxeiii$« 4:6^ 
tBteBe de fon pedt - fils Alphonfe. 188 , 189. Sa 
mort. 196. 
^Maroc. Zèle îndifcret de fix Francifcains qui y font mis 
â mort. 98, 99* Les Rois de Maroc perdent la 
' fouveraineté de PEipagne. 99. ^ 

'Martin ( Don ) d$ la Barbuda^ Grand - Maître d'Al- 
cantara , défié le Roi de Grenade en combat fingulier , 
fe préfente devant Grenade, où fon détachement eft 
• taillé en pièces. 243. 
'iàartosy petite ville d'Efpagne , fativée par la préfence 

d'écrit de la Comteife de Caftro. 119. 
'Mar[a - Alquibir^ ville & port d'Afrique, pris par les 

Troupes d'E4)agne. 35a. 
'Maures ( Us ) d'Afrique , alliés des Portugais. 418 , 
419 , 420. Remportent divers avantages. 425 à 427. 
àlaunfques^notxi qu'on donna, en Efpagne, aux Maho- 
métans convertis. 361. Ordonnance pour changer leur 
- Éiçon de vivre, défordre & révoltes qui en réfultent. 
362 , 368 à 375, Forcés de quitter les Alpuxarras 
après bien des féditions , ils font répartis dans les 
Provinces. 377 à 383, Décret pour leur expulfion 
d'Efpagne Ibus Phiïippe III. 385. Il en paffe plus de 
' cent cinquante mille en France , qui y font reçus- 
&, expédiés pour PAfriqué & pour la Turquie. 385 
à 387. 
'Mayorque II Minorquc^ prîfes par Jaime d'Aragon» 

105, 106. 
'Mfiiagan ou ûifiHtà-Rlat ^ ville conftruite par les Por- 
tugais fur la côte occidentale d'Afrique. 417. Prife 
par l'Empereur de Maroc. 444 à 446. 
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47Q Ta«x* Dfes Matière à 
Mimit 9 ville 4e la. cote reptentrioiaale d*Afriqtie > {trife 

par l'Amiral Don Navarre, 353. 
MuUy Achmtty frèxe du Roi de ¥t%y commande TAr» 
. ipée des Maures cbntre Don Sébaftien, Roi de Por- 
tugal. 440. Après avoir défait les Porti^ais, il eft 
. proclamé Souverain. 442. 
MuUy Haffin > remis en poflèffion du Royaume de 

Tunis par la gcnérofité de Charles-Quint. 365* 
Muley Mahonuty Cbérif de Fez» invite Don Sébaf. 
" tléil, Rdi de Portugal^ à pailer en Afrique. 436... U né 

peut empQch^ ce Prince d'attaquer k Roi de Ffz. 

439. U eft tué ou Aoyé au paflTage ^une rivière* 44 r« 
'Mugno Alpkonfe. Viâoire qu*il remporte fur les Maho» 
^ métans. 45 y 46* Tué dans un conibàt y par fa témé* 
. rite. 48. 
Mugnosy^ Gouverneur d'Andtixar, sfempare de Cor» 

doue, 112 à U4, 
Jduiarabes tranfportés en Aragon y d'autres à Maroc* 

27 , 41 » 42. 

; . .,.".. ^ 'N- • 

Na yjR ro ( Don Pierre ) , Amiral de Caftillr » 
s'empare de Velés de PegQon^.& de Maille, 3$3, 

... .-, •• . o. V- 

Oii-ANy vîBè (cptentrîonale d^Afirîque, prîfe par le^ 

\ Cardinal Ximenès. 354. 

Ofmany Général, de Grenade, feit des incurfion» <« 
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XablS DBS MATîÈitES. 47r 
- coté de CoKloue, eft défak par- les Troupes des fron- 
tières. 197, 

P. 

Pe DRO { Don ) , Roi de Navarre & d'Aragon. Sa 
mort. 9. 

Pedro {Don)j Roi d'Aragon, fuccède à Jaime, fon 
père. Il attaque & foumet les Mahométans. 163, 164. 
Sa mort. 174. 

Pedro (Don) y furnommc le Cruel, Roi de CaftîUe^ 
déclare la guerre au Roi de Grenade, & le fait périr 
à Séville avec ùl fuite. 234 à 237. Meurt détefté de 
fes fujets. 238. 

Pedro (Don) y Régent deCaftiUe, remporte pluficurs 
avantages fur les Mahométans. 190. Jalovifie de ce 
Prince contre Don Jean, co-Régent avec lui; fa 
mort. 172 à 193. 

PJiilippe I ( Don ), Archiduc d'Autriche ,. couronné 
Roi d'Efpagne. 351. Sa mort. Idem. 

Philippe II ( Don ) eft mis en poflèffion de la Monarchie 
d'Efpagne. 366. Fait défarmer. les. Maurifques, & 
renouvelle le décret contre leurs ufages. 367, 368. 
Prend Vélés- de Pegnon. 368. Donne à Don Jean 
d'Autriche le commandement de Grenade» 378. En 
fiiit fortir les Maurifques. 383. Sa mort. 384. 

Philippe III { Don ) , Roi d'Efpagne , . rend l'Edit 
tfexpulfion contre les Maurifques. 385. Fait une 
-alliance avec Muley Chek , & reçoit la ville de l'Ar- 
rache. 391. Manufcrits Arabes pris e^ mer par un df 
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(es Généraux. 392* Fait conftruire le Fort de It 
Mamore. 393. 
Portugais { Us ) font dés conquêtes fur la côte de Maroc.' 
408. & fuivantes. Alliés avec des tribus de Maures. 
Ils remportent plufîeurs avantages. 423 à 425. Leur 
Général eft tué. 429. Sont dé£ûts^ & abandonoeat 
leurs conquêtes. 430 à 434. 

R. 

Raymo N D dt Bourgogne , Comte de Gallîce i fa 

mort. 10. 
Ribas {DonGoctlinde). Aâion généreufè de ce cU 

toycn. 40. 
Rodrigue ( Don ) Dias de Fivcr^ fumommc le Gîd. Sa 

mort. 7. 
Rois Mahomftans de Murcîe, d'Arjona, Baeça, Huefca, 

MalagaÀ Grenade, après la mort de Ben Hut. Ii6. 

s. 

Sa FF/, ville du Royaume de Maroc j les Portucaia 
s'en emparent, 420. Attaquée par le Chérif » & 
abandoimée par les Portugais. 433, 434. 

Sainte^Croix y ville du Ropume de Maroc, bâtie par 

les Portugais. 420, 421. Prife par les Chérifs. 433. 

'Salado ( Rio ). Bataille mémorable remportée jfur fes 

bords par les Rois de Caftille & de Portugal. 219 

à 221. V 
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Sancht ( Xto/z >,/Infant 4& Caftille, ti^ (Uni ij9P. (a-^ 
taiUe contre le Roi de Maroc» ifi^ tu 

S^nchi nj{ jpçn >, Kqî de CaftiUe» bat les Mahonié-^. 
tans. 64. .$a mort. Jdan^ 

Saachi ( Do/t )^ Roi de Navarre , médite une alUançf 
avec le Rpi de Marpç, & pa{^ ^ Mairoç. 80, 8i. 

Sancht { Don ) » Infant de Coftille , Va Ç09ima|i4er 
TArmée aprè^ la mort de fqn fr-ère. i6o. Eft défigné 
fucceilèur à la Couronnç de Caftille. 162. Et pr(>» 
clamé fous le nom de Sanche I V. 171 à 173. Trpuyes 
qui en réfultèrçnt. 173^1 76^ Sa niort. 1 78. 

Sancht ( Don ) , Roi de Portugal 5 fes conquêtes fUr les 
Mahométans. 73, 109, 123, 124. Sa mort. 143.^ 

Sarragojft , prife par le Roi d'Aragpn, 22. Idée de CQttc 
place ,. à la note. 22, 23. 

Sibaftitn ( Don ) , Roi de Portugal , forme des projets 
contre TAifrique, & va à Tanger avec un détache* 
ment. 435, Il y pafïe avec une Armée , malgré l'opi- 
nion du Confeil de Lisbonc. 437. Spn arrivée à Ar. 
zitie, fa marche, fon Armée mife en déroute, & 
mort. 438 à 441. 

Sivilfty ville de TAndaloufie , érigée en République 
après la movt de Ben Hut. 116. Affiégée & prife par 
Ferdinand IH, qui y établit fon féjour. 13Z à 13^ 
" Defcriptioa de cette y rlle. 133 à X4x. 

^ T. 

iAHÇl Xy v31e 4u Royaume de ttz^ atiiégis fêé 
les Portugais \ mauvais fuccès de ce fieg9. 420. jOon 
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--Fer£nand $ Infent de Portugal , tâche de furprendre 
cette place. .413. .Evacu^ par les Maures, eft prife 

«Ipar le Jloi de Portugal. 415, 416. Infultée parles 
Maures. 417 à 422. Cédée aux Angloi$. 443. 

Tariffiy vîllc de TAndàloufie, cédée au Roi de Maroc 
par celui de Grenade. 157. Prife par Sanche deCaf- 
tille. 175. tes Rois de Maroc &de Grenade en font 

- le fiége, qu*ils font forcés de lever. 220 ,221. 

Tèmptiersy (les) héritiers du Royaume d* Aragon. 37, 38, 

* à la lîote. 

Tenorio ( Don Alphonfi ) , Amiral de Caftille y force la 

* flotte de Ma^roc a rentrer dans fes Ports, 200. Il at- 
taque témérairement la même flotte dans la baiç 
de Gibraltar ; il eft tué , &.fa flotte brûlée ou.mife en 
déroute, 215, 216. 

Tolofa. , petite ville d'Efpagne ; fameufe bataille rem- 
f portée dans fes environs fur le Roi de Maroc. 87 
à 90. 

Jcjfefia beiuAli y Roi de Maroc, eft battu devant 
Darocca. 25. Il s'empare de plufieurs places. 25. 
Perd une bataille ,.& 'envoie fes efclaves à Maroc. 26^ 
27 , 33, 35. Perd une autre bataille, prend ia re- 
vanche > & envoie les efclaves à Maroc. 40 à 42. 

fituan y ville du Rçyaume de Fez, fa rivière eft com- 
blée. 369. 

'Tkérèfe'y veuve de Don Henri, Comte de Portugal > fc 
.brouille ^vec fon fils j fa mort 31. 

Xhib4ut^ Comte de Champagne ^ apptfté^iti Trône dtf 
j Naytnrfi. 112. .. . ; - . 
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T A % 1 1 ^ î> e's m à f% t II b s: 475 
Tripoli j pris'pàr îes Efpagnols. 555. Donné 9M Cheva- 
liers de Sàinti-Jcan de Jérufelem. 365. 
\Trompettes ; r-ùfàgc qu'on en fit en Efpagne pour la 
' première* feiè fit perdre la bataille lu Rçi de Grenade* 

300. V :,./..... 

Tunis , ville de la Barbarie, prife par Cl^arles-Quint \ 8c 
rendue à Muley Hafcenj ^6S« 

■• ■ ■■■■ ■•..■■¥;-■■ ■■•■■•■ ■■"■ ■ 

f^J t È îî'C :E^ ville d'Efpàgnew Après- la nlort du 

- Cid, elle eft défendue par Hfa veuve. 7. Abandoïinee 
aux Mahométans. 8 , 9. Ses environs ravagea' par 
le Roi d'Aragon. 28. Son Souverain rend hommage à 
Ferdinand III. ici. Et aïk Roi d'Aragon. 103. Son 
territoire ravagé par ce dernier, iio. Prife- de cettr 
place. lie, 121. Révolutions dans ce Rbpume. 141.» 
Mahométans chaffés de Valence. 142. Infenfiblement 
rétablis. 152. Us fe révoltent &. fe foumettenia-Don 
Pedro d'Aragon. 163 , ^64. Sont forcés de fe faire 
baptifer. 360. Nouvelles perfacutions. 363 , 364^ 

' L'Edit de leur expulfion ^^ft ^exécuté. 385. 

frêles de Pegrion , ville d'Afrique prife par l'Amiral de 
Caftille. 353. 

Volontaires françois au fervice d'Alphonfe d'Aragon, fe 
retirent faute de paie, il en vient d'autres. 22 , 27, 28 , 
36. Les ComtejS de Béarn, de Bigorre & d^ Nar- 
bonne, tués dans une bataille. 36, 37. 

Urraque ( L'Infante ) , veuve de Raimond , Comte de 
Bourgogne & de Gallice , époufe Alphonfe d'Ara- 
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. gon II. Arrêtée 2s^tiifsmiee psr ordire deion époux; 
elle eft enlevé&par les Caftillaas. 13^, 14. Caffiiribn 
du xnaFuge» iÇf EUs re;prend plufieurs places fur Iç 
Roi, d'Ajragon,f fe brouîMe & fe raccQiaasiode avec ton 
fils* 21 à 23. Sa mort 29. 

X.' 

XîME N s ^ veuve du Cid | défend Valence aprè» la 

mort de fon époux. 7. 
JSinfeaij €ifmros {le Cardinal) j prend Oraii, 354, Bf 
, gouverne l'Ëfpagne fous la^ minorité de Çharks h Sa 

m«t.357, 35»^ 



y'' 



z. 



^ATSAJ>othAy élu Chef des Mahomélans à CordoUe ; 
fait périr les Africains. 50 , 51, Eft contraint de fiair 
à Grenade. 52» 53. Sa mort. 54« 



tin di ta Tahlt dis Aùuihes, 
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